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  Depuis la quatrième de couverture


Il l'a insultée. Elle lui a claqué la porte au nez. Seul leur mépris mutuel pour Noël les réunira.

Ethan Wilder a de nombreuses raisons de détester Noël. Être largué par sa fiancée infidèle et se retrouver à Holly Wreath, dans le Wyoming, pour se cacher, est actuellement la plus grande. La prochaine personne à subir son mauvais caractère est la serveuse qui lui apporte un plat froid dans un restaurant. 
Personne n’aime travailler de longues heures au restaurant plus qu’Olivia Campbell. Elle doit bien trouver un moyen de payer les factures lorsque les clients de son bed-and-breakfast se font rares. Elle affiche un visage souriant pour sa fille, mais après que son mari les ait abandonnées juste avant Noël il y a cinq ans, elle ne serait pas contre l’idée de zapper les fêtes. Pour empirer les choses, elle ouvre sa porte d’entrée pour découvrir que son nouveau locataire n’est autre que l’homme grincheux du restaurant aux magnifiques yeux noisette.
Vivre si près l’un de l’autre devrait être insupportable. Cependant, alors qu’ils partagent ensemble quelques-uns des plaisirs simples des fêtes, Olivia et Ethan se surprennent à apprécier la saison pour la première fois depuis longtemps. Jusqu’à ce qu’Olivia découvre qui est vraiment Ethan. Ensuite, il faudra peut-être un miracle de Noël pour les garder ensemble.






  
  Newsletter de l'auteur


Restez en contact avec Rachael grâce à sa newsletter hebdomadaire pour des recommandations de livres, des offres spéciales et des cadeaux amusants !

(Veuillez noter que la newsletter de Rachael est rédigée en anglais).
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Pour ma famille, qui est aussi merveilleuse qu’un matin de Noël.








  
  Chapitre Un

[image: image-placeholder]

Ethan aurait préféré être aux Maldives, à enfoncer ses orteils dans le sable chaud et doux de la plage, sirotant des piña coladas pendant que les vagues douces roulaient depuis l'océan Indien. Au lieu de cela, il s'accoudait sur la table et regardait autour de lui le petit restaurant au milieu de nulle part, USA, en fronçant les sourcils. Le décor datait d'au moins deux décennies, et l'une des lumières fluorescentes au-dessus de son box clignotait, ce qui n'aidait ni son humeur ni son mal de tête. Mais, s'il essayait de voir le bon côté de son mois abyssal, au moins le restaurant était un refuge chaleureux contre les températures glaciales de l'extérieur. Les flocons de neige tombaient des nuages comme s'ils n'étaient pas pressés de toucher le sol en contrebas, recouvrant tout d'un doux manteau blanc. 
Il n'y avait qu'une poignée d'autres personnes dans le restaurant. Il était tard — le soleil s'était couché depuis longtemps, donc quand Ethan regardait par le mur de fenêtres à côté de son box, il était confronté à son reflet hanté. Il avait l'air terrible. Cela faisait un jour qu'il ne s'était pas douché, et il y avait des cernes sous ses yeux qui le faisaient paraître plus vieux qu'il ne l'était réellement. Inspirant profondément, il essaya de ne pas penser à Mallory et au fait que tout était de sa faute.
— Tu rêves aussi d'être sous les tropiques ?
Ethan leva les yeux vers la femme qui avait interrompu ses pensées. Elle lui souriait gentiment, mais il n'avait pas envie de lui rendre son sourire. Il redressa la salière et la poivrière et marmonna :
— C'était le plan.
La serveuse l'étudia avec des yeux bleus étincelants qui lui rappelaient les eaux peu profondes des Maldives. L'uniforme rose pâle qu'elle portait était de la même couleur que ses joues, et bien qu'Ethan fût sûr qu'elle inhalait des calories toute la journée rien qu'à l'odeur de la nourriture lourdement frite, le tablier blanc noué autour de sa taille soulignait qu'elle était mince et athlétique. Elle avait l'air de pouvoir se défendre malgré sa petite taille. Sa bouche tressaillit, comme si elle voulait rire de ce qu'il avait dit mais s'était ravisée.
— Tu ne t'attendais pas à te retrouver à Holly Wreath, n'est-ce pas ? Le Wyoming n'est pas exactement l'idée que tout le monde se fait d'une destination touristique, mais cette petite ville est quelque chose d'autre, surtout à Noël.
Elle sortit un stylo et un bloc-notes, prête à prendre sa commande.
Ethan la regarda avec incrédulité. Quiconque pouvait être aussi joyeux en travaillant dans un endroit aussi peu impressionnant qu'un restaurant miteux dans une ville que la plupart des gens traversaient probablement sans s'arrêter devait se faire des illusions. Ou peut-être projetait-il simplement sa colère et sa déception envers sa fiancée sur elle.
Ex-fiancée.
— Je vais devoir te croire sur parole, dit Ethan, évitant de la regarder dans les yeux en étudiant le menu plastifié devant lui. Il commanda un hamburger et un grand panier de rondelles d'oignon avec un milk-shake à la fraise.
— Le voyage t'a ouvert l'appétit ? demanda la serveuse, prenant son menu et le glissant sous son bras.
— Apparemment, dit-il.
Elle lui adressa un autre sourire amical, mais il se détourna, regardant à nouveau l'ombre de son ancien moi dans la fenêtre assombrie.
Sur l'une des télévisions accrochées au plafond, l'émission attira son attention. Une série de photos de Mallory et Derek, l'un de ses frères de fraternité de ses études de premier cycle à l'Université Purdue, défilait à l'écran. Ils riaient et jouaient sur la plage, exactement comme Ethan était censé le faire. Son sang s'échauffa en regardant.
— Plus tôt cette semaine, Mallory Janovich, fiancée du PDG milliardaire Ethan Wilder, a été vue en train de s'amuser dans les Keys de Floride avec un homme non identifié, narrait une journaliste de divertissement tandis que le diaporama de photos continuait. Mlle Janovich et Wilder avaient fixé une date pour un mariage au printemps, mais à en juger par les apparences, le mariage est annulé.
— Tu crois ? grommela Ethan.
Un gros plan de Mallory et Derek s'embrassant apparut à l'écran, et Ethan serra les poings si fort que les jointures de ses doigts blanchirent.
— Gardez les yeux ouverts, mesdames, dit la femme. Cela signifie qu'Ethan Wilder est de nouveau sur le marché.
La série de photos se termina par une que les paparazzi avaient capturée d'Ethan quittant le bureau, parlant au téléphone et l'air particulièrement grincheux. Jetant un rapide coup d'œil autour du restaurant, personne d'autre ne semblait remarquer qu'Ethan était assis parmi eux. Il était reconnaissant de rester anonyme, mais il savait qu'il serait difficile de le rester si les médias continuaient à remuer sa relation ratée en l'exposant.
La jambe d'Ethan commença à rebondir de haut en bas. Il essayait d'empêcher ses pensées de repasser encore et encore ce qui l'avait fait trébucher à Holly Wreath en premier lieu, mais il ne pouvait pas s'en empêcher. Que Mallory s'enfuie avec l'un de ses amis seulement quelques mois avant qu'ils ne soient censés marcher dans l'allée était un coup dur pour sa confiance. Il savait qu'il n'était pas parfait, mais il était à peu près sûr qu'il remplissait toutes les cases de la liste de Mallory — grand, brun, beau et riche. Certes, ils se prenaient parfois la tête, mais tous les couples le faisaient. Ils avaient toujours surmonté ça parce que leur union avait du sens. Ça n'avait pas fait de mal non plus que le père de Mallory possédait une entreprise de programmation que la société d'Ethan lorgnait.
— Ça arrive chaud, dit la serveuse, équilibrant son plateau d'une main sûre. Déposant sa nourriture, elle sortit une paille de la poche de son tablier. Besoin d'autre chose ? Ketchup ? Serviettes supplémentaires ? Un vœu de Noël ?
Ethan haussa un sourcil vers elle.
— Un vœu de Noël ?
Elle haussa les épaules.
— C'est la saison et tout. Il faut faire ses demandes au Père Noël avant qu'il ne soit débordé. C'est du moins ce que je dis à ma fille.
Ethan jeta un coup d'œil à son badge. Olivia. Enlevant le haut de son hamburger, il fit tourbillonner un filet de moutarde sur le steak.
— Je n'ai plus cru au Père Noël depuis mes quatre ans.
— Quatre ans ? C'est si jeune, dit Olivia.
— Vous pouvez remercier mes parents qui sont morts dans un accident de voiture en rentrant d'une fête de Noël, dit-il en la regardant dans les yeux. Aucun vœu ni aucune demande au Père Noël ne les a ramenés.
Il savait qu'il était dramatique, mais parler de la mort de ses parents arrêtait toujours net les conversations sur Noël, et c'était ainsi qu'il le préférait. Peu lui importait que les gens continuent à célébrer cette fête tant qu'ils n'essayaient pas de l'entraîner dans ces traditions idiotes et ces faux espoirs qu'un seul jour était censé apporter.
Les jolis yeux d'Olivia s'écarquillèrent et sa bouche s'entrouvrit légèrement. — Je suis vraiment désolée. Je ne voulais pas—
Ethan leva la main. — Ce n'est rien. Ce n'est pas comme si vous pouviez le deviner en me regardant.
Ethan rajusta sa cravate, soulignant les éléments dont elle pouvait tirer des conclusions, comme son coûteux costume italien, qui permettait à n'importe qui de voir qu'il était manifestement aisé. Il savait qu'il se cachait derrière une façade de richesse et d'indifférence, mais pour le moment, c'était la seule chose qu'il pouvait faire pour faire face.
— Eh bien, si vous avez besoin d'autre chose, n'hésitez pas à m'appeler. Je reviendrai voir comment vous allez dans quelques minutes.
— Ce n'est pas nécessaire, dit Ethan en ouvrant sa serviette et en la posant sur ses genoux. Je n'ai besoin de rien.
Olivia hocha la tête et partit s'occuper des quelques autres clients et remplir leurs verres d'eau, mais il sentait son regard sur lui. Elle avait voulu lui dire quelque chose mais s'était heureusement retenue. Il n'était pas d'humeur à déballer son histoire personnelle à une parfaite inconnue, et il lui fallait tout son self-control pour ne pas être encore plus désagréable qu'il ne l'était déjà.
Son téléphone sonna dans la poche de sa veste, et tandis qu'il le sortait, son cœur battait la chamade pendant qu'il vérifiait qui l'appelait. Il s'attendait à moitié à ce que ce soit Mallory, appelant pour s'excuser de l'erreur ridicule qu'elle avait commise. Ethan avait toujours su que Derek était un renard rusé avec un œil qui vagabondait. À l'université, il s'emparait de tout ce qu'il pouvait voler, même à de supposés amis. C'était amusant quand il volait les petites amies d'autres gars de la fraternité quand personne ne sortait sérieusement ensemble, mais voler Mallory, et au mariage de la sœur d'Ethan, c'était un coup bas selon lui.
Ethan grogna en voyant le nom sur l'écran. — Emma.
Il rejeta l'appel et posa le téléphone face contre table, puis prit son hamburger. La bouche ouverte et prêt à mordre, son téléphone se remit à sonner.
Ethan baissa la tête et soupira, reposant son hamburger dans son assiette. Enfournant un onion ring dans sa bouche et essuyant l'excès de graisse sur sa serviette, il prit son téléphone. Sa sœur n'allait pas le laisser tranquille tant qu'il ne répondrait pas.
Balayant l'écran pour répondre, il dit d'un ton bourru : — Je suis en train de manger.
— Bonjour à toi aussi, dit Emma sans la moindre offense.
— Il y a un problème ? Mon hamburger est en train de refroidir. Ethan tapota son hamburger et sa moue s'accentua. Enfin, de refroidir davantage.
— Un hamburger ? dit Emma. Oh oh. Quelque chose ne va vraiment pas. Tu es l'incarnation de l'alimentation saine jusqu'à ce que tu sois contrarié, et là tu mangerais dans une poubelle si ça te faisait te sentir mieux.
Ethan plissa le nez. — C'est complètement exagéré.
— Bien sûr que ça l'est. Mais tu dois admettre qu'un hamburger ne fait pas partie de ton régime habituel.
Ethan jeta un coup d'œil à travers le restaurant et aperçut Olivia qui le regardait droit dans les yeux. Elle essuyait des tasses à café et les accrochait sur des étagères, écoutant manifestement sa conversation. Dès que ses yeux croisèrent les siens, ses joues devinrent rouge vif et elle baissa les yeux sur ce qu'elle faisait. Ethan fut agacé de remarquer à quel point elle était mignonne quand elle était gênée.
Se tournant légèrement dans son box pour se donner au moins une impression d'intimité, il évita de regarder son propre reflet dans la fenêtre. — Les hamburgers sont à peu près tout ce qu'ils ont là où je suis.
— Là où tu es ? dit Emma. Tu étais censé partir pour les Maldives avec Mallory aujourd'hui pour vos vacances pré-mariage.
Ethan poussa un nouveau soupir et se pinça l'arête du nez, essayant désespérément de stopper le mal de tête lancinant qui s'installait juste derrière ses yeux. Tout ce qu'il voulait, c'était finir son repas médiocre et se rendre au bed and breakfast où il avait loué une chambre pour dormir jusqu'à ce que Noël soit passé.
— Tu n'as pas entendu ? demanda-t-il.
Le ton d'Emma devint solennel. — J'avais le pressentiment que quelque chose n'allait pas. C'est pour ça que j'ai appelé. Notre sens de jumeaux et tout ça.
Malgré lui, Ethan rit. — Ce n'est pas parce que nous sommes jumeaux que nous avons un sixième sens connecté.
— Et ce n'est pas parce que tu n'y crois pas que ça n'existe pas, rétorqua Emma. D'ailleurs, arrête d'essayer de changer de sujet. Où es-tu ?
— J'ai fait un road trip.
— Mallory déteste les road trips.
— Oui, merci. Je sais. Je ne suis pas avec Mallory.
— Quoi ? s'exclama Emma. Que se passe-t-il ? Il y a un problème entre vous deux ?
Ethan se frotta le visage. — On peut dire ça.
— Alors... explique.
— Tu ne l'as pas vu aux infos ?
— Je viens de rentrer de ma lune de miel, et même si tu penses que le monde tourne autour de toi, je ne surveille pas mon frère à travers la télévision.
— Écoute, Emma...
— Si tu ne me dis pas ce qui se passe, je vais devoir me montrer indiscrète et commencer à fouiner, et si je fais ça, je pourrais découvrir certains de tes secrets les plus sombres, menaça Emma.
Ethan laissa échapper un soupir. — Je doute fort avoir des secrets pour ma sœur aînée fouineuse.
— Fais attention, dit Emma d'un ton menaçant. Je ne suis sortie de l'utérus que deux minutes avant toi, et je te ferai regretter si tu continues à me taquiner à ce sujet.
— Mes excuses, dit Ethan à contrecœur. Même taquiner sa sœur ne le faisait pas se sentir mieux. Si tu veux vraiment savoir, Mallory s'est enfuie avec quelqu'un.
Il s'attendait à ce qu'Emma soit choquée, mais sa réponse calme et posée en disait long. — Avec qui ?
— Derek, dit Ethan en prenant une gorgée de son milk-shake à la fraise trop sucré.
— Derek, comme ton frère de fraternité qui était à mon mariage ?
— Celui-là même, confirma Ethan. Peut-être que tout ça est de ta faute.
— Moi ? dit Emma avec dédain. Comment en es-tu arrivé à cette conclusion ?
— C'est toi qui l'as invité en premier lieu.
— Premièrement, il a dit qu'il serait en ville, et je pensais que vous étiez amis. C'était une décision de dernière minute puisque nous avions une place supplémentaire. Deuxièmement, si la relation entre Mallory et toi était si fragile que le simple fait d'inviter Derek suffise à ce qu'elle te quitte pour partir avec le premier venu qui lui faisait les yeux doux, alors votre relation était aussi stable qu'un château de sable face à la marée montante.
— Belle métaphore, dit Ethan. Emma resta silencieuse à l'autre bout du fil, et Ethan leva les yeux au ciel. Elle réfléchissait à quelque chose et attendait qu'Ethan lui pose la question. — Vas-y, dis ce que tu as à dire, Emma. Tu sais que tu vas partager ta sagesse, que ça me plaise ou non.
— D'accord, dit Emma avec assurance. Tu sais, je ne l'ai jamais aimée.
Ethan laissa échapper un rire amer. — C'est toi qui nous as présentés.
— Je vous ai présentés parce que j'étais celle qui savait qui elle était quand tu as demandé lors de cette conférence technologique à San Diego. Je ne cherchais pas à vous mettre ensemble, je répondais simplement à ta question. C'est toi qui as franchi le pas suivant et qui as commencé à sortir avec elle.
— J'aurais aimé que tu m'en empêches, dit Ethan.
— Je ne suis pas sûre que tu m'aurais écoutée, répondit Emma. Tu as toujours considéré tes relations comme des transactions commerciales, et épouser Mallory était logique. Avec les relations de sa famille, ça aurait été une aubaine pour notre entreprise. Je veux dire, l'as-tu vraiment aimée un jour ?
Ethan fut surpris de devoir s'arrêter pour réfléchir. Certes, Mallory était belle et avait un grand sens de l'amusement, souligné par un rire contagieux, mais ayant été forcé de prendre du recul par rapport à leur relation quand Mallory l'avait quitté, Ethan peinait à se souvenir d'une véritable étincelle entre eux.
— Ouais, dit Ethan.
— Ha ! Tu as hésité, et aucun homme sur le point d'épouser l'amour de sa vie ne répondrait aussi désinvoltement. Je suis vraiment désolée, Ethan. Si ça marche, tu ne m'entendras plus dire un mot contre Mallory, mais si ça ne marche pas…
— Tu feras quoi ?
— Je ferai faire une silhouette grandeur nature de Mallory, et on pourra lui lancer des fléchettes dessus, dit Emma avec un rire sinistre.
— Tu es diabolique, tu le sais ça ? dit Ethan avec un rire qui relâcha la tension dans ses épaules.
— Ça rend la vie intéressante, dit Emma. Je veux juste te voir avec quelqu'un qui te rend heureux et que tu aimeras de la même façon que j'aime Rob.
Ethan se rassit dans son siège et passa son bras sur le dossier de la banquette. — On ne peut pas tous avoir autant de chance en amour que toi.
Ethan regarda par la fenêtre, au-delà de son reflet qui le hantait, et put voir les lumières de Noël scintiller d'un commerce de l'autre côté de la rue. Noël avait toujours été une période difficile de l'année pour lui, mais Mallory qui le quittait était la cerise sur le gâteau de cette année. C'était peut-être cynique, mais il commençait à croire qu'il n'existait vraiment pas de véritable amour. C'était aussi réel que les miracles de Noël.
Il regarda à nouveau sa nourriture à peine entamée et remarqua qu'une tasse fumante de chocolat chaud avait été discrètement posée sur une serviette pendant qu'il était perdu dans ses pensées. Se tournant pour voir Olivia s'éloigner, il mit sa main sur le combiné.
— Euh, Olivia ? Je n'ai pas commandé de chocolat chaud, dit-il en montrant la tasse.
— C'est offert par la maison, dit Olivia avec un sourire discret qui atteignait tout de même ses yeux. Je l'ai fait moi-même et j'ai pensé que ça pourrait vous faire du bien.
Ethan lui fit un bref signe de tête. — Merci.
Il se retourna, mais pas avant que le sourire d'Olivia ne s'élargisse jusqu'à ce qu'il semble que ses joues allaient se fendre. Gardant un visage impassible pour que personne ne le prenne pour quelqu'un de joyeux, il retourna à son appel téléphonique.
— Écoute, Emma. Mallory est partie avec Derek quelque part en Floride, probablement en train de tremper ses pieds froids dans un jacuzzi avec lui pour ce que j'en sais. Je vais bien, mais comme j'allais être absent de toute façon, j'ai décidé que c'était aussi bien le moment d'aller me vider la tête.
— Où es-tu ? demanda Emma.
— Ça n'a pas d'importance. Tout ce que tu as besoin de savoir, c'est que je suis en sécurité, que je n'ai pas perdu la tête, et que je travaillerai à distance, donc tu ne me manqueras pas du tout. En supposant, bien sûr, que cette petite ville ait des capacités internet.
— Donc, mon premier indice est que tu es dans une petite ville ? taquina Emma.
— Emma, gémit Ethan. Je ne joue pas à cache-cache avec toi.
— Mais je vais faire semblant que si. C'est un peu important que le PDG de l'une des plus grandes entreprises technologiques ne disparaisse pas de la surface de la terre sans qu'au moins sa sœur sache où il est.
Ethan prit à contrecœur une gorgée du chocolat chaud, pour montrer à la serveuse que son geste n'était pas totalement ignoré. Quand la boisson chaude toucha sa langue, il fut surpris par sa délicieuse saveur. La nourriture du diner laissait beaucoup à désirer, surtout comparée aux endroits où il avait l'habitude de manger, mais le lait chaud, le riche chocolat et la crème mousseuse saupoudrée de menthe poivrée écrasée étaient quelque chose d'autre.
— Oh, wow, marmonna-t-il pour lui-même.
— Quoi ? demanda Emma.
— La serveuse a apporté un chocolat chaud. Je pense que c'est le meilleur que j'aie jamais bu.
Emma ricana. — Ce n'est pas comme si tu avais un palais particulièrement raffiné. Je suis presque sûre que tu survis à l'eau, aux shakes protéinés et au chou kale depuis que tu es à l'université.
— Tu devras me croire sur parole, dit Ethan, en prenant une autre longue gorgée du chocolat chaud, puis en léchant la mousse sur sa lèvre supérieure. Je pense qu'il y a une pincée de cannelle dedans.
— Si tu me dis où tu es, je viendrai le goûter par moi-même.
— Écoute, je suis un grand garçon, donc tu n'as pas besoin de t'inquiéter pour moi. Je dois y aller pour acheter quelques articles de toilette avant que la pharmacie ne ferme. J'ai décidé que j'avais besoin de quelques jours pour me vider la tête, puis je serai de retour dans le jeu. Si quelque chose se passe pour le travail, envoie-moi un e-mail.
Il raccrocha sans laisser à Emma la chance de dire un mot de plus, réconfortant ou autre. Ethan se força à prendre quelques bouchées supplémentaires de sa nourriture, gardant le reste du chocolat chaud pour faire passer le tout.
Se levant du box, il passa sa veste en cuir sur ses épaules et sortit son portefeuille, jetant un billet de cent dollars pour Olivia. Le chocolat chaud en valait la peine, et il appréciait sa perspicacité et sa patience envers lui. Il avait été grincheux et elle l'avait supporté sans même une grimace.
— Comment avez-vous trouvé votre repas ? demanda Olivia, les mains sur les hanches. Elle sourit, et il détestait presque devoir le dire, mais il croyait en l'honnêteté, même si la vérité pouvait blesser.
— C'était correct. Le hamburger était sec, tandis que les rondelles d'oignon étaient si grasses que je pourrais utiliser ce qui reste sur mes doigts pour coiffer mes cheveux.
Les joues roses d'Olivia pâlirent. Saisissant la petite valise qu'il avait hâtivement préparée, il s'excusa.
— Désolé si c'était un peu brutal. L'honnêteté est la meilleure politique, comme on dit.
Olivia se redressa de toute sa hauteur — toujours une tête et demie de moins qu'Ethan — et redressa les épaules.
— Je vous présente mes excuses pour la nourriture. Notre cuisinier est nouveau et apprend encore les ficelles du métier.
— Eh bien, vous feriez mieux de lui apprendre vite ou vous allez perdre des tas de clients.
Ethan se dirigea vers la porte, tenant la poignée mais hésitant à l'ouvrir. Il ne pouvait se résoudre à être si froid avec une serveuse qu'il venait de rencontrer, peu importe à quel point il était en colère contre la vie. Inclinant la tête vers la tasse vide de chocolat chaud, il dit :
— Ce chocolat chaud, cependant... si j'avais un vœu de Noël, tout ce que je voudrais serait une autre tasse.






  
  Chapitre Deux
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La berline de 1999 qu'Olivia conduisait peinait alors qu'elle s'engageait dans l'allée du Holly Wreath Inn, calant avant même qu'elle n'ait atteint sa place de parking. Baissant la tête et appuyant son front contre le volant, elle ne savait pas si elle devait rire ou pleurer. Ne choisissant ni l'un ni l'autre, elle mit le frein à main et la laissa où elle était. Elle n'avait pas le temps de se battre avec sa voiture. 
Rangeant ses affaires dans son sac à main, elle jeta un coup d'œil à travers le pare-brise vers le manoir victorien où elle vivait avec sa fille, Heather, et une vague de fierté la submergea. Elles l'avaient décoré pour Noël le week-end précédent, et contrastant avec l'obscurité enveloppante du ciel nocturne, la maison brillait comme un diamant. Les dizaines de guirlandes lumineuses mettaient en valeur les caractéristiques intéressantes de la maison dans une lueur chaleureuse, créant une atmosphère douillette qui donnait à Olivia des frissons de bonheur. Elle imaginait les clients s'émerveiller devant l'endroit à leur arrivée, et elle serait là pour les accueillir et les inviter à s'asseoir près d'un feu joyeusement crépitant pendant qu'ils sirotaient le chocolat chaud qu'elle préparerait selon sa propre recette secrète.
Au milieu de sa rêverie, la réalité la frappa, et Olivia soupira. Le meilleur aspect de l'auberge parée pour Noël était que personne ne pourrait voir les rustiques réparations du toit qu'Olivia avait dû faire plus tôt dans l'automne pour arrêter une fuite dans le grenier, ni que la vieille maison fatiguée avait besoin d'une nouvelle couche de peinture. Brillant de mille feux avec les lumières de Noël, le bed and breakfast aurait pu tromper n'importe qui en lui faisant croire qu'il était impeccable alors qu'en réalité, il était aussi fatigué et usé qu'elle.
Le bonheur qu'elle ressentait vacilla lorsqu'elle laissa ses pensées vagabonder. Elle était épuisée jusqu'à l'os après avoir pris un service au diner, et elle avait encore tant à faire : préparer la chambre pour son unique client prévu à l'auberge pour tout le mois de décembre, s'asseoir un moment avec Heather pour voir comment s'était passée sa journée avant d'accueillir le client qui devait arriver à huit heures. Quand tout le monde serait installé, elle allait essayer de prendre de l'avance sur le petit-déjeuner, pour avoir quelque chose à donner à manger à son client sans avoir à se lever à cinq heures du matin pour le préparer. S'il y avait une chose qu'Olivia n'était certainement pas, c'était une lève-tôt. Quand elle s'était réveillée ce matin-là, elle avait sorti son violon du placard et l'avait posé dans un coin, avec l'intention de jouer de la musique de Noël pour égayer l'ambiance, mais face à une fatigue écrasante, elle savait qu'un autre jour passerait sans qu'elle ne frotte son archet.
Olivia ouvrit la portière de sa voiture et sortit dans le froid, enfonçant son menton derrière son écharpe pour se tenir chaud. En marchant vers la porte de derrière, elle baissa la tête et pinça les yeux, refusant de laisser couler les larmes. Elle ne voulait pas que Heather la voie bouleversée. Soufflant un grand coup, elle maîtrisa ses émotions, tapa des pieds pour faire tomber la neige et entra.
— Je suis rentrée ! appela Olivia en ouvrant la porte.
Elle enleva son manteau et accrocha tout dans l'un des casiers du vestiaire, se frottant les mains pour les réchauffer en entrant dans la cuisine.
— Maman !
Olivia avait à peine tourné le coin que Heather avait déjà ses bras serrés autour de la taille de sa mère.
Embrassant le sommet de la tête de Heather, Olivia serra sa fille fort contre elle, se rappelant qu'aucune larme n'était autorisée jusqu'à ce que sa tête soit sur son oreiller et que tout le travail soit terminé.
— Maman, viens t'asseoir, dit Heather, tirant Olivia par la main vers le grand îlot au centre de la cuisine. C'était l'une des pièces qu'elle avait déjà entièrement rénovée, et elle en était contente. C'était le cœur battant de Holly Wreath et l'endroit où la plupart de la magie de la maison se produisait. — On a fait des biscuits.
— Ah bon ? Je pensais bien avoir senti quelque chose de délicieux. Olivia sourit, croisant le regard pétillant bleu-gris de Twila. Twila, une femme à l'allure grand-maternelle qui vivait de l'autre côté de la rue, avait été la grâce salvatrice d'Olivia depuis qu'elle avait déménagé au Wyoming. Twila avait pris Olivia sous son aile quand elle était arrivée en tant que jeune mariée, l'avait aidée à accueillir Heather au Holly Wreath Inn, avait été une épaule sur laquelle pleurer quand le mari d'Olivia avait tout abandonné...
— C'est l'une de mes recettes préférées de ma grand-mère, dit Twila, prenant l'un des bonshommes en pain d'épice et le faisant danser. Olivia et Heather rirent toutes les deux. — Ils me rappellent mon enfance.
— Ça devait être il y a longtemps, dit Heather sans réfléchir.
Olivia fit la grimace à Heather. — C'était impoli.
— Quoi ? dit Heather. — C'était il y a longtemps, non ?
Twila rit, pas du tout offensée par l'incapacité de Heather à se censurer. — C'était il y a longtemps, mais parfois j'ai l'impression que c'était hier. Je suppose que Noël me fait cet effet-là. Me transporte à travers le temps. C'est une partie de la magie de la saison.
Les larmes piquèrent les yeux d'Olivia et menacèrent de trahir ses émotions tendres une fois de plus. Elle les cacha en allant au lavabo pour prendre un verre d'eau. Noël avait été si joyeux, mais depuis que son mari Jeff était parti — choisissant de s'en aller deux jours avant Noël — il était difficile de se sentir vraiment heureuse alors qu'il était toujours là, au fond de son esprit, faisant remonter une tristesse qu'elle ne pouvait jamais vraiment secouer pendant que le reste du monde entier célébrait joyeusement la saison. Cela faisait déjà cinq ans, et elle affichait un visage heureux pour Heather, qui se souvenait à peine de son père absent, mais parfois, Olivia se demandait si elle serait jamais capable de déraciner l'amertume collante et persistante qui s'était logée au plus profond de son âme.
— On peut les décorer ce soir ? demanda Heather avec une légère plainte dans la voix.
Se retournant, Olivia afficha un sourire. — Ils ont l'air assez simples, en effet. Mais tu connais les règles. Les devoirs d'abord.
— C'est déjà fait, dit Heather, se redressant sur son siège. — Twila m'a aidée à terminer. Il n'y avait qu'une seule feuille de maths aujourd'hui.
— Ça n'a pris que cinq petites minutes une fois que j'ai finalement réussi à décoller ses yeux du livre qu'elle lisait, dit Twila. — Tu as une vraie dévoreuse de livres entre les mains.
— Ça ne m'étonne pas, dit Olivia, lançant à Heather un regard qui fit sourire sa fille d'un air penaud. J'ai dû lui confisquer plus d'un livre pour la punir de ne pas avoir fait ce qu'on lui avait demandé, parce qu'elle était perdue dans son petit monde en lisant.
Heather haussa les épaules. — Il pourrait y avoir pire, non ?
— C'est vrai, acquiesça Olivia.
— Alors ? On peut les décorer ? Je promets d'aller au lit dès que tu me le diras. Et on pourra les mettre de côté pour la personne qui vient séjourner ce soir. S'il te plaît ?
Heather joignit les mains et regarda Olivia avec des yeux suppliants de chiot.
Olivia rit de sa fille. — Je ne sais pas. Je dois préparer la suite principale pour les invités. Ça fait un moment que personne n'a loué cette chambre.
— C'est déjà fait aussi, dit Heather en levant un doigt.
— On pensait que tu serais peut-être trop fatiguée après avoir travaillé au restaurant. C'était l'idée de Heather, dit Twila.
Heather énuméra sur ses doigts tout ce qu'elles avaient fait. — On a dépoussiéré, mis des draps propres, balayé et nettoyé la salle de bain.
— Il y a des serviettes propres ? demanda Olivia en croisant les bras d'un air faussement sévère.
— Et les mini-flacons de shampoing et de savon, dit Heather en bombant fièrement le torse.
Caressant les cheveux soyeux et bruns que Heather avait hérités de sa mère, Olivia sourit. — Vous m'avez fait ma journée, toutes les deux. Vous et le dernier pourboire que j'ai reçu au restaurant.
— Ah bon ? demanda Twila. Une grosse addition ?
— Non. Et en fait, il a détesté la nourriture, dit Olivia en se permettant de rire.
— Il, hein ? dit Twila alors qu'un sourire flottait sur ses lèvres. Il était beau ?
— Twila ! s'exclama Olivia en tirant sur le col de son uniforme de serveuse, qui lui semblait soudain gratter et être trop chaud.
Olivia savait qu'elle ne pourrait pas répondre sans se mettre dans l'embarras. L'homme était indéniablement beau, avec des yeux noisette profonds, surtout quand il était sombre et boudeur. Il savait s'habiller et se tenir, mais il était tellement prétentieux que toutes ses qualités étaient éclipsées par sa mauvaise attitude. Olivia ne voyait pas comment qui que ce soit pourrait le supporter, même s'il était agréable à regarder, et pour autant qu'elle sache, sa seule qualité rédemptrice était qu'il avait été généreux avec son pourboire et avait complimenté son chocolat chaud.
— Quoi ? dit Twila en haussant les épaules. C'est une question assez innocente. Tu es jeune et jolie, et plus d'un homme dans cette ville a remarqué que tu étais célibataire. Est-ce si mal de vouloir te voir t'installer avec quelqu'un qui te rend heureuse ?
— Je suis heureuse, dit Olivia. Je suis heureuse avec Heather. Elle est ma famille. Et toi aussi.
— Oui, mais qu'est-ce que tu vas faire quand je vais grandir ? Je ne peux pas être vue avec ma mère quand je serai à l'université, dit Heather en plissant son nez couvert de taches de rousseur.
Olivia rit, mais cela sonnait forcé. — Pourquoi vous liguez-vous toutes contre moi ? Je ne peux pas être satisfaite de ma vie telle qu'elle est, sans homme ?
— Ma chérie, dit Twila en posant sa main sur celle d'Olivia, personne n'essaie de te forcer à quoi que ce soit, mais tu dois laisser le passé derrière toi et réaliser qu'une seule pomme pourrie comme tu-sais-qui ne signifie pas que tous les hommes sont mauvais.
Olivia choisit soigneusement ses mots. — Je ne pense pas que tous les hommes soient horribles, mais je sais que mon cœur est sur ses gardes à cause de Jeff.
— Laisser quelqu'un avoir ton cœur est le plus grand risque et la plus grande récompense que l'amour ait à offrir. Quand je pense aux trente ans que j'ai passés avec mon George, c'était la période la plus bénie de ma vie. Avoir quelqu'un d'autre à aimer ne signifie pas que tu perds ton identité ou que tu as moins d'amour pour quelqu'un d'autre. L'amour se multiplie.
Olivia avala la boule d'émotion qui s'était logée dans sa gorge. — Et si c'était moi ? Si j'étais celle qui n'est pas aimable ?
L'expression de Twila s'adoucit, et Heather appuya sa tête contre la poitrine de sa mère et la serra à nouveau dans ses bras.
— Oh, Olivia, dit Twila. Comment une fille comme toi peut-elle avoir une si piètre opinion d'elle-même, ça me dépasse. Tu cuisines, tu fais tes propres réparations, tu joues du violon comme si tu étais née avec un archet dans la main, et tu es la seule sur cette planète à pouvoir faire un chocolat chaud qui ferait tomber à genoux n'importe quel homme de sang chaud et le supplierait de t'épouser. Qu'est-ce qui n'est pas à aimer ?
— Je pense que tu exagères un peu, répondit Olivia.
— Si quoi que ce soit, je ne suis pas assez généreuse, rétorqua Twila en regardant Olivia par-dessus les montures de ses lunettes rouge cerise.
— De toute façon, dit Olivia en repoussant son chagrin et sa tristesse au fond de son esprit, je doute fortement que le type du restaurant soit un prétendant potentiel. Je suis presque certaine qu'il ne faisait que passer.
— Quoi qu'il en soit, tu n'as toujours pas dit s'il était beau ou pas, dit Twila.
— Eh bien, maman… Heather remua les sourcils. Il l'était ?
Olivia se mordit la lèvre inférieure, essayant de trouver comment répondre sans se trahir complètement. Malgré ses manières bourrues, l'homme était certainement attirant.
— Oui, admit-elle avec un petit rire de collégienne, il l'était.
— Et je suppose qu'il n'était pas marié ? dit Twila. Je détesterais ternir ta réputation.
Olivia enleva une peluche de son pull et haussa les épaules. — Comment saurais-je s'il était marié ?
— Ne me dis pas que tu n'as pas regardé s'il portait une alliance, dit Twila avec une incrédulité dans la voix qui fit se sentir Olivia coupable de prétendre qu'elle n'avait pas jeté un coup d'œil.
— Je n'en ai pas remarqué, non, dit Olivia.
— Peut-être qu'on devrait demander au Père Noël de t'envoyer à un rendez-vous pour Noël, suggéra Heather. Ça fait un moment que tu n'es pas sortie avec quelqu'un.
— D'accord, rit Olivia en tapant dans ses mains et en pointant la chambre de Heather, située près de la cuisine et en face de la sienne. Je pense qu'il est temps pour toi de mettre ton pyjama. Si tu veux décorer ces mignonnes petites personnes en pain d'épice, je veux que tu sois prête à sauter au lit quand on aura fini.
Heather sauta de son siège et donna un bisou sur la joue de Twila et un câlin d'au revoir.
— Merci d'avoir passé du temps avec une vieille poule comme moi, dit Twila.
— À demain, dit Heather en agitant les doigts et en disparaissant dans sa chambre.
Prenant son manteau d'hiver du dossier d'une des chaises, Twila y glissa ses bras et ajusta son écharpe avant de le fermer complètement.
Regardant derrière Olivia pour voir si Heather écoutait, Twila se pencha et baissa la voix. — Il y a quelque chose que tu devrais savoir.
— Ah bon ?
— Heather m'a posé des questions sur le Père Noël aujourd'hui.
— Vraiment ? Qu'est-ce qu'elle a dit ?
— Je pense qu'elle commence à croire qu'il est, tu sais… Twila fit un geste avec ses mains, cherchant les bons mots. Un élément du folklore de Noël.
Olivia soupira, sentant son cœur se serrer un peu plus. — Je ne suis pas surprise. Elle n'arrête pas de me rappeler qu'elle n'est plus une enfant. J'aimerais bien qu'elle le soit encore.
— Que veux-tu dire ? Twila pencha la tête sur le côté. L'une des joies d'être parent est de voir ses enfants grandir.
— Je sais, marmonna Olivia. Je suppose que je veux la garder à l'abri de la douleur de la vie, et croire que le Père Noël se souviendrait d'elle assez pour lui apporter des cadeaux même quand son propre père l'a abandonnée était une façon pour moi de lui offrir une enfance heureuse. Sans la croyance au Père Noël, je ne suis pas sûre de ce que je peux faire pour protéger Heather.
— Je pense que tu te prends trop la tête.
— Tu crois ? dit Olivia en se massant les tempes d'une main. Je ne veux pas qu'elle rate quoi que ce soit parce qu'elle est élevée par une mère célibataire.
— Et ce ne sera pas le cas. Tu fais de ton mieux avec la situation dans laquelle tu te trouves. Les enfants sont résilients. Et tu sais quoi ? Même avec les meilleurs parents, les enfants grandissent et finissent par comprendre… Twila s'interrompit et regarda de nouveau derrière Olivia, que le Père Noël n'existe pas.
— Je n'étais pas prête pour ça, je suppose. L'émerveillement innocent des enfants est l'une des meilleures parties de Noël.
— Ça arrive à tout le monde, tôt ou tard. Je ne pense pas que toute la magie de Noël doive être perdue, juste parce que la croyance au Père Noël n'est plus d'actualité.
— Comment l'as-tu annoncé à tes garçons ? demanda Olivia en se dirigeant vers la porte de derrière avec Twila.
— Oh, ils étaient de terribles fouineurs. Ils ont surpris George et moi en train de mettre les cadeaux sous le sapin quand ils avaient six et huit ans. Bien fait pour eux, si tu veux mon avis.
Olivia rit avec elle. — Merci d'avoir gardé Heather aujourd'hui. Tu es un ange.
— Oh, arrête, dit Twila en agitant la main. Je pense que j'ai autant besoin de passer du temps avec Heather qu'elle a besoin de moi. Elle a une façon de me faire sentir comme une enfant insouciante à nouveau.
— C'est drôle. Parfois, j'ai l'impression que c'est elle l'adulte responsable ici.
— C'est une fille formidable, dit Twila. Tu l'élèves bien.
— C'est un joyau, acquiesça Olivia.
Twila tendit la main vers la porte mais s'arrêta. — N'oublie pas ce que je t'ai dit.
Les yeux d'Olivia allèrent de droite à gauche. — À propos de quoi ?
Twila donna un coup de coude joueur à Olivia. — Que tu n'as pas à te protéger de l'amour. Heather veut aussi te voir heureuse. Tu n'as pas à te sentir comme une ratée parce que l'homme dont tu es tombée amoureuse en premier vous a laissées tomber, Heather et toi. Il y a beaucoup de bons gars dehors. Laisse ton bonheur s'épanouir si quelqu'un de spécial se présente. Promets-le-moi.
Olivia leva la main, taquinant Twila en faisant semblant de prêter un serment solennel. — Je promets que si le bon gars me tombe directement dans les bras, je ne le chasserai pas immédiatement.
— Tu m'en remercieras plus tard, assura Twila.
— Ne va pas trop vite. Je pense avoir fréquenté tous les célibataires éligibles de Holly Wreath, et je peux t'assurer qu'aucun d'entre eux ne correspondait à Monsieur Parfait.
Twila sortit dans le froid. — Heureusement que tu gères une belle chambre d'hôtes et que toutes sortes de gens intéressants passent par chez toi.
Olivia savait qu'elle ne gagnerait jamais contre Twila. Roulant des yeux et croisant les bras en s'appuyant contre le chambranle de la porte, Olivia fit un signe d'au revoir à son amie.
Olivia ferma et verrouilla la porte de derrière, et Heather glissa dans la cuisine avec ses chaussettes, attrapant les poches à douille de glaçage qui étaient posées à côté de l'évier. Pendant qu'Olivia sortait ses fournitures pour décorer les biscuits, Heather lui parla sans arrêt, s'arrêtant à peine pour respirer, et ensemble, elles décorèrent les deux douzaines de bonshommes en pain d'épice.
Essuyant les bonbons égarés et les gouttes de glaçage, Olivia sortit un beau plateau en argent qu'elle avait hérité de sa tante, et Heather disposa huit des plus beaux biscuits de façon à ce que chacun de leurs visages souriants soit visible.
— Voilà, dit Heather avec satisfaction en se frottant les mains. Si un plateau de bonshommes en pain d'épice ne crie pas Noël, je ne sais pas ce qui le ferait.
— C'est très festif, approuva Olivia. Je ne manquerai pas d'en offrir un à notre invité, quand il arrivera.
— Qui vient séjourner ? demanda Heather, sautant de sa chaise et s'appuyant contre le dossier.
— Je ne sais pas vraiment. Une dame a appelé aujourd'hui et a juste donné un nom de famille. Wilder. Elle a dit qu'ils arriveraient vers vingt heures.
Heather tendit le cou pour regarder l'horloge sur la cuisinière. — Il est déjà vingt et une heures.
La panique s'insinua dans la poitrine d'Olivia. Oui, il y aurait de petits frais d'annulation s'ils ne se présentaient pas, mais cela ne couvrirait même pas la facture de chauffage de Holly Wreath Inn. Cela signifierait qu'Olivia devrait prendre plus de services au diner, et si les affaires ne reprenaient pas bientôt, elle devrait peut-être chercher un deuxième emploi juste pour payer l'hypothèque.
— Vingt et une heures, hein ? dit Olivia. Cela signifie que tu es déjà en retard d'une demi-heure pour aller au lit. Allez, file. Et n'oublie pas de dire tes prières.
Olivia commença à empiler la vaisselle propre sur le comptoir pour la ranger et dit silencieusement une prière.
Seigneur, j'aurais vraiment besoin d'un miracle de Noël en ce moment. Si tu n'es pas trop occupé—
Le doux carillon de la sonnette interrompit la prière improvisée d'Olivia, et son cœur fit un bond à ce son.
— Ooh ! s'exclama Heather, ce doit être eux.
L'excitation traversa la poitrine d'Olivia. — Je n'imagine pas qu'il y ait beaucoup d'autres personnes qui sonneraient à notre porte si tard.
— J'y vais, proposa Heather.
Attrapant sa fille par le coude, elle dit : — Tu sais que c'est une autre règle de la maison. La première fois, c'est moi qui réponds à la porte. Tu sais. Pour s'assurer que ce n'est pas un détraqué.
Heather se moqua de sa mère en louchant, ce qui ne fit que faire rire Olivia. — Tu ferais mieux d'y aller avant qu'ils ne changent d'avis.
— J'y vais. Je veux juste jeter un coup d'œil dans le miroir pour vérifier que je n'ai pas de glaçage partout sur le visage.
— Tu es très bien, maman.
Olivia traversa rapidement la cuisine jusqu'à un petit miroir qu'elle avait accroché près de la porte de derrière et s'affaira sur une petite boucle persistante qui poussait à la base de son cou malgré le reste de ses cheveux raides comme des baguettes. — Tu as déjà dit ça avant, et je suis sortie avec de l'enduit séché étalé sur le front. Je me suis sentie tellement idiote quand la dame du magasin de bricolage me l'a fait remarquer.
Heather haussa les épaules. — Je suis tellement habituée à te voir avec de la peinture sous les ongles et de la graisse sur le visage tout le temps de toute façon. Maintenant, si tu ne vas pas répondre à la porte, j'y vais.
— D'accord, dit Olivia en plissant le nez et en souriant tandis qu'elle attrapait le plateau de biscuits au pain d'épice et le posait sur une petite table juste à côté de l'entrée. À travers le verre dépoli de la porte d'entrée, elle ne pouvait rien distinguer de précis concernant son invité, si ce n'est qu'il s'agissait d'un homme aux épaules larges et imposant.
Prenant une profonde inspiration, elle afficha un sourire accueillant et ouvrit grand la porte d'entrée.
— Bienvenue au Holly—
Les mots restèrent coincés dans sa gorge lorsqu'elle réalisa qui c'était. La regardant fixement se tenait l'homme grossier du restaurant, qui l'observait avec le genre d'amusement qu'un crocodile aurait en regardant un autre animal juste avant de le dévorer.
— Bonjour, Olivia, dit-il avec un sourire narquois. Il semblerait que nous nous rencontrions à nouveau.






  
  Chapitre Trois
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Il fallut toute la volonté d'Ethan pour ne pas laisser le sourire narquois qu'il sentait venir s'étaler sur tout son visage. Il était tout aussi surpris de voir Olivia derrière la porte ouverte que de se tenir sur son porche. Elle plissa les yeux vers lui avant de lui claquer la porte au nez si fort que la couronne sur la porte d'entrée vacilla et tomba. 
Il recula d'un pas, surpris par l'audace d'Olivia. Il ne se souvenait pas de la dernière fois que quelqu'un avait été assez effronté pour lui fermer la porte au nez. Bien sûr, c'était parce que tous ceux avec qui il interagissait savaient exactement qui il était. Néanmoins, sa réaction provoqua en lui une vague de culpabilité quant à la façon dont il l'avait traitée au restaurant. Il avait été plus cruel qu'il ne l'avait cru. Bien qu'il maintînt son jugement sur la qualité médiocre de la nourriture, il s'avoua qu'il aurait pu être plus diplomatique dans sa façon de le dire. Ce n'était pas elle qui cuisinait, et ce n'était certainement pas elle qui l'avait mis de mauvaise humeur.
Il pouvait entendre des chuchotements étouffés derrière la porte, et il se pencha pour mieux entendre, faisant semblant de ne faire que ramasser la couronne tombée.
— Qu'est-ce que tu fais ? C'est un client payant ! siffla une voix — une jeune fille selon lui.
Olivia répondit :
— Je sais, mais je ne sais pas si je peux supporter quelqu'un comme lui pendant une semaine. J'ai déjà eu un Noël gâché par un homme, et je n'ai pas besoin qu'un autre vienne tout gâcher.
— Tu l'as déjà rencontré ?
— Malheureusement.
— C'est... ?
— Le gars du restaurant, oui. J'avais raison de penser qu'il voyageait, mais je n'ai pas fait le rapprochement que c'était lui qui venait séjourner ici. Mon cerveau est plus frit qu'un poulet.
Olivia soupira si lourdement qu'Ethan pouvait visualiser ses épaules s'affaissant.
Ethan se frotta le visage. Si Emma apprenait un jour comment il avait traité Olivia, elle ne le laisserait jamais l'oublier. Peu importerait qu'Olivia ait été une inconnue à ce moment-là et qu'il ait pensé ne jamais la revoir. Emma avait une boussole morale qui ne vacillait jamais.
— Maman, dit la fille, tu peux le faire. Mets un sourire sur ton visage et fais comme si tu ne l'avais jamais rencontré, si c'est ce qu'il faut. Nous avons besoin de son argent. Le toit doit être remplacé, la terrasse commence à pourrir, et un jour, j'aimerais avoir autre chose que du contreplaqué nu dans ma chambre.
Jetant un coup d'œil à sa BMW garée dans l'allée, il envisagea sérieusement de s'y faufiler et de trouver un centre commercial à proximité où il pourrait garer sa voiture et dormir jusqu'à ce qu'il soit assez éveillé pour conduire jusqu'à la prochaine ville. Il avait été l'incarnation même du riche snob, et sa seule consolation pour son comportement était qu'il avait été généreux avec son pourboire. Pour ce qu'il en savait, Olivia pensait peut-être qu'il étalait sa richesse devant elle.
Avant qu'il ne puisse bouger, la porte s'ouvrit brusquement, et il cligna des yeux face à la lumière vive qui inondait l'entrée. Il leva les yeux vers une fille qui ne pouvait pas avoir plus de huit ans mais qui était très clairement l'enfant d'Olivia. Elle avait la même constellation de taches de rousseur délicates sur le nez et les joues, les mêmes cheveux bruns brillants et le même visage en forme de cœur, mais au lieu des yeux bleus saisissants de sa mère, les siens étaient d'un brun riche et terreux.
Son sourire était accueillant, bien qu'un peu malicieux, et elle planta ses mains sur ses hanches.
— Vous devez être M. Wilder. Je vous en prie, entrez.
Le regard d'Ethan glissa derrière la fille vers Olivia qui l'observait, l'air un peu plus pâle. Avalant sa salive et forçant sa bouche à sourire, ses yeux exprimaient toujours un mélange de colère, de méfiance et de désespoir.
— Oui, dit Olivia. Je vous en prie, entrez.
Se redressant de toute sa hauteur, Ethan tendit la couronne.
— Ceci est tombé.
La fille rit comme s'il avait raconté une bonne blague et la lui prit, la raccrochant à la porte avant de le tirer à l'intérieur.
— Ne vous inquiétez pas. Cette vieille chose tombe toujours.
— C'est une bonne chose que vous ayez une porte d'entrée solide, plaisanta Ethan d'un air impassible. Sa blague fut perdue pour Olivia, qui maintint une expression aussi agréable que possible.
— Nous sommes heureux de vous avoir, M. Wilder, dit Olivia avec raideur.
— Je vous en prie. Appelez-moi Ethan.
— Je suis Heather, dit la fille en pointant son pouce vers sa poitrine. On dirait que vous avez déjà rencontré ma mère.
— Brièvement, dit Olivia, en lissant son tablier fleuri d'apparence vintage qu'elle portait par-dessus son uniforme de serveuse. Tendant sa main en signe de bonne volonté, elle dit : Enchantée, Ethan Wilder.
Ethan ajusta la bandoulière de son sac d'ordinateur portable, serrant fermement sa main et espérant qu'elle ne ferait pas le lien qu'il était le Ethan Wilder, PDG de Wilder Tech. Il semblait qu'Olivia n'avait pas vu le clip d'actualités de divertissement à la télévision du restaurant, donc à moins qu'elle n'ait récemment feuilleté un exemplaire du magazine Forbes, le seul autre endroit où il pensait avoir été récemment mentionné, il pourrait peut-être réussir à garder l'anonymat en se cachant dans sa chambre d'hôtes.
Olivia lissa à nouveau son tablier, s'assurant d'être présentable, et dit :
— Allons vous réchauffer et vous installer.
Olivia tourna le dos et se dirigea vers un placard à manteaux construit sous l'escalier tandis que Heather trottinait vers une table pour prendre un plateau de biscuits au pain d'épice. Ethan garda un visage neutre tout en absorbant son nouvel environnement. La chaleur à l'intérieur était un soulagement bienvenu par rapport au froid implacable et mordant qui l'avait pressé sans relâche depuis qu'il était arrivé à Holly Wreath. La maison sentait les épices, le bois huilé et le parfum d'Olivia, une combinaison parfaite qui lui donnait une atmosphère chaleureuse. L'espace lui-même était impeccablement propre, bien qu'un peu fatigué et usé. Il prit soin de ne pas fixer trop longtemps la fissure dans le plâtre près du lustre du salon. Ethan était bien conscient que les yeux d'Olivia étaient à nouveau sur lui.
— Vous avez un endroit charmant, dit-il en posant ses quelques affaires.
— Merci, dit Olivia, ses yeux parcourant la maison d'un regard évaluateur.
— C'était l'une des premières maisons construites à Holly Wreath, dit Heather. Techniquement, c'est un manoir.
Olivia lança un regard à sa fille, mais Heather ne sembla pas le remarquer.
— Je m'en doutais, dit Ethan.
— Un biscuit ? Je les ai faits, et ma mère m'a aidée à les décorer, dit fièrement Heather en lui tendant le plateau.
Certain qu'elle n'accepterait pas un refus, il en prit un et grignota un bras. Le biscuit était moelleux et riche en épices, et bien que le pain d'épices ne fût pas son préféré, il était suffisamment délicieux pour lui faire reconsidérer son opinion.
— Oh, wow, dit-il en prenant une bouchée plus généreuse. C'est vraiment bon.
— Vous avez l'air surpris, dit Olivia en changeant de position.
— C'est parce que la nourriture du diner est dégoûtante ? demanda Heather, faisant s'étrangler Ethan avec son biscuit. Il sentit ses joues s'empourprer alors qu'Olivia levait les sourcils, attendant sa réponse. Juste pour que vous sachiez, ma mère travaille peut-être au diner de temps en temps, mais ce n'est pas elle qui cuisine. Elle vous nourrira très, très bien quand vous serez ici. Promis.
— J'ai hâte d'y goûter, dit Ethan.
Tenant son biscuit entre ses dents, il sortit son portefeuille et compta quelques billets de cent dollars qu'il lui tendit. — Ma secrétaire m'a dit qu'elle avait arrangé pour que je paie en espèces. Est-ce suffisant pour couvrir les frais ?
Les yeux de Heather s'écarquillèrent, et elle jeta un coup d'œil à sa mère. Olivia ne tendit pas la main pour les prendre. — Je ne garde pas de monnaie à la maison. Du moins pas autant.
— Alors gardez la monnaie, dit-il.
Les lèvres d'Olivia se pincèrent et se transformèrent en une légère moue. — J'apprécie le geste, mais vous m'offrez plus du double du montant du séjour ici. Notre auberge est peut-être... modeste, mais nous n'avons pas besoin de charité.
— Je n'essaie pas d'insinuer quoi que ce soit d'autre que ma gratitude d'avoir pu trouver un endroit où loger à la dernière minute. Considérez cela comme un témoignage de reconnaissance. J'insiste.
Refusant de céder, Ethan ne bougea pas, mais Olivia non plus. Voyant une opportunité, Heather arracha l'argent de sa main, le plia en deux, puis le glissa dans la poche du tablier d'Olivia. — Et si maman le gardait, et quand elle aura l'occasion, elle pourra vous rendre la monnaie. Ou peut-être que vous déciderez de rester plus longtemps, et tout s'équilibrera. Marché conclu ?
— Ça me va, acquiesça Ethan en prenant une autre bouchée de l'homme en pain d'épices. Tant que c'est d'accord avec votre mère.
— Comme vous voulez, dit Olivia, repoussant une mèche de cheveux rebelle derrière son oreille. Prenant son manteau des mains, elle le suspendit au cintre et le rangea dans le placard. Je peux vous montrer votre chambre ? Je suis sûre que vous êtes fatigué du voyage.
— Qu'est-ce qui vous fait penser que je ne suis pas du coin ? dit Ethan en haussant un sourcil taquin.
Les yeux d'Olivia croisèrent les siens. — J'ai vécu assez longtemps au Wyoming pour savoir qu'il n'y a personne dans un rayon de 320 kilomètres qui soit assez riche pour avoir une secrétaire qui appelle et fasse une réservation pour eux. Cela signifie que vous avez conduit au moins quelques heures pour arriver ici.
— Très perspicace, dit Ethan en finissant le biscuit d'une grande bouchée. Emma avait raison de dire qu'il avait perdu la tête, mangeant toutes sortes de choses qu'il évitait habituellement, mais le piquant et la chaleur du biscuit et la façon dont il fondait dans sa bouche étaient trop tentants pour résister.
— C'est aussi parce que je suis à peu près sûre que vous seriez célèbre si vous viviez ici, dit Heather.
— Ah bon ? dit Ethan, glissant une main dans la poche de son pantalon, espérant que personne ne remarquerait la tension de son expression à la mention que les gens le reconnaissent. Pourquoi ça ?
— Parce que vous êtes vraiment beau. Je pense que vous auriez une réputation en ville, et tout le monde vous connaîtrait comme ce beau gars, répondit Heather avec un sourire d'une oreille à l'autre.
Olivia leva les yeux au ciel et tourna le dos, bien qu'Ethan n'ait pas manqué de remarquer que ses joues étaient rouges et brillantes. Olivia l'avait-elle trouvé attirant ? Fermant la porte du placard, Olivia se tourna vers Heather. — D'accord, ma puce. Je pense qu'il est temps pour toi d'aller au lit.
Heather ne grommela pas en faisant un câlin à sa mère pour lui souhaiter bonne nuit et en faisant un signe de la main à Ethan. — Fais de beaux rêves, Ethan. Tu vas apprécier ton séjour ici. Tout le monde l'apprécie.
— Ce sera une belle pause de la réalité, dit Ethan.
Heather descendit en sautillant le couloir vers la cuisine et disparut. Olivia poussa un soupir et s'excusa. — Désolée si elle vous a mis mal à l'aise. Elle aime vraiment rencontrer de nouvelles personnes, mais parfois, je n'arrive pas à lui faire filtrer ses paroles. Si l'idée lui vient à l'esprit, elle sort directement de sa bouche, que les gens veuillent l'entendre ou non.
— On dirait beaucoup moi, dit Ethan.
Les yeux bleus clairs d'Olivia rencontrèrent les siens, et elle esquissa un petit sourire. — Je suppose. Allons vous installer dans votre chambre à l'étage. Vous avez l'air de pouvoir vous endormir debout, et après la journée que j'ai eue, je ne vous porterai pas dans les escaliers.
Ethan passa ses doigts dans ses cheveux, puis sur son visage. — C'est si évident ? Que je suis épuisé ?
— Vous avez l'air complètement crevé, dit Olivia en prenant sa valise et en la portant dans le bel escalier en acajou qui grinçait et gémissait, comme s'il avait une histoire à raconter à chaque marche. Mauvaise journée ?
— Mauvais mois, marmonna Ethan.
Olivia s'arrêta et le regarda par-dessus son épaule. — Je suis désolée d'entendre ça.
— Merci, dit Ethan, évitant son regard. Je ne suis pas un grand fan de Noël en général.
— Je peux comprendre, dit Olivia en finissant de monter les marches et en prenant un virage serré à gauche dans le couloir. Rien qu'une bonne nuit de sommeil ne puisse remettre en perspective.
Ethan faillit lui demander pourquoi elle n'aimait pas Noël et qui était l'autre homme qui l'avait gâché pour elle, mais il se retint. Il ne voulait pas qu'elle sache qu'il avait écouté à travers la porte car, franchement, ce n'était pas ses affaires.
— C'est vrai. Je me sens toujours mieux après avoir dormi huit bonnes heures, dit Ethan.
Olivia s'arrêta à la première porte et l'ouvrit, l'invitant à entrer. Le lit king-size au centre de la chambre spacieuse était recouvert d'une simple couette avec une demi-douzaine de coussins décoratifs soigneusement disposés pour ajouter de la profondeur et une touche artistique. Un ensemble assorti de commode en bois de cerisier avait été poli jusqu'à briller, et la décoration était de bon goût mais intéressante. Ce n'était certainement pas l'endroit le plus luxueux où il avait séjourné, mais le charme implicite le faisait se sentir comme s'il rentrait chez lui.
— La salle de bain est juste sur la gauche. Il y a des produits de toilette dans la douche si vous en avez besoin, et n'hésitez pas à me crier si vous voulez plus de serviettes, dit Olivia.
Elle lui tendit sa valise, et leurs doigts se frôlèrent. Il remarqua qu'elle évitait son regard tandis qu'une teinte de rouge fleurissait sur ses joues. Olivia examina ses pieds, puis leva les yeux pour rencontrer les siens. Pinçant ses lèvres, elle passa ses doigts derrière son oreille pour sécuriser une mèche de cheveux rebelle, puis pivota sur ses talons pour partir.
— Merci pour le chocolat chaud, lâcha Ethan. Olivia s'arrêta en haut des escaliers, sa main reposant sur un poteau de rampe ornementé. Au café. Ça m'a vraiment fait du bien. Il se força à s'arrêter avant de commencer à divaguer.
L'amusement dansa dans ses yeux. — Je vous en prie. Vous aviez l'air d'en avoir besoin.
— C'était délicieux. Je le pensais vraiment quand j'ai dit que c'était l'une des meilleures choses que j'aie jamais goûtées.
La bouche d'Olivia se tordit en un sourire qui fit faire un drôle de petit bond au cœur d'Ethan dans sa poitrine. — Bien sûr que ça l'était. C'était ma recette secrète.
Ethan rit. — Ça veut dire que je ne devrais pas me fatiguer à demander la recette pour l'envoyer à ma sœur ?
Olivia croisa les bras sur sa poitrine et rit légèrement. — Même si je vous donnais la recette, ça ne sortirait pas pareil. Donc oui, ne vous embêtez pas à demander.
— Wow, dit Ethan, appuyant son épaule contre le mur, ça fait un moment que personne ne m'a rembarré aussi vite.
Olivia décroisa les bras et haussa les épaules, prenant la première marche de l'escalier. — Je sais à quel point vous aimez l'honnêteté.
Ethan sourit, et Olivia lui rendit avec un petit sourire narquois. Il était sûr qu'il flirtait avec une serveuse qu'il n'avait rencontrée et insultée que quelques heures plus tôt, tout en souhaitant ne pas avoir été si direct dans sa critique. Il ne savait pas si c'était la maison ou le doux pain d'épices qui incarnait le goût de Noël ou Olivia elle-même, mais la douleur de la trahison de Mallory n'était guère plus qu'une pensée secondaire depuis qu'il était entré au Holly Wreath Inn.
— Le petit-déjeuner sera prêt quand vous le serez. N'importe quand après sept heures. Descendant deux marches de plus, Olivia s'arrêta brièvement et le regarda entre les balustres. — Faites de beaux rêves, Ethan Wilder.






  
  Chapitre Quatre
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— Qu'est-ce que je fais ? marmonna Olivia pour elle-même en abaissant une boule de pâte à pain sucrée et en la retournant sur le plan de travail fariné. 
Les accords mélancoliques de What Child is This? s'échappaient du haut-parleur de son téléphone, donnant l'impression que la cuisine n'était pas si vide. Elle gardait le volume assez bas pour ne pas réveiller Heather ou déranger Ethan, mais suffisamment fort pour avoir l'impression de parler à un ami plutôt qu'à elle-même.
Elle enfonça ses phalanges dans la pâte qu'elle allait transformer en roulés à la cannelle et commença à y mettre tout son poids. Elle avait prévu de commencer les roulés la veille, mais l'arrivée d'Ethan sur le pas de sa porte avait bouleversé toute sa soirée, et au lieu d'être une adulte responsable, elle avait laissé tomber sa liste de tâches. Après lui avoir montré sa chambre et s'être assurée qu'il était bien installé, elle était descendue directement dans sa chambre, attrapant au passage un sac de chocolats qu'elle avait caché dans le garde-manger, et avait zappé jusqu'à trouver la première chose un tant soit peu divertissante à la télévision. Elle était suffisamment investie dans le film au moment où elle s'était rendu compte qu'il s'agissait d'une comédie romantique de Noël pour ne pas pouvoir l'éteindre. Olivia leva les yeux au ciel, se laissant absorber par une histoire d'amour fictive tout en mangeant du chocolat et en essayant désespérément de ne pas penser à Ethan et à la façon dont il faisait naître des papillons dans son estomac tout en lui donnant envie de s'arracher les cheveux à cause de sa personnalité morose et hautaine. Pourquoi fallait-il que l'homme qui l'irritait soit si terriblement séduisant ?
Quand le couple du film eut droit à sa fin heureuse et que le générique défila à 23 h 30, Olivia n'était toujours pas prête à aller se coucher. Son esprit tournait à plein régime, se demandant comment elle allait supporter une semaine entière avec Ethan séjournant dans son gîte. Ce n'était pas tant qu'il pouvait être agaçant et bourru — elle avait eu affaire à suffisamment de clients difficiles au Holly Wreath Inn qui arrivaient avec les nerfs à vif à cause du stress de la vie. Ils repartaient toujours plus agréables après quelques jours de vie tranquille et chaleureuse. C'était plutôt qu'elle savait qu'elle avait ressenti quelque chose pour lui, et quoi qu'elle ait promis à Twila, cela lui faisait peur.
Au lieu de se coucher pour dormir comme elle savait qu'elle aurait dû le faire, Olivia avait enduit son archet de colophane et joué du violon jusqu'après minuit. Heather l'avait rassurée en lui disant qu'elle dormait comme une souche, et Olivia était certaine qu'Ethan ne l'entendrait pas. La maison était grande et les portes étaient épaisses. Les accords mélodieux de la musique étaient un baume pour ses nerfs éprouvés à la fin d'une journée très difficile. Quand son réveil sonna à cinq heures le lendemain matin pour qu'elle puisse préparer le petit-déjeuner à temps, elle regretta d'avoir veillé si tard en essayant de frotter ses yeux endormis et de se préparer.
Sortant un rouleau à pâtisserie d'un tiroir, Olivia façonna la pâte en un long rectangle et continua à se réprimander. — Tu n'as pas le droit de te languir des clients. C'est totalement inapproprié.
Elle prit un bâton de beurre ramolli et l'étala sur toute la longueur de la pâte, puis saupoudra généreusement le tout de cannelle et de cassonade. Clignant des yeux plusieurs fois pour essayer de repousser la somnolence qui rendait ses paupières lourdes comme du plomb, elle roula soigneusement la pâte et pinça les bords pour les fermer.
Olivia fredonnait en rythme avec la musique tout en travaillant pour se maintenir éveillée. Fouillant dans ses tiroirs, elle sortit le paquet de fil dentaire qu'elle gardait au fond du tiroir des tasses à mesurer et marqua seize rouleaux de taille égale. C'était plus qu'elle n'en aurait besoin, mais ce ne serait pas difficile de trouver des gens à qui les donner pour qu'ils ne soient pas gaspillés.
— C'est du fil dentaire ?
Olivia poussa un cri et se cogna la hanche contre le comptoir en sursautant, la main sur son cœur qui battait la chamade. Ethan se tenait dans l'embrasure de la porte, les mains dans les poches de son jean, ravi de l'avoir surprise. Olivia ignora la façon dont il la regardait qui faisait flancher ses genoux.
— Tu m'as fait peur, dit Olivia, prenant une profonde inspiration pour se calmer, essayant de ne pas le fusiller du regard.
Le sourire espiègle d'Ethan s'élargit. — On dirait bien. Désolé. Je n'essayais pas d'être furtif.
Olivia regarda l'horloge au-dessus de l'évier. — Il n'est que six heures. Je ne m'attendais pas à te voir descendre avant au moins une heure.
Ethan prit sa conversation comme une invitation et s'avança dans la cuisine. — Je me suis endormi environ cinq secondes après m'être allongé dans le lit. De 21 h 30 à 5 h 30, ça fait huit heures complètes.
— Huit heures ? dit Olivia. Tu t'accordes vraiment du luxe, n'est-ce pas ? La plupart des gens qui viennent séjourner ici se permettent au moins de dormir jusqu'à ce que le soleil commence à pointer à l'horizon.
Ethan rit, et Olivia était très consciente de sa proximité derrière elle. Elle pouvait sentir l'odeur fraîche du savon sur sa peau chaude, tandis que ses cheveux étaient encore humides et légèrement bouclés après sa douche.
— Je n'ai pas eu huit heures de sommeil depuis une éternité. D'habitude, j'ai de la chance si j'arrive à tenir avec cinq heures.
Olivia claqua la langue. — Je tourne moi-même avec environ cinq heures, je ne pense vraiment pas que ce soit sain. J'ai du mal à garder les yeux en face des trous.
Ethan rit à nouveau et s'approcha du comptoir, s'y appuyant et étirant ses jambes, croisant une cheville sur l'autre. Le regard d'Olivia s'attarda sur ses avant-bras musclés et la façon dont ses muscles bougeaient alors qu'il agrippait le bord du comptoir. Elle reprit rapidement le contrôle de sa vision errante et força son attention à revenir sur le désordre de farine qu'elle nettoyait pendant qu'elle laissait les roulés à la cannelle lever, mais pas avant d'être sûre qu'Ethan l'avait surprise en train de le dévisager.
Olivia prit la parole, espérant que cela empêcherait Ethan de penser qu'elle voulait dire quoi que ce soit en admirant sa silhouette svelte et athlétique. — Pour répondre à ta question, oui, j'utilise du fil dentaire pour faire mes roulés à la cannelle. Quand tu l'enroules autour de la pâte et que tu tires, ça coupe proprement sans rien écraser.
Elle lui montra un roulé à la cannelle avant de le déposer sur la plaque. — Tu vois ? Parfait.
— Ah, dit Ethan. C'est astucieux.
— Je m'en attribuerais le mérite, mais je l'ai appris en les faisant avec ma mère. C'était une vraie Martha Stewart.
— Ça devait être sympa d'apprendre ce genre de choses avec elle, dit Ethan.
Olivia hocha la tête et souffla sur une mèche de cheveux qui lui tombait sur le front. — C'était le cas. Je n'ai jamais manqué de pâtisseries fraîches.
Un silence s'installa dans la cuisine, et Olivia ne savait pas comment y remédier, à part en s'occupant. Elle ne connaissait pas assez bien Ethan pour se sentir à l'aise dans le silence, et quelque chose dans le fait qu'il la regarde ranger la cuisine la mettait mal à l'aise. La plupart de ses invités restaient dans leur chambre ou à l'avant de la maison, où il y avait une petite bibliothèque, une salle à manger et un salon où elle avait allumé un petit feu dans le poêle à bois. Venir dans la cuisine ressemblait presque à une intrusion dans son espace personnel.
Olivia prit un balai accroché dans la buanderie et balaya la farine qui s'était répandue sur le sol. En se redressant, sa main tremblait alors qu'elle équilibrait le balai sur ses poils. — Je voulais m'excuser.
— À propos de quoi ? Ethan se servit une poignée de fruits secs assortis dans un bol décoratif en verre qu'Olivia avait prévu de mettre sur la table.
— De t'avoir claqué la porte au nez hier soir.
— Oh. Ça. Ethan rit comme si c'était une bonne blague, et Olivia ne put s'empêcher de rougir. Ce n'était pas vraiment l'accueil auquel je m'attendais.
— C'était... J'avais eu une longue journée.
— J'imagine que mon jugement sur la nourriture du diner n'a pas beaucoup amélioré ton opinion de moi.
Olivia alla vider la pelle et ranger le balai. — Je ne suis que serveuse là-bas. Je sais que ce n'est pas un restaurant cinq étoiles.
— Tu as raison. Ça ne l'est pas. Olivia leva les yeux au ciel pendant qu'elle lui tournait le dos. Mais je pense que j'ai été un peu dur. Pour être honnête, je passais aussi une journée pas terrible.
— C'est juste, dit Olivia en essorant un torchon et en finissant d'essuyer le comptoir. Elle jeta le torchon dans l'eau savonneuse et s'essuya les mains sur son tablier, puis tendit la main pour serrer la sienne. Trêve ?
Ethan mit sa main dans la sienne et une chaleur remonta le bras d'Olivia et se répandit dans tout son corps, comme une tasse de son chocolat chaud pouvait la réchauffer jusqu'aux orteils en une seule gorgée. Elle aimait la façon dont sa main s'adaptait à la sienne et la façon dont ses yeux se plissaient aux coins quand il souriait, ce qui devint plus prononcé plus elle le fixait. Olivia sortit de sa rêverie quand elle entendit un léger coup à la porte de derrière.
Retirant sa main, elle s'essuya à nouveau les mains, comme pour se débarrasser de la sensation surprenante qu'Ethan avait provoquée. En traversant la buanderie jusqu'à l'entrée arrière, elle alluma la lumière extérieure et vit Twila danser d'un pied sur l'autre, essayant de se réchauffer.
Défaisant le verrou, Olivia ouvrit grand la porte et tira Twila à l'intérieur, la refermant tout aussi vite pour empêcher l'air glacial implacable d'entrer. — Que fais-tu ici si tôt ? Il ne doit pas faire plus de moins quatre degrés dehors.
— Il ne fait que moins six, dit Twila, enlevant ses cache-oreilles et soufflant de l'air chaud sur ses doigts. Avec un peu de chance, on pourrait passer au-dessus de zéro aujourd'hui, mais je ne me fais pas trop d'illusions si ce vent impitoyable ne se calme pas.
Olivia prit le manteau de Twila et l'accrocha à l'un des crochets. — Et tu as pensé que ce serait une bonne idée de faire une promenade dans la toundra avant l'aube ?
— J'ai vu que ta lumière était allumée, alors je savais que tu étais debout. Je suis venue voir ton nouvel invité. Pour voir qui il est et s'il est beau.
L'effroi s'insinua dans les veines d'Olivia, et elle ne voulait pas retourner dans la cuisine pour voir le sourire malicieux sur le visage d'Ethan parce qu'il n'y avait aucune chance qu'il ait manqué ce que Twila avait dit.
Olivia pinça les lèvres et lança à Twila un regard appuyé qu'elle ne pouvait pas manquer. Se frappant le front de la main, Twila dit dans un fort murmure : — Il m'a entendue, n'est-ce pas ?
Olivia hocha la tête, grattant les perles de sueur qui commençaient à apparaître le long de sa racine des cheveux.
Contournant Olivia, Twila entra dans la cuisine en première, la tête haute, tandis qu'Olivia ne semblait pas pouvoir se débarrasser de la tension qui s'accumulait dans son cou et ses épaules. — Bonjour, dit-elle à Ethan. Enchantée de faire ta connaissance. Je suis Twila Birch. J'habite de l'autre côté de la rue.
Ethan regarda Olivia, et bien sûr, il y avait ce sourire hautain qui était si polarisant. — Ravi de te rencontrer, Twila. Je suis Ethan.
— Je suppose que te voir répond à ma question, dit Twila, tapotant le dos de sa main tout en la serrant. Tu es vraiment un bel homme, n'est-ce pas ?
— Twila, dit Olivia. Je ne suis pas sûre que mon invité veuille être... évalué.
— Ce n'est rien, dit Ethan en riant. Rien de tel qu'un petit coup de boost à l'ego dès le matin.
Il fit un clin d'œil à Twila, et son sourire s'élargit avant de disparaître complètement. Twila plissa les yeux vers lui et tapota son menton du doigt. — Est-ce que je te connais ? J'ai l'étrange impression qu'on s'est déjà rencontrés.
L'expression d'Ethan changea momentanément, et Olivia aurait juré qu'il avait l'air alarmé, mais il reprit rapidement le contrôle. — Je pense que je me souviendrais d'une ville comme Holly Wreath et d'une dame comme toi, Twila.
— Tu as raison. Tu as un de ces beaux visages qu'on voit sur toutes les pubs de parfum pour hommes dans ces magazines qu'ils vendent aux caisses des supermarchés, dit Twila, lui tapotant la joue. Alors, qu'est-ce qui t'amène dans notre coin ? Holly Wreath est un endroit unique en son genre, mais ce n'est pas vraiment une destination de vacances de premier choix, surtout quand il fait... Elle fit un geste de la main, cherchant le mot juste.
— Glacial ? proposa Ethan.
— Exactement. À part notre festival de Noël annuel, Holly Wreath est une petite ville tranquille typique la plupart de l'année, dit Twila.
Ethan croisa les bras et pencha la tête d'un côté puis de l'autre en essayant de trouver comment répondre. — J'avais besoin d'une petite pause avec la réalité.
Twila posa ses mains sur ses hanches. — Tu es venu au bon endroit, alors. Olivia prendra bien soin de toi.
— J'en suis sûr, dit Ethan. Bien que je risque de devoir élargir mon pantalon si elle continue à me nourrir aussi bien.
Twila rejeta la tête en arrière et éclata d'un rire sonore. — Tu as tout à fait raison. Elle cuisine mieux que moi, et j'ai pourtant trente-trois ans de plus qu'elle.
— Tu es trop modeste, Twila. J'ai beaucoup appris de toi, tu sais, dit Olivia. Se tournant vers Ethan, elle ajouta : — Si tu n'aimes pas la quantité de beurre et de sucre que j'utilise dans ma cuisine, tu peux la blâmer.
— Eh bien, excuse-moi, mademoiselle, rétorqua Twila avec impertinence. Ce n'est pas comme si ma famille m'avait transmis beaucoup de recettes de salades que je pourrais partager avec toi.
Twila regarda Olivia, et elles commencèrent toutes les deux à rire. Ethan haussa les épaules. — Je suppose que je vais devoir trouver la salle de sport. Vous en avez une, je présume ?
— Il n'y en a qu'une, et elle n'est pas vraiment fréquentée à cette période de l'année, dit Twila en essuyant une larme au coin de ses yeux. Frappant dans ses mains et les frottant l'une contre l'autre, elle dit : — Bon. Maintenant que le mystère de l'identité de ton invité est résolu, je suis en fait venue pour te demander quelque chose.
— Pourquoi ai-je l'impression que je vais le regretter ? demanda Olivia. Elle jeta un coup d'œil sous le torchon qu'elle avait posé sur les roulés à la cannelle pendant qu'ils levaient. Ils gonflaient joliment, alors elle alluma le four, ignorant le fait que les yeux d'Ethan la suivaient partout où elle allait.
— Et moi qui pensais que nous étions amies, dit Twila, feignant d'être blessée.
— Nous le sommes, mais tu as le don de me faire regretter de te dire oui plus souvent que je ne voudrais l'admettre, dit Olivia avec un sourire en coin.
Twila fit claquer sa langue. — Si ça peut te rassurer, ce n'est pas à toi que j'allais demander.
Olivia se redressa. — Qui... ?
Elle suivit le regard de Twila vers Ethan, qui semblait ne pas savoir quoi penser de la lueur dans les yeux de Twila.
— Twila, avertit Olivia. Il est ici en vacances, pas pour se laisser entraîner dans un de tes plans farfelus.
— Ce n'est rien de tel, dit Twila. Je voulais juste lui demander s'il pouvait m'aider à décorer Main Street.
Ethan fronça les sourcils. — Pour quoi faire ?
Le visage de Twila s'illumina. — Pour le festival, bien sûr. C'est la période la plus magique à Holly Wreath, mis à part Noël, bien entendu, et tout doit être parfait.
— J'en suis sûr, dit Ethan.
Quelque chose dans sa façon de répondre agaça Olivia. Posant une main sur sa taille, elle dit : — Ça peut paraître une fête de village insignifiante comparé à l'endroit d'où tu viens, mais c'est vraiment quelque chose de spécial.
Depuis le couloir, Heather entra dans la cuisine en traînant les pieds, les yeux embués et en bâillant. Elle était habillée pour l'école, mais ses cheveux étaient un fouillis emmêlé après avoir dormi. — C'est quoi toute cette dispute ici ?
— On ne se dispute pas, dit Olivia, faisant signe à Heather de s'approcher pour qu'elle puisse l'aider à dompter ses cheveux. On discutait de la magnificence du festival.
— S'il est si génial, pourquoi tu n'aides pas ? demanda Ethan en haussant les sourcils.
Olivia se sentit bête de donner sa réponse. — Je suis occupée. J'ai beaucoup de choses à faire à l'auberge que j'ai repoussées.
— Je vois, dit Ethan.
Olivia lui tourna le dos, alluma la lumière du four et regarda à l'intérieur. — Je croyais que les dames de ton club de bridge t'aidaient à tout organiser, Twila.
— Oh, dit Twila, agitant la main en l'air. Tu sais comment elles sont. Elles sont si... vieilles. J'ai besoin de sang neuf pour éviter que les choses ne deviennent trop fades. De plus, aucune d'entre elles n'est assez courageuse pour monter sur une échelle, et même si elles l'étaient, elles se casseraient sûrement une hanche si elles tombaient.
Twila observait Ethan, les yeux pleins d'espoir quand Olivia intervint. — Ne te sens pas obligé de lui faire plaisir. Tu es ici en vacances, et tu n'as pas besoin d'être entraîné dans quelque chose que tu ne veux pas faire. Ce ne serait pas correct.
Ethan se frotta les lèvres du doigt, et Olivia ne put s'empêcher de fixer sa bouche.
Heather s'anima et agita son index en l'air. — J'ai une idée.
— Qu'est-ce que c'est, ma chérie ? dit Twila. Je suis ouverte aux suggestions.
— En fait, c'était pour Maman, dit Heather tandis que ses yeux se tournaient vers Ethan. Et lui.
Les sourcils de Twila montèrent sur son front et ses yeux dansèrent entre Olivia et Ethan. Retenant un profond soupir, Olivia demanda : — Eh bien ? Qu'est-ce que c'est ?
— Si Ethan t'aide pour quelques projets autour de la maison, toi et Ethan aurez le temps d'aider Twila pour le festival, dit Heather. Ce sera gagnant-gagnant-gagnant pour tout le monde.
Olivia changea de position et serra les dents. Elle s'était mise entre le marteau et l'enclume sans moyen de s'échapper, et Ethan l'observait pour voir quelle allait être sa réponse. — Je ne sais pas. Tu sais comment utiliser une scie sans te couper les doigts ?
— Je n'ai jamais coupé un morceau de bois de ma vie, dit Ethan.
Olivia ne put s'empêcher de rire. — Tu es d'une honnêteté sans faille, n'est-ce pas ?
— Toujours, dit Ethan. Mais j'apprends vite.
Twila frappa de nouveau dans ses mains. — Alors c'est conclu ? Deux pour le prix d'un ?
Olivia prit une profonde inspiration et la retint jusqu'à ce que ça brûle. Quand elle expira, elle parvint à hocher la tête. — Ça me va. Vraiment, c'est à Ethan de décider, cependant. C'est son temps libre loin de la réalité, et accrocher des lumières et des couronnes pourrait être considéré comme trop réel.
— Alors ? dit Heather, rebondissant sur la pointe des pieds avec excitation. Qu'est-ce que tu en dis ?
Ethan hocha la tête. — Bien sûr, pourquoi pas ? Je serais ravi d'aider à apporter un peu de magie à Holly Wreath.
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—Tu peux me passer ce pied-de-biche ? demanda Olivia en pointant sa boîte à outils. Et le marteau ? 
Elle était à genoux, le regardant par-dessus son épaule avec ses yeux d'un bleu vif, la main tendue dans l'expectative.
Ethan examina l'assortiment d'outils dans la lourde boîte en métal où elle les rangeait. L'ayant trouvé, il le sortit et dit : — Le voici.
Il plaça l'outil dans sa main tendue, mais elle le lui rendit. — Ça, c'est un pied-de-chèvre.
Ethan se hérissa, son orgueil ne voulant pas admettre que non seulement il n'avait jamais utilisé d'outil électrique, mais qu'il ne pouvait même pas identifier la plupart des outils qu'elle avait dans sa boîte.
— Désolé. Quelle est la différence ? demanda-t-il en le reposant là où il l'avait trouvé.
— Le pied-de-biche est plat, donc je peux retirer ces plinthes sans les abîmer. Ce serait dommage de les casser alors qu'elles n'ont besoin que d'un peu d'huile de coude pour briller à nouveau.
Ethan localisa le pied-de-biche. — Ça semble être beaucoup de tracas pour récupérer des plinthes. Ce serait sûrement plus facile d'en acheter des nouvelles.
— Évidemment, dit Olivia, en coinçant soigneusement le pied-de-biche derrière la plinthe et en l'enfonçant plus profondément avec le marteau, le manœuvrant avec précaution pour décoller le bois. Outre le coût exorbitant de l'achat de toutes nouvelles plinthes et moulures pour cette gigantesque maison, je pense que réutiliser ce qui est déjà là est une belle touche. Elles racontent l'histoire de cette maison. De ce qu'elle était autrefois. Avec un peu de ponçage et une nouvelle couche de teinture et de polyuréthane, on ne soupçonnerait jamais qu'elles ne sortent pas directement du magasin de bricolage. C'est ce que j'ai fait dans toutes les autres pièces de cette maison. Ou tu ne l'as pas remarqué ?
Les clous grincèrent en se détachant du mur. Une fois libérée, Olivia posa soigneusement la planche de douze pieds sur une paire de tréteaux bien usés, et en retira les clous en les tapotant, les jetant dans une poubelle à proximité.
— C'est vrai, dit Ethan. Je n'ai pas vraiment prêté attention à celles dans ma chambre, je suppose.
Ethan enfonça ses mains dans les poches avant de son jean, se maudissant mentalement d'être un tel idiot. Ce n'était pas suffisant d'être pratiquement inutile après avoir promis à Twila qu'il aiderait Olivia, mais il ne gagnait certainement pas de points bonus en critiquant sa décision d'être économe.
Ethan regarda autour de la pièce. Elle était spacieuse et bien éclairée grâce à trois grandes fenêtres orientées au sud, mais c'était l'une des pièces de la maison qui n'avait pas encore été rénovée. Elle avait refait la porte donnant sur le couloir, et avec celle-ci fermée, Ethan n'aurait jamais soupçonné qu'elle était en plein travaux.
— Comment se fait-il que tu n'aies pas commencé cette pièce jusqu'à maintenant ? demanda Ethan. Olivia le regarda, une frustration évidente couvant sous la surface, et il regretta immédiatement d'avoir posé la question. Faisant marche arrière, il essaya d'arranger les choses. Ce que je veux dire, c'est que tu sais manifestement ce que tu fais. Prends ma chambre par exemple. C'est toi qui as tout fait ? C'est incroyable.
— Merci, dit Olivia avec prudence. Passant à la plinthe suivante, elle l'arracha et griffonna un numéro au dos pour se rappeler où elle appartenait quand elle serait prête à la réinstaller.
— C'est juste que la plupart des endroits qui ouvrent comme chambre d'hôtes auraient fait toutes les rénovations au préalable, plutôt que d'essayer de les faire tout en accueillant des clients.
Olivia se leva et le regarda dans les yeux. — Est-ce une façon détournée de me dire que tu voudrais un remboursement ? Parce que je serais heureuse de te le donner. J'ai toujours ton argent liquide sous la main si tu le veux.
— Non, non. Désolé, Ethan passa une main dans ses cheveux et expira bruyamment d'exaspération. Ça sort tout de travers. Je suis content de séjourner ici, de faire une pause. Je suis juste curieux à ton sujet. Quelle est ton histoire ? Comment es-tu entrée dans ce genre d'activité ?
Olivia l'étudia un instant avant de baisser les yeux, se concentrant sur les clous rouillés qu'elle retirait en tapotant.
— Je suis désolée. Je suppose que je suis un peu sensible à toute critique perçue sur la maison. Elle tapota le dernier clou et posa la plinthe sur sa pile grandissante. Cette maison me semble être une extension de moi-même, si ça a du sens. Si elle n'est pas en ordre, j'ai l'impression que les gens vont remarquer que ma vie ne l'est pas non plus.
Ethan hocha la tête. — Je peux comprendre ça.
Olivia sourit faiblement. — Je suis venue m'installer à Holly Wreath il y a presque dix ans avec mon mari. Nous étions jeunes mariés, et la vie semblait être une grande aventure. Il avait toujours rêvé d'ouvrir une chambre d'hôtes et m'avait vraiment vendu l'idée d'avoir une grande maison spacieuse où nous pourrions inviter les gens et leur permettre de ralentir un peu.
— Vous avez manifestement trouvé un endroit, dit Ethan, espérant qu'elle ne se sentait pas pressée.
— Oui. Son regard erra autour de la pièce. Le seul problème était que nous étions des jeunes mariés pauvres, donc nous avons dû partir de zéro et construire notre chemin. Mon grand-père m'avait laissé de l'argent pour l'université, mais au lieu d'y aller, je l'ai utilisé comme acompte pour cet endroit, avec quelques milliers de dollars mis de côté pour le restaurer.
— Qu'allais-tu étudier à l'université ?
Une expression de bonheur sincère traversa le visage d'Olivia, tandis qu'elle se remémorait brièvement, puis disparut complètement. — La musique. L'interprétation au violon, en fait.
— Ah. Ça a du sens. J'aurais juré avoir entendu de la musique de violon dans mes rêves la nuit dernière. Tu t'exerçais ?
La colonne vertébrale d'Olivia se raidit, et elle le regarda avec de grands yeux. — Tu as entendu ça ?
— Oui. Faiblement.
— Désolée. Je pensais être prudente en gardant les portes fermées et en attendant que tout le monde soit endormi.
— Ça ne m'a pas dérangé. D'après ce dont je me souviens avoir entendu entre deux cycles de sommeil, tu es très talentueuse.
Olivia lui tourna le dos et travailla sur la plinthe derrière la porte. — Ouais, eh bien. J'ai abandonné ça pour un homme qui n'a même pas pu s'en tenir à son propre rêve soi-disant de toute une vie assez longtemps pour le voir se réaliser.
Ethan changea de position, mal à l'aise. Il voulait entendre son histoire si elle était prête à la raconter. — Il a changé d'avis ?
— Les dettes qui s'accumulaient et les travaux interminables sur la maison qui n'allait pas rapporter d'argent avant qu'on puisse accueillir des clients ont commencé à lui peser. Je pense qu'il a regardé trop d'émissions de rénovation et qu'il croyait que ce serait de l'argent facile, mais il a vite déchanté quand il a réalisé que ce n'était pas le cas. Jeff a toujours eu un rapport particulier à l'argent. Il voulait en avoir, pensant que ça le rendrait heureux, mais on a passé tellement de temps à ne pas être aussi aisés qu'il l'imaginait que c'est devenu une source de disputes constantes. Un jour, il est simplement parti.
Rien dans la confession d'Olivia n'était surprenant. Il n'avait pas été difficile pour Ethan de deviner qu'elle était mère célibataire puisqu'il n'avait vu aucune photo d'Olivia et Heather avec un homme. Olivia menait clairement la barque toute seule, mais aussi compétente qu'elle soit, elle semblait fatiguée pour une femme qui paraissait à peine assez âgée pour avoir une fille de sept ans.
— Je suis désolé d'entendre ça, dit Ethan, sentant sa propre tension monter en pensant que même si les raisons de Mallory étaient différentes, elle avait fait quelque chose de très similaire quand les choses n'étaient pas aussi roses qu'elle l'aurait voulu.
— Après ce qu'il nous a fait, à moi et à Heather, j'ai une sorte de ressentiment envers l'argent. Je déteste qu'on en ait besoin, je déteste que tout le monde aspire à être riche, je déteste que l'argent et sa quête prennent la place de ce qui compte vraiment.
Ethan déglutit, se demandant ce qu'Olivia penserait de lui si elle savait combien d'argent il avait à son nom. — C'est regrettable.
— Dans un monde parfait, j'aurais repeint et rénové toute cette maison avant que quiconque n'y mette les pieds, mais j'avais besoin de commencer à gagner de l'argent, surtout quand mon ex, Jeff, est parti. C'est la dernière chambre d'hôtes qui a besoin d'être refaite, ensuite il faudra que je fasse des réparations à l'extérieur, dans nos chambres et dans le salon. Je ne doute pas que tu aies remarqué la fissure dans le plâtre près du lustre.
— Je... eh bien...
Olivia gloussa. — C'est bon. Je me doutais qu'un gars comme toi ne rate rien. J'ai fait un coup de peinture rapide pour rafraîchir les pièces de devant, mais elles vont avoir besoin de plus que ça. Mais avant tout, il fallait que les chambres des invités soient en bon état. Les gens adorent séjourner dans des maisons historiques, mais ils ne supporteront pas que du plâtre leur tombe dessus pendant qu'ils dorment.
— Non, en effet.
Olivia arracha une autre section de plinthe, mais avant qu'elle ne puisse retirer les clous, Ethan s'interposa entre elle et les tréteaux et lui prit la pièce des mains. — Laisse-moi t'aider.
— Tu penses que tu peux ?
Ethan rit, et il ne manqua pas de remarquer comment ses yeux s'attardèrent sur ses lèvres. — Je t'ai assez observée pour avoir compris l'essentiel de ce qu'il faut faire.
En lui tendant le morceau de bois, Olivia dit : — Vas-y.
Ethan saisit un marteau et demanda, en désignant le reste des outils : — Où as-tu appris à faire tout ça ?
— La rénovation ? demanda Olivia. Jeff était plutôt doué pour ça, alors j'ai beaucoup appris en étant son apprentie non officielle. J'ai aussi beaucoup appris de mon père.
— Ah bon ? Il vient t'aider de temps en temps ?
— Il le faisait, dit Olivia avec un profond soupir. Mes parents sont partis aussi. Il ne reste plus que moi, Heather et Twila maintenant.
— Je suis désolé d'entendre ça, dit Ethan.
— Merci. J'étais un peu leur enfant miracle surprise quand ils avaient déjà tous les deux quarante ans, alors je suis reconnaissante de les avoir eus aussi longtemps.
Ethan fit tourner le marteau dans sa main pour en prendre la mesure. — Alors tu te débrouilles seule depuis un moment maintenant ?
— Plus ou moins. Après que Jeff est sorti du tableau, plusieurs habitants bien intentionnés ont échangé un après-midi à m'aider à poser des fenêtres ou à faire de la plomberie contre un repas fait maison. Pour le reste ? YouTube.
— Sérieusement ? demanda Ethan, en pinçant un clou et en levant le marteau, prêt à frapper.
Olivia haussa les épaules. — Bien sûr. Quatre-vingt-dix pour cent du travail de rénovation, c'est d'avoir le cran d'essayer.
Ethan rit. — Le cran ? On dirait que tes racines du Sud ressortent.
— Mon grand-père, en fait. C'était un fier Sud-Carolinien. Ça l'a presque tué que j'aie été élevée dans les États yankees juste hors de portée du Sud.
Ethan secoua la tête, souriant encore pour lui-même, surpris de profiter autant de cette fin de matinée passée avec Olivia. Alors qu'il fuyait Seattle, il avait prévu de se morfondre où qu'il atterrisse avant de se remettre au travail, se jetant à corps perdu dans son boulot pour éviter de penser à Mallory. Il n'avait pas prévu de prendre du plaisir en rendant service. Elle baissait sa garde, et quand il arrivait à lui parler sans mettre les pieds dans le plat, il avait l'impression qu'elle ne le détestait peut-être pas autant qu'elle l'avait sûrement fait lors de leur première rencontre.
Il aligna son marteau, s'encourageant mentalement. — Allez, c'est parti.
Frappant fort, il s'écrasa le pouce sous le marteau, envoyant la planche voler et lui-même chanceler. Des taches blanches aveuglantes dans sa vision cédèrent la place à une pulsation douloureuse dans son pouce.
Olivia n'hésita pas et se précipita à ses côtés, prenant sa main dans la sienne pour évaluer les dégâts.
— Ça va ? demanda-t-elle, en faisant pivoter son pouce d'un côté à l'autre.
— Tout sauf ma fierté. Ethan essaya de rire, mais cela sortit comme un gémissement pitoyable. C'est la chose la plus douloureuse que j'aie expérimentée depuis longtemps.
— J'imagine, dit Olivia. Je me suis écrasé les doigts une fois ou deux, et parfois, je pense que me couper le doigt ferait moins mal.
Alors que la douleur se réduisait à une sourde pulsation, Ethan prit conscience de la façon dont les mains d'Olivia entouraient la sienne. Elles étaient petites et féminines mais rugueuses à cause du travail dur auquel elle était habituée. Son visage s'échauffa, et cela n'avait rien à voir avec la douleur extraordinaire qu'il ressentait.
Olivia sembla percevoir le changement d'ambiance dans la pièce, et son souffle se bloqua dans sa gorge. Lâchant sa main comme si c'était un charbon ardent, elle remit une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Je vais chercher une poche de glace.
Elle fila hors de la pièce, sa ceinture à outils battant à chaque pas. Profitant de ce moment seul pour se ressaisir, Ethan eut envie de frapper le mur. — Ça n'a certainement pas amélioré ton image, idiot.
Il fit les cent pas dans la pièce, secouant sa main et essayant de ne pas penser à l'inconfort de son ego meurtri jusqu'au retour d'Olivia.
En lui tendant le sac de glace qu'elle avait enveloppé dans un torchon de cuisine, elle dit : — Tu n'as vraiment pas beaucoup d'expérience pour manier un marteau, n'est-ce pas ?
— Il y a une première fois à tout, non ?
La bouche d'Olivia s'ouvrit grand. — Tu plaisantes. C'était vraiment ta toute première fois avec un marteau ?
Ethan ricana. — Vraiment ?
Levant les yeux au ciel, elle le poussa gentiment. — Tu sais ce que je veux dire.
— Oui, madame, répondit Ethan d'une voix traînante. C'était la première fois que j'utilisais un marteau.
Il était gêné de l'admettre, mais Ethan savait qu'elle finirait tôt ou tard par découvrir à quel point il était maladroit. Il n'avait jamais eu besoin de le faire lui-même puisqu'il pouvait employer quelqu'un d'autre pour le faire, alors il n'avait jamais essayé.
Croisant les bras, elle demanda :
— Que fais-tu exactement dans la vie ?
Mettant son pouce dans sa bouche et le suçant pour atténuer la douleur, Ethan s'accorda un instant pour réfléchir à sa réponse. Son échappatoire lui offrait un bref moment pour profiter de l'anonymat, surtout en ce qui concernait son argent. Il avait assisté à trop de soirées et d'événements mondains où les femmes le courtisaient et les hommes se liaient d'amitié avec lui dans l'espoir d'obtenir quelque chose. Pour une fois, il voulait quelque chose de différent.
Il s'adossa au mur et enveloppa son doigt dans la serviette froide.
— Tu sais. L'Amérique des grandes entreprises et tout ça.
— Toute ta vie ? Genre, ton père ne t'a jamais aidé à construire une cabane à oiseaux ou quoi que ce soit ?
Ethan secoua la tête et retira son pouce de sa bouche, agitant sa main.
— Non. Mes parents sont morts quand j'avais quatre ans, tu te souviens ?
Le visage d'Olivia devint pâle, et elle saisit à nouveau son avant-bras. Il essaya de retenir un sourire, mais il découvrait rapidement qu'il n'était pas du tout dérangé quand elle le touchait.
— Je suis tellement désolée. J'avais oublié. Tu m'as dit qu'ils rentraient d'une soirée. Je ne voulais pas—
Ethan agita la main en l'air, balayant son commentaire.
— C'était il y a longtemps. Je me souviens à peine d'eux.
— Quand même, ça a dû être dur. C'est difficile aussi de regretter quelque chose qu'on aurait aimé avoir.
— Ouais, dit doucement Ethan. Je suppose que c'est vrai.
— Je comprends pourquoi tu n'aimes pas Noël.
Une image de Mallory lui traversa l'esprit. Elle savait qu'il détestait la période de Noël parce que c'était un rappel que ses parents lui avaient été enlevés trop tôt, mais malgré tout, elle avait décidé de le quitter lorsqu'il était le plus vulnérable.
— Ça y contribue beaucoup, je suppose. Mais ce mois de décembre a été particulièrement difficile.
— Eh bien, je n'aime plus autant Noël qu'avant non plus. Jeff me l'a un peu gâché.
Ethan se dirigea vers la plinthe qu'il avait envoyée voler dans les airs et ramassa le marteau qu'il avait laissé tomber.
— Ce sera agréable d'avoir quelqu'un avec qui se lamenter.
— Promets-moi une chose, cependant, dit Olivia. Son visage était suppliant et Ethan savait qu'elle était sérieuse.
— Tant que tu ne me demandes pas d'utiliser une scie, parce que je commence à penser que tu as raison, et je pourrais finir par me couper le bras. Sinon, tu n'as qu'à demander.
Olivia pencha la tête en arrière et leva les yeux vers son visage, faisant déglutir Ethan. Son parfum fleuri était discret et léger mais faisait battre son cœur un peu plus vite.
— Tu ne peux même pas grommeler dans ta barbe quand Heather est dans les parages. Je sais que c'est probablement idiot de vouloir la garder naïve et innocente, mais l'un des derniers plaisirs que j'ai à cette période de l'année est de la voir profiter de Noël.
Ethan hocha la tête, pinça ses doigts et fit semblant de fermer ses lèvres avec une fermeture éclair.
— Pas un mot.
— Pas même un commentaire cynique sur le Père Noël ? Elle y croit encore.
— Vraiment ? Je pensais que les enfants arrêtaient d'y croire quand leurs amis gâchaient tout en maternelle.
Olivia lui donna une petite tape sur le ventre avec le dos de sa main.
— Promets.
Ethan pouffa de rire tout en s'écartant pour se défendre.
— Je plaisante. Je suis peut-être sur la liste des vilains enfants du Père Noël, mais je jure sur mon cœur que je ne dirai pas un mot à Heather.
— Bien, dit Olivia en reculant d'un pas. Tant que Heather peut avoir le genre de Noël que chaque enfant mérite, toi et moi pouvons être des Scrooges ensemble.






  
  Chapitre Six
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—C'est vraiment sympa, dit Ethan en conduisant dans la rue principale. Je n'avais pas vu la plupart de tout ça quand je suis arrivé en ville hier. 
Olivia bougea dans son siège et s'assit sur ses mains. Elle n'avait pas été seule dans la voiture d'un homme depuis son dernier rendez-vous, il y a au moins deux ans. Toute cette situation semblait étrangement intime. Ils étaient enfermés ensemble dans un petit espace, et ils étaient suffisamment proches pour qu'elle puisse sentir l'odeur fraîche de la chemise propre qu'il avait enfilée après avoir terminé d'arracher les plinthes et bien avancé sur le décollage du papier peint. Elle avait proposé de prendre sa propre voiture, mais Ethan avait rejeté l'idée, disant que ça n'avait pas de sens de gaspiller de l'essence alors qu'ils allaient au même endroit de toute façon.
— Holly Wreath se donne à fond pour Noël. C'est un peu notre truc, dit Olivia.
— J'imagine que c'est ironique que toi et moi nous soyons retrouvés dans cette ville, n'est-ce pas ? Nous deux, grognons à propos de Noël au milieu de tout ça.
— Un peu, oui, dit Olivia en riant.
Ethan contempla bouche bée l'épicéa bleu de neuf mètres qui avait été transporté sur la place de la ville.
— Ils font une de ces illuminations d'arbre ici ?
— Oui. Le week-end prochain, en fait, dit Olivia. Ça fait partie du festival et c'est très amusant. C'est comme si toute la ville sortait, tout le monde se tient au chaud en se blottissant sous des couvertures et en se passant du chocolat chaud —
— Ton chocolat chaud, j'espère ?
Une chaleur se répandit sur ses joues, accompagnée de l'envie de glousser bêtement à son compliment détourné. Olivia dut regarder par la fenêtre pour qu'il ne puisse pas la voir se mordre la lèvre.
— Non, dit Olivia. Ce sont des sachets en poudre versés dans de l'eau chaude. Je ne produis pas le mien à grande échelle. Je pense que ça lui ferait perdre un peu de son charme.
— C'est dommage, dit Ethan en faisant un clin d'œil à Olivia, ce qui fit de nouveau monter le rouge à ses joues. Je ne pense pas pouvoir revenir au chocolat du commerce après avoir goûté le tien. Si tu me fais une autre tasse de chocolat chaud avant que je parte, je pense que je pourrai mourir heureux.
— Ce que les clients de Holly Wreath Inn veulent, les clients de Holly Wreath Inn l'obtiennent.
— Je te prends au mot. Ethan sourit en coin, et Olivia lui rendit son sourire. Alors, ils font venir une chorale pour chanter des chants de Noël ?
— Pas officiellement. D'habitude, les gens commencent à chanter des chansons de Noël de façon improvisée, mais cette année, le conseil municipal a demandé à Twila d'avoir un peu plus de structure, donc oui, il est prévu une présentation musicale plus formelle. L'événement entier devient un assez gros truc pour les gens de l'extérieur. Holly Wreath attire beaucoup de monde ce jour-là, donc ils veulent que ce soit particulièrement spécial pour inciter les gens à revenir.
— Pour dépenser leur argent, dit Ethan.
— Bingo, dit Olivia en claquant des doigts. C'est une aubaine pour l'économie locale, et les gens qui gèrent des entreprises dans le coin en ont vraiment besoin.
— Et c'est là que nous intervenons, le comité de décoration. Pour rendre la rue principale festive afin que les gens se mettent à chanter des chants de Noël.
Olivia haussa un sourcil et demanda : — Peux-tu résister à l'envie de chanter un chant de Noël quand tout le monde autour de toi le fait joyeusement ?
Ethan tambourina des doigts sur le volant et haussa les épaules. — Je ne me souviens pas de la dernière fois que j'en ai eu l'occasion. Je suppose que je vais devoir rester dans le coin et voir ce que c'est que tout ce tapage.
Le regard d'Olivia se tourna brusquement vers Ethan. Il était concentré sur la circulation, donnant à Olivia l'occasion d'admirer son beau profil. Elle dut coincer ses mains plus fermement sous ses jambes pour s'empêcher de passer ses doigts le long de sa mâchoire. Il s'était rasé, et elle avait manqué la sensation de la peau fraîchement rasée d'un homme.
— Tu penses rester plus longtemps à Holly Wreath ? Tu n'as réservé ta chambre que jusqu'à vendredi prochain.
— Tu as d'autres clients qui ont besoin de la chambre ?
— Non, dit Olivia un peu trop rapidement. Je veux dire, je n'ai personne d'autre qui vient, mais je supposais que tu devais retourner à ton travail dans l'Amérique des entreprises. D'après ce que j'ai toujours compris, le monde des affaires n'attend personne.
— Il sera toujours là quand je reviendrai, dit Ethan. De plus, je peux faire beaucoup de choses à distance. C'est l'avantage de travailler là où je travaille.
— Ça doit être agréable, dit Olivia. De pouvoir aller et venir comme bon te semble.
— Ma sœur garde un œil sur les choses pendant mon absence, donc je n'ai pas complètement abandonné le navire.
— Tu travailles avec ta sœur ?
— Oui, dit Ethan en se grattant la mâchoire du bout des doigts. Nous dirigeons une entreprise familiale ensemble. C'est l'héritage que nos parents nous ont laissé.
— Je vois, dit Olivia, essayant de réprimer l'excitation qui bouillonnait dans son estomac. Ce n'était pas seulement à l'idée d'avoir un client payant pour un jour de plus, mais c'était aussi qu'Ethan restait plus longtemps. Elle avait décidé qu'il n'était pas aussi grincheux et impersonnel qu'elle l'avait jugé quand il mangeait au diner. Dans ce cas, tu vas avoir droit à un vrai régal. L'illumination de l'arbre de Noël est pure magie.
— De la magie ? Je croyais que tu n'aimais pas Noël.
— Je ne le déteste pas, à proprement parler. La saison contient juste beaucoup de souvenirs douloureux. Même toi, tu dois admettre qu'il y a des éléments de Noël qui remuent quelque chose dans l'âme.
Un sourire en coin se dessina sur les lèvres d'Ethan, et il concéda :
— Ouais. Certains trucs sont pas mal. Pas assez pour faire de moi un Scrooge converti cependant.
Olivia rit bruyamment, espérant ne pas avoir l'air d'une écervelée. Apercevant Twila par sa fenêtre, elle la montra à Ethan.
— Twila nous attend déjà. Il y a aussi une place de parking de l'autre côté de la rue. Tu devrais la prendre. Ça a l'air sacrément bondé par ici aujourd'hui.
— Ça doit être la foule du déjeuner du vendredi.
— Sans aucun doute. Le vendredi a toujours été l'un de nos jours les plus chargés au diner.
Ethan mit son clignotant et manœuvra pour se garer, puis coupa le moteur. Il se pencha sur le volant pour mieux voir les boutiques dans les bâtiments historiques de la rue principale.
— Je vois que Holly Wreath a des établissements de meilleure qualité que celui où je t'ai rencontrée.
La mâchoire d'Olivia tomba, et elle lui donna un léger coup de poing sur le bras, remarquant son biceps ferme sous son manteau.
— Je m'en offusque. Le diner est... pittoresque.
— Pittoresque, certes, mais même toi tu dois admettre que la nourriture est de qualité cantine. Genre, cantine de prison.
Olivia leva les yeux au ciel.
— Tu es un snob de la nourriture, n'est-ce pas ?
— Si je dois utiliser ces calories, je veux avoir l'impression de ne pas les gaspiller.
— Oh, c'est pire, dit Olivia.
Ethan pencha la tête.
— Qu'est-ce qui est pire ?
Les lèvres d'Olivia tressaillirent avec un sourire réprimé.
— Tu es un maniaque de la santé. À compter les calories et tout.
— Maintenant, tu commences à ressembler à ma sœur.
L'humour s'infiltra en Olivia.
— On dirait que ta sœur et moi nous entendrions à merveille.
— Ça en a tout l'air. Bien que si tu continues à me nourrir de chocolat chaud et de roulés à la cannelle, je vais me dandiner la prochaine fois que je la verrai.
— Donc, pas de pudding au pain avec notre ragoût pour le dîner ce soir ?
Les yeux noisette d'Ethan brillèrent, et Olivia eut l'impression qu'elle pourrait s'y perdre.
— Je veillerai juste à faire quelques abdos supplémentaires avant de me coucher. Si c'est toi qui le prépares, je suis sûr que ça en vaudra la peine.
Olivia le regarda trop longtemps, et Ethan aussi. Pendant un instant, elle ne put penser à rien à dire, mais le silence n'était pas aussi inconfortable qu'il l'avait été ce matin-là. Un camionneur klaxonna et se pencha par la fenêtre pour faire signe à Twila, les sortant de leur transe. Ils ricanèrent tous les deux mal à l'aise, et Olivia se demanda si Ethan ressentait la même connexion qu'elle, ou si tout était dans sa tête.
Ethan détacha sa ceinture et saisit la poignée de sa portière.
— Attends une seconde.
Avant qu'Olivia ne puisse demander pourquoi, Ethan était sorti de la voiture et avait trotté devant pour lui ouvrir la porte. Lui offrant sa main pour l'aider, elle accepta et sortit, tenant le haut de son manteau fermé pour empêcher l'air froid de s'engouffrer dans son cou.
— Comme c'est galant de ta part.
Ethan ferma la porte et s'assura qu'elle était verrouillée.
— Je suppose que c'est le résultat d'avoir été élevé par des grands-parents socialement stricts. Je suis condamné à tout faire comme leur génération le faisait.
— Pas de plaintes à ce sujet ici, dit Olivia, gardant pour elle que Jeff n'avait jamais été très porté sur la galanterie. Bien sûr, ne va pas te mettre des idées en tête que je suis une de ces femmes qui a besoin d'être secourue.
— Je n'oserais jamais, dit Ethan avec un sourire diablement séduisant.
Il tenait toujours sa main en la conduisant à l'arrière de la BMW, et ils attendirent une ouverture dans la circulation. Quand ils en eurent l'occasion, ils traversèrent la rue en courant jusqu'à l'endroit où Twila les attendait avec une lueur amusée dans les yeux alors qu'elle les observait par-dessus ses lunettes. Lorsqu'ils atteignirent le trottoir, Ethan lâcha la main d'Olivia, faisant un peu sombrer son cœur. Elle se réprimanda pour être ridicule, mais sans sa main enveloppée dans la sienne, sa peau semblait froide, et pas à cause du temps. Prenant une bouffée rafraîchissante de l'air vif, son esprit se sentit libéré des soucis qui la tourmentaient habituellement pendant la période de Noël, ce qui était un soulagement bienvenu par rapport à la tristesse qui avait menacé de l'engloutir la veille.
— Bonjour, Twila, dit Ethan cordialement. Il fait un temps magnifique, n'est-ce pas ?
— On commence certainement à sentir l'ambiance de Noël. Elle plissa les yeux vers lui et pencha la tête.
Les yeux d'Ethan allèrent de droite à gauche.
— Quoi ?
— Tu es sûr qu'on ne s'est jamais rencontrés avant ? J'ai cette impression de déjà-vu chaque fois que je te vois.
Ethan rit.
— Comme je l'ai dit avant, je suis sûr que je me serais souvenu d'avoir rencontré une dame comme vous.
— Twila est difficile à oublier, acquiesça Olivia.
Essayant toujours de mettre le doigt sur le mystère, Twila demanda :
— Comment as-tu dit que ton nom de famille était ?
— Je ne l'ai pas dit.
Twila pouffa et leva les mains dans un geste d'exaspération bon enfant.
— Tu vas me le dire ou je dois demander une faveur au shérif pour qu'il t'arrête dans ta voiture de luxe afin qu'il puisse voir ton permis de conduire ?
Le plaisir d'Ethan scintillait dans ses magnifiques yeux, et il ressemblait à un petit garçon qui avait réussi à voler une friandise dans la boîte à biscuits sans se faire prendre.
— Ce ne sera pas nécessaire. Mon nom de famille est Wilder.
— Ethan Wilder, dit Twila, réfléchissant à son nom tandis qu'Ethan l'observait avec un vif intérêt.
Twila haussa les épaules.
— Tiens. Je pensais que ça me disait quelque chose, mais mon vieux cerveau n'arrive pas à se souvenir de quoi.
— J'ai vraiment l'un de ces visages, je pense, dit Ethan.
— Je suppose, acquiesça Twila.
— Si ça peut te consoler, j'ai la même impression, dit Olivia. Il a vraiment l'air d'être le genre de gars que les gens connaîtraient.
La mâchoire d'Ethan se crispa, et si Olivia ne le lisait pas mal, il s'agita inconfortablement.
— Ça dépend à qui tu parles. Pour la plupart, je suis un monsieur Tout-le-monde.
Twila lui tapota le bras, paraissant très amusée par sa tentative d'autodérision.
— J'en doute fort. Tu as ta place en couverture d'un magazine si tu veux mon avis.
Ethan afficha un sourire en coin tandis qu'il baissait la tête et se frottait la nuque.
— Alors, dit Olivia pour détourner l'attention de Twila d'Ethan, de quoi as-tu besoin aujourd'hui ?
— Je termine d'installer les décorations de la rue principale. Encore un pâté de maisons avec ces petites guirlandes lumineuses et ces rubans rayés comme des cannes à sucre enroulés autour des lampadaires, et ce sera bon, répondit Twila en poussant du bout de sa botte un bac rempli de décorations. L'un de vous peut-il monter à l'échelle pour moi ? Je m'occuperai de trier les lumières et les rubans, et l'autre pourra les passer à celui qui est sur l'échelle.
— Je peux le faire, dit Ethan en s'avançant pour prendre l'échelle et la placer contre le premier lampadaire.
— Attends une seconde, intervint Olivia en l'attrapant par le bord de son manteau. J'ai vu ce que tu as fait avec le marteau ce matin, et je ne suis pas sûre que tu devrais grimper à l'échelle. As-tu déjà grimpé à une échelle ? Avec ton palmarès, tu risques de te retrouver avec le cou brisé.
— J'ai grimpé à plein d'échelles, rétorqua Ethan.
Olivia croisa les bras et haussa un sourcil. — Vraiment ? Parce que ça ne m'étonnerait pas du tout que tu mentes pour sauver la face.
— Ma sœur et moi avions une cabane dans les arbres, dit fièrement Ethan en relevant le menton.
— Donc, tu n'es pas monté sur une échelle depuis quoi, vingt ans ? le défia Olivia.
Ethan releva le défi en s'approchant d'elle. — Ça ne fait qu'environ quinze ans.
Refusant de reculer, elle combla l'espace entre eux jusqu'à se retrouver nez à nez avec lui. — Ha ! Eh bien, moi je vis pratiquement sur une échelle. Tu peux m'assurer pour que je ne tombe pas et que je ne me cogne pas la tête. On ne peut pas se permettre d'avoir un mystérieux étranger débarquant en ville avec une amnésie. L'Amérique des affaires te regretterait.
— Tu n'as pas idée, marmonna Ethan tandis qu'Olivia gravissait le premier barreau de l'échelle.
— Hein ?
— Laisse tomber. Ethan secoua la tête. De toute façon, ma sœur serait capable de me retrouver si j'étais perdu au milieu de la forêt amazonienne, même si j'essayais de me cacher d'elle.
Olivia atteignit le sommet de l'échelle et tendit la main pour attraper les rouleaux de ruban rouge et blanc que Twila tenait. Cette dernière demanda : — Ah bon ? Ta sœur est un peu collante ? J'en ai une comme ça. Elle m'appelle tous les week-ends pour s'assurer que je ne me suis pas attirée d'ennuis.
— Collante ? Non. Plutôt fouineuse. Ethan posa son pied sur le barreau inférieur de l'échelle et la tint des deux côtés pour la stabiliser. C'est ce qui arrive quand on est jumeau.
— C'est ta jumelle ? demanda Olivia. Je me suis toujours demandé ce que ça faisait.
— Pour commencer, ce n'est pas aussi amusant que tu le penses. On se chamaillait comme n'importe quels frères et sœurs, et en réalité, c'est probablement pire que la plupart. On est en compétition depuis qu'on est sortis de l'utérus.
Olivia fixa le ruban rouge, l'enroulant encore et encore, puis le passa à Twila lorsqu'elle put l'atteindre. — J'étais fille unique, alors je ne peux pas commenter sur la rivalité entre frères et sœurs.
— Déjà, elle me bat toujours à tout. Elle est née en premier, a fini l'université avec une meilleure moyenne, s'est mariée en premier.
— Sûrement que tu as des filles qui font la queue sur tout le pâté de maisons pour que tu les conduises à l'autel, dit Twila.
— Twila, gémit Olivia. Je suis sûre qu'il n'a pas envie de discuter de sa vie amoureuse avec deux femmes qu'il connaît à peine.
— De quoi devrions-nous parler alors ? demanda Twila. Elle jouait l'innocente, mais Olivia la connaissait assez bien pour savoir que rien de ce qu'elle faisait n'était sans but précis.
— Que dirais-tu de la cérémonie d'illumination de l'arbre ? Tout est prêt ? Tu as acheté tout le stock de chocolat chaud de Holly Wreath ?
— Presque, dit Twila. J'ai dû appeler les épiceries de la ville voisine pour trouver assez de gobelets. Tu vas rester dans le coin, Ethan ? C'est l'événement de l'année.
— En fait, oui. Olivia m'a convaincu que je ne pouvais pas rater la magie.
— Ah vraiment ? dit Twila. Alors peut-être que tu pourras m'aider à la convaincre de faire quelque chose que je la supplie de faire depuis presque dix ans.
— Quoi donc ? demanda Ethan, levant une main pour se protéger du soleil tandis qu'il levait les yeux vers Olivia. Cette dernière fit semblant de ne pas remarquer qu'ils parlaient d'elle et continua à s'affairer avec le ruban pour s'assurer qu'il était bien placé. Les plis ne feraient pas l'affaire pour le Festival de Noël de Holly Wreath.
— Elle a un don incroyable pour le violon, dit Twila.
— C'est ce que j'ai entendu dire, répondit Ethan.
Twila faillit lâcher la guirlande lumineuse qu'elle tenait. — Elle a joué pour toi ?
— Involontairement, intervint Olivia. Je pensais qu'il dormait et qu'il ne pourrait pas m'entendre de l'autre côté de la maison.
— Ah. J'allais exprimer ma surprise, dit Twila. En toutes ces années passées ici, je ne l'ai convaincue de jouer pour moi qu'à de rares occasions. Je crois qu'elle accepterait plus facilement de se faire arracher les dents.
— Et pourquoi penses-tu que c'est le cas ? demanda Ethan.
Twila et Ethan levèrent tous deux les yeux vers Olivia. Elle claqua des doigts et pointa du doigt les lumières que Twila n'avait toujours pas ramassées. — Tu connais déjà la réponse, Twila.
— Mais pourquoi ? Tu caches ton talent sous le boisseau, et c'est une honte à mon avis. Tu prives le monde d'entendre ton don. Ce n'est pas juste.
Ethan ramassa les lumières et les tendit à Olivia, qui commença à les enrouler autour du lampadaire. — Où voudrais-tu qu'Olivia joue ?
— À l'illumination de l'arbre. Le conseil municipal me presse d'étoffer tout le week-end du festival depuis qu'il a vraiment commencé à prendre de l'ampleur. Des gens viennent de partout, même de l'extérieur de l'État. L'entendre jouer de beaux cantiques de Noël pour le public serait la cerise sur le gâteau. Qu'en penses-tu, Olivia ?
La réponse d'Olivia à la supplication de Twila fut sèche. — Pourquoi n'arrives-tu pas à accepter que je ne sois pas assez douée pour jouer devant des centaines de personnes ?
— Parce que c'est la chose la plus ridicule que je t'aie jamais entendue dire. Je sais à quel point tu es talentueuse, dit Twila, avec une lueur dans les yeux qu'Olivia savait ne pas pouvoir être apaisée tant qu'elle n'aurait pas accepté.
— Je n'ai pas le temps de m'entraîner. Certes, je peux jouer quelques morceaux correctement, mais l'un des pires sons au monde est celui d'un violon qui grince. Ce serait un tue-l'ambiance automatique pour l'illumination de l'arbre.
Ethan avait les lèvres pincées et hochait la tête, écoutant attentivement les préoccupations d'Olivia. Quand elle eut fini, il se frotta les mains, puis les pressa contre son menton.
— Je vais te dire. Je pense que je pourrais t'aider.
— M'aider ? Comment ? Par hasard, tu joues du violon et tu te portes volontaire pour prendre ma place ?
— Pas exactement, dit Ethan en riant, mais je peux t'offrir le cadeau du temps. Pour que tu puisses t'entraîner et être prête pour le spectacle.
— Du temps ? répéta Olivia comme si ce mot lui était totalement étranger.
— Oui. Je préparerai certains repas, ferai la vaisselle... Ethan se gratta la tête en réfléchissant. Je ne suis peut-être pas très doué avec les outils, mais je peux décoller du papier peint, et je suis sûr qu'il y a une douzaine d'autres tâches subalternes que tu pourrais m'apprendre à faire.
— Ça me semble incorrect, dit Olivia en secouant la tête.
— Pourquoi ? Parce que tu es trop têtue pour demander de l'aide aux gens ? la défia Twila.
— Non, rétorqua Olivia. C'est un client payant. Je ne gère pas un ranch où il me paie pour faire les corvées.
— Tu devrais peut-être envisager ça comme modèle d'affaires, dit Ethan avec un sourire narquois. Ça pourrait marcher. Apparemment, ça fonctionne pour beaucoup d'éleveurs.
Twila et Ethan rirent tandis qu'Olivia s'appuyait contre le haut de l'échelle et regardait dans la direction opposée le long du trottoir, observant les gens aller et venir, souhaitant pouvoir échapper au piège dans lequel elle se trouvait.
— Je suis sérieuse, dit Olivia.
Les yeux d'Ethan se fixèrent sur les siens, et elle fut incapable de détourner le regard.
— Moi aussi. J'apprécie que tu veuilles que je passe des vacances reposantes, mais je pense qu'un peu de service communautaire est exactement ce dont j'ai besoin. Tu sais. Pour me mettre dans l'esprit de Noël et tout ça.
Olivia voulait protester, mais elle ne trouvait pas les mots.
— Je ne pense pas que ce soit une bonne idée.
— Alors, tu vas le faire ? Twila joignit ses mains, prête à applaudir si Olivia acceptait.
— D'accord. Mais si je me bloque ou si j'échoue lamentablement, je jette tes bagages dans la neige, dit-elle en pointant Ethan du doigt, puis Twila, et je ne pense pas que je t'inviterai à nouveau pour les dîners du dimanche.
Le sourire d'Ethan était d'une beauté enivrante, et c'était en soi une récompense incroyable pour le courage d'Olivia.
— Je parie que tu seras splendide. Je suis si contente ! s'écria Twila, faisant se retourner quelques personnes, qui réalisèrent rapidement que ce n'était que Twila étant elle-même. Se penchant et fouillant dans un grand sac à main qu'elle avait posé sur l'un de ses bacs de décorations de Noël, elle en sortit une pile de papiers et la tendit à Olivia.
Olivia fronça le nez.
— Qu'est-ce que c'est ?
— La musique. Je la porte sur moi depuis deux semaines, espérant trouver un moyen de te convaincre. Je te dois beaucoup, Ethan. Je n'avais aucune idée de comment j'allais m'y prendre, mais tu as rendu tout ça trop facile.
— J'ai hâte d'entendre Olivia jouer. Si c'est à moitié aussi bon que je le soupçonne, elle est bien plus talentueuse qu'elle ne veut l'admettre.
Olivia feuilleta les partitions, ses yeux parcourant les notes mais ne les voyant que comme des taches floues de noir et blanc. Son pouls battait dans ses tempes. Twila avait eu la prévoyance de choisir quelque chose de simple qu'Olivia n'aurait aucun mal à jouer lors de ses répétitions. C'était la pensée anxieuse de jouer devant tous les touristes et les habitants de la ville qui faisait monter sa tension.
— Maintenant, revenons à toi, Ethan Wilder. Parle-moi de toi. As-tu une petite amie ?
Olivia pouvait se sentir se pencher pour entendre sa réponse. La voix dans sa tête lui disait que sa réponse n'avait pas d'importance, mais elle voulait savoir quand même. Tout en faisant semblant d'être encore absorbée par la musique, elle ne vit pas une volée de pigeons s'envoler du clocher du palais de justice et, dans leur vol dispersé, se diriger droit sur Olivia.
Les oiseaux passèrent à toute vitesse, surpris de ne pas avoir remarqué Olivia jusqu'à ce qu'ils soient sur une trajectoire de collision. Se sentant basculer de l'échelle, elle fut incapable de s'arrêter. Un cri perçant lui échappa alors qu'elle tombait.
Se préparant à heurter le béton impitoyable, elle ferma les yeux. Une paire de bras forts la rattrapa en plein vol.
— Je te tiens, dit Ethan, la serrant contre lui.
Quand son pouls se calma et qu'elle ouvrit les yeux, l'inquiétude qu'elle vit sur le visage d'Ethan fit à nouveau s'emballer son rythme cardiaque.
— Tu m'as rattrapée, dit Olivia, encore étonnée d'être dans ses bras et non à plat dos, brisée en mille morceaux sur le trottoir.
— En effet, dit Ethan, avec un sourire qui mettait en valeur ses dents parfaites. Je sais que tu as dit que tu n'avais pas besoin d'être secourue, mais peut-être que si.
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—Les épices sont toutes dans ce tiroir, dit Heather en pointant du doigt un ensemble de placards à droite de l'évier. 
— Celui-ci ? demanda Ethan en l'ouvrant lorsque Heather acquiesça. Fouillant parmi les dizaines de pots, il trouva le paprika. — Voilà.
Heather plissa le nez. — Tu es sûr que ça va être bon ? Je n'aime que le sel et le poivre dans mes œufs brouillés, et parfois, rien du tout.
— Écarte-toi, jeune fille, et découvre ce que tu as manqué toute ta vie, dit Ethan. Il saupoudra une pincée de paprika dans le bol et l'incorpora aux œufs. Il avait fait chauffer une poêle sur la cuisinière, et quand il y versa les œufs battus, ils grésillèrent et bouillonnèrent délicieusement.
— Je suppose qu'on pourra toujours lui donner des céréales si ce n'est pas bon, dit Heather.
— Oh, quelle manque de foi, dit Ethan en remuant les œufs. — Une des cuisinières que j'avais en grandissant était mexicaine, et elle faisait les meilleurs œufs fumés et épicés que quiconque ait jamais goûtés.
Heather pencha la tête et le regarda avec perplexité. — Tu avais une cuisinière en grandissant ?
— Oui, en effet. Elle travaillait pour mes grands-parents qui m'ont élevé après la mort de mes parents.
— Alors, tu es riche ? Heather sauta sur le comptoir à côté de la cuisinière, balançant ses jambes et se penchant pour voir ce qu'il faisait.
— Je suis suffisamment à l'aise. Ethan disposa les assiettes que Heather avait sorties pour lui et plaça une tortilla maison chaude sur chacune d'entre elles.
— Ça ressemble à ce qu'un type riche dirait pour ne pas avoir l'air d'avoir un tas d'argent, dit Heather.
Ethan ne put s'empêcher de rire de sa perspicacité. Jusqu'à présent, il avait réussi à garder un profil bas à Holly Wreath — personne n'avait commenté l'avoir reconnu, et il ne s'était pas vu dans des magazines quand il faisait des courses pour Olivia — et il en profitait énormément. C'était agréable de ne pas avoir à maintenir les apparences pour quiconque comme il le faisait à Seattle. Il n'avait certainement pas besoin que quelqu'un lui présente ses condoléances quand ils apprendraient que ses fiançailles avec Mallory étaient rompues. Ç'avait été un match très médiatisé, et il était surpris que les médias n'aient pas fait plus de frénésie à ce sujet. Ce ne serait alors qu'une question de temps avant que des photos peu flatteuses de lui ne soient placardées partout dans les tabloïds.
— Le jus est prêt ? demanda Ethan en disposant les œufs au milieu de chaque tortilla.
— Il est dans le frigo. Heather sauta et traversa la cuisine en courant comme si elle avait peur qu'Ethan y arrive en premier.
Ethan jeta un coup d'œil à l'horloge de la cuisinière. Il était déjà presque huit heures, et il était surpris qu'Olivia ne se soit pas réveillée quand il s'était faufilé dans la cuisine à sept heures pour lui préparer le petit-déjeuner. Elle avait été une boule de nerfs toute la semaine à s'entraîner pour l'illumination de l'arbre, et bien qu'elle essayait de le cacher, il la trouvait souvent avec un regard lointain, et quand elle en sortait et revenait au monde réel, elle était toujours pleine d'excuses et embarrassée. Dans une tentative d'alléger la pression qu'elle ressentait, il avait proposé d'être son public pour qu'elle puisse s'habituer à jouer devant des gens.
— Jouer pour une seule personne est pire que de jouer pour une foule entière, avait dit Olivia alors qu'elle faisait une pause dans sa pratique, et qu'ils réparaient des endroits de plâtre dans la chambre d'amis. — Dans une mer de gens, je n'ai pas à regarder quelqu'un en particulier, mais en tête-à-tête, je pourrai voir la désapprobation dans leurs yeux à un niveau très personnel.
— Et pourquoi supposez-vous que quelqu'un désapprouverait ? avait demandé Ethan.
Ses épaules s'étaient levées et abaissées dans un faible haussement. — Je venais de terminer le lycée la dernière fois que j'ai joué devant quelqu'un, et au cas où tu aurais oublié, je ne suis jamais allée à l'université. Toutes les compétences que j'avais sont plus rouillées que ma voiture, donc je pense que c'était un peu prétentieux de ma part de penser que je pourrais un jour être une soliste sur scène. Ce qui me faisait vibrer autrefois me terrifie maintenant parce que je ne suis pas sûre d'être assez bonne. En fait, je suis certaine de ne pas l'être.
— Si, tu l'es.
Olivia avait ricané. — Même toi, tu ne m'as entendue qu'à travers des portes fermées.
— Et les portes fermées n'améliorent généralement pas le son, avait répondu Ethan, les bras croisés. — Je vais te dire quoi. Je te donne le reste de la semaine pour t'entraîner, mais tu dois accepter de jouer pour moi le matin de la cérémonie d'illumination de l'arbre. Si c'est vraiment plus effrayant de jouer pour une seule personne, tu t'en débarrasseras, et ce sera moins effrayant ce soir-là devant une foule, non ?
Olivia avait plissé les lèvres et les avait déplacées sur le côté, et Ethan se souvenait encore à quel point elle avait l'air adorable pendant qu'elle considérait son offre. Elle avait une éclaboussure d'enduit sur la joue, et il avait fallu tout son contrôle pour ne pas tendre la main vers son visage et l'essuyer.
— D'accord, avait-elle finalement dit. — Tant que tu me donnes quelques jours de plus pour me préparer mentalement.
— Marché conclu, avait accepté Ethan.
— Ethan, tu es là ? entendit-il la voix de Heather le ramener au présent. — Il est un peu tôt pour rêvasser, non ?
Ethan rit en roulant les burritos et en les posant sur la table. Il était passé chez le fleuriste la veille au soir et avait acheté un bouquet qu'il espérait qu'Olivia aimerait. Il n'avait aucune idée de quelle était sa fleur préférée — il ne savait presque rien d'elle. Tout ce dont il était sûr, c'était qu'il voulait tout savoir.
— Tu parles comme mon grand-père, dit Ethan en posant un bol de fruits frais coupés. Il pensait toujours que j'avais la tête dans les nuages. Je pense que c'est ça qui a été la clé de mon succès, cependant. Penser en dehors des sentiers battus.
— Je vais voir si ça marche avec ma mère, dit Heather en piochant un raisin dans le bol de fruits. Rêvasser me vaut des ennuis pour ne pas avoir sorti la poubelle. Le plus drôle, c'est que ma mère est encore plus dans la lune que moi.
Ethan sourit en pliant les serviettes et en les plaçant sous les couverts. Il allait lui demander si elle savait par hasard quelle était la fleur préférée de sa mère, mais leur conversation fut interrompue par la sonnette de la porte. Heather regarda Ethan, qui haussa les épaules. Ce n'était pas à lui d'aller ouvrir. Aussi à l'aise qu'il se soit senti à l'auberge, il restait techniquement un invité.
— J'y vais, dit Heather en glissant de son siège et en sautillant vers la porte.
Ethan trouva le liquide vaisselle et remplit l'évier pour pouvoir ranger la cuisine, espérant qu'Olivia se réveille bientôt. Aujourd'hui était le jour où elle avait accepté de lui jouer ses chansons, et il avait hâte.
— Il y a une jolie dame à la porte, et elle a dit qu'elle te cherchait, dit Heather en revenant tranquillement dans la cuisine.
— Une jolie dame ? répéta Ethan. Elle t'a dit son nom ?
— Non. Je devrais aller lui demander ? Heather pointa son pouce derrière elle. Je lui ai dit que j'allais te chercher, alors si tu ne voulais pas que je lui dise ça, tu devras sortir en douce par la porte de derrière, puis je pourrai lui dire que tu es allé à la salle de sport ou quelque chose comme ça. C'est ce que Twila dit à ma mère de faire quand elle ne veut pas parler à quelqu'un.
Si c'était Mallory, il aurait peut-être accepté l'offre de Heather.
— Non, je vais aller voir qui c'est, dit Ethan. Alors qu'il s'essuyait les mains avec le torchon, Olivia entra précipitamment dans la cuisine.
Passant ses mains dans ses cheveux pour essayer de les lisser en queue de cheval, ses yeux étaient voilés de panique. — C'était la sonnette ?
— Détends-toi, maman. J'y suis allée, dit Heather, perchée à nouveau sur sa chaise. D'ailleurs, c'est pour Ethan.
Les yeux bleus d'Olivia se tournèrent vers lui. — Tu attends quelqu'un ?
— Non, dit Ethan, en gardant sa voix basse et en priant pour que son ex n'ait pas réussi à le retrouver d'une manière ou d'une autre.
Pire que de la voir le supplier de la reprendre, serait de la voir le supplier pendant qu'Olivia regardait. Oui, ce que Mallory avait fait était inexcusable, mais il était passé à autre chose. Chaque jour qui passait l'éloignait de leur relation, et plus il y pensait, plus il était évident qu'ils ne s'accordaient pas du tout dès le début.
Olivia s'approcha et chuchota : — Tu veux sortir en douce par derrière ? Je peux te couvrir.
Ethan ne put s'empêcher de rire. — Heather m'a déjà parlé de cette petite tactique que tu utilises. Tu ne pourras plus jamais l'utiliser avec moi maintenant.
— Qu'est-ce qui te fait croire que je n'ai pas d'autres astuces pour éviter les gens ? le taquina Olivia.
Ethan rit à nouveau. — Merci, mais non, je m'en occupe. Je n'imagine pas qui pourrait me chercher ici. Seule Peg, ma secrétaire, sait où je suis. Je t'en prie. Sers-toi pour le petit-déjeuner. Heather m'a aidé à le préparer.
— Si tu n'aimes pas, c'est entièrement sa faute, cependant, dit Heather. Je lui ai dit de ne pas ajouter de paprika.
Ethan se dirigea vers la porte d'entrée. Heather n'avait pas invité la femme à entrer, et la porte était fermée pour garder l'air froid du matin à l'extérieur. Même à travers la vitre dépolie, Ethan pouvait dire qui frissonnait sur le pas de la porte.
Ethan ouvrit la porte en grand. — Emma ?
Emma n'attendit pas d'être invitée et se fraya un chemin jusqu'à l'entrée. — Tu en as mis du temps. Je suis presque sûre que le bout de mes doigts est mort de gelure.
— Que fais-tu ici ? Comment m'as-tu trouvé ?
Emma déroula l'écharpe autour de son cou et sourit à son frère. — Ce n'était guère difficile. J'ai apporté une boîte de chocolats au bureau pour partager et Peg a chanté comme un canari.
Ethan gémit et se couvrit les yeux de la main. — Je pensais qu'elle avait la langue plus serrée que ça. Du chocolat a suffi à la faire craquer ?
— J'ai découvert que les crèmes à la noisette sont ses préférées. Emma haussa les épaules en enlevant son manteau. D'ailleurs, elle m'a toujours préférée. Peux-tu la blâmer ?
Emma entra dans le salon d'entrée, faisant un tour complet pour observer l'espace pendant qu'Ethan se demandait ce qu'il était censé faire de sa sœur. Il aimait la tournure que prenaient les choses avec Olivia, bien qu'ils soient encore sur un terrain précaire. Un seul commentaire indiscret d'Emma pourrait défaire tout le flirt soigneusement calculé. Il était sûr qu'Olivia avait aussi des sentiments naissants pour lui, et bien qu'elle garde son cœur protégé, il avait aperçu des moments où elle n'était pas si prudente.
— Pourquoi es-tu venue ? dit Ethan. C'est une chose de découvrir où je me cachais. C'est un peu plus qu'un voyage de l'autre côté de la ville pour voir comment je vais.
— Tu m'étonnes, dit Emma. J'ai été surprise que tu choisisses un endroit si reculé. Notre pilote a dû pratiquement atterrir avec le jet d'affaires au milieu d'un champ de maïs qu'ils appellent aéroport. Et ce temps ! Je vais devoir faire un voyage à Hawaï pour récupérer.
— Ce n'est pas si mal. Ça rend vraiment agréable de s'asseoir près d'un poêle à bois, dit Ethan au moment où Olivia entrait.
Les sourcils d'Emma se levèrent quand elle vit Olivia. Regardant directement son frère, Emma dit : — Je suis sûre que se blottir près du feu est très agréable.
Ethan leva les yeux au ciel face à l'insinuation de sa sœur qu'il n'avait pas manquée. Cette pensée fit vagabonder l'esprit d'Ethan, et il s'autorisa à admettre que se blottir avec Olivia sur le canapé devant un feu rendrait le froid qui s'était installé à Holly Wreath exponentiellement plus agréable.
Olivia avait dompté ses cheveux et avait l'apparence de l'élégance, même si Ethan savait qu'elle s'était précipitée quelques instants auparavant. Gracieusement, Olivia tendit la main à Emma.
— Bonjour, je suis Olivia Campbell, la propriétaire de l'auberge Holly Wreath.
— Emma Bryant, dit-elle, donnant à Olivia le genre de poignée de main ferme qu'Emma avait perfectionnée au fil des années de travail dans les affaires. Ethan ici présent me dit qu'il passe un merveilleux moment. Pour ma part, je peux dire que je ne l'ai jamais vu aussi détendu.
— C'est vrai ? demanda Olivia en joignant les mains et en jetant un coup d'œil rapide à Ethan.
Emma pointa son cou du doigt. — Il a déboutonné le haut de sa chemise. C'est pratiquement un signe du ciel. Je ne me souviens pas de la dernière fois que je l'ai vu sans cravate en dehors de la salle de sport.
Ethan remarqua qu'il y avait une interrogation dans les yeux d'Olivia alors qu'elle gardait son sourire. — Tu connais bien Ethan, alors ?
Ethan s'approcha de sa sœur et passa son bras autour des épaules d'Emma, la serrant contre lui d'une manière agaçante qu'il savait qu'Emma détestait. — Emma est ma sœur. Celle dont je te parlais ?
— Ah. D'accord, dit Olivia, l'air soulagée. Je vois la ressemblance maintenant.
— Nous avons tous les deux la même couleur d'yeux que notre mère, la couleur de cheveux de notre père, mais je maintiens que j'ai hérité du nez le plus mignon, dit Emma.
— Je t'avais dit que je ne pouvais pas lui échapper, dit Ethan. Emma lui donna un coup de coude dans les côtes.
Olivia fit un geste vers le fauteuil et proposa : — Pourquoi ne vous laisserais-je pas rattraper le temps perdu ? Je peux vous apporter quelque chose ici si vous voulez. Du cidre chaud peut-être ?
— En fait, j'ai préparé assez de petit-déjeuner pour qu'elle puisse se joindre à nous dans la cuisine, dit Ethan. À moins que tu ne préfères manger dans la salle à manger.
— Toi ? Tu as préparé le petit-déjeuner ? Le sourire narquois sur le visage d'Emma lui indiqua qu'elle allait le cuisiner à la première occasion.
— Olivia a une grosse journée devant elle, et j'ai pensé que je pourrais aider, dit Ethan, espérant avoir l'air désinvolte. Ce sont juste les œufs et la salsa que Lucinda aime préparer.
Les yeux d'Emma passèrent d'Olivia à Ethan, et il aurait aimé pouvoir deviner ce qu'elle pensait. — J'adorerais prendre le petit-déjeuner avec vous.
— C'est par ici, dit Olivia, les guidant vers la cuisine où Heather était assise sur ses mains agitées.
— Vous en avez mis du temps, dit Heather. J'ai tellement faim que les œufs d'Ethan commencent à sentir bon.
Olivia pinça les lèvres en direction de Heather, puis lança un regard d'excuse à Ethan.
— Je parie que tu lécheras ton assiette quand on aura fini, dit Ethan à Heather avec un sourire amusé.
Olivia sortit une autre assiette et la tendit à Ethan. Il étala des œufs sur une tortilla pour Emma et l'enroula soigneusement. Elle le remercia et s'assit entre Heather et Olivia, tandis que les yeux bleus d'Olivia continuaient d'absorber tout ce qui se passait. Ethan avait appris qu'elle avait l'œil pour les détails et ne laisserait rien passer, un trait dont il était également fier.
Olivia demanda à Heather de dire le bénédicité, et elle offrit une rapide prière de remerciement. Prenant sa fourchette, Ethan se servit une généreuse portion de fruits, puis passa le plat à Olivia. Leurs doigts se frôlèrent, et il était sûr que ses joues étaient devenues plus roses. Emma l'avait remarqué aussi. Avalant la fraise qu'il mâchait, il dit à sa sœur : — Je suppose que tu repars puisque tu as trouvé où j'étais et que maintenant tes inquiétudes sont apaisées ?
— Non, dit Emma, soufflant sur son burrito chaud. J'ai tout le week-end de libre, et je pensais passer du temps avec mon petit frère puisque je ne t'ai pas vu depuis un mois.
— Sans Rob ? Il ne va pas te manquer ? dit Ethan. Une inquiétude lancinante que sa sœur manigançait quelque chose s'était incrustée dans son cerveau.
— Bien sûr qu'il me manque. Nous sommes de jeunes mariés et toujours en pleine phase de lune de miel, dit Emma avec une lueur dans les yeux. Mais il fait une formation de médecin ennuyeuse, donc il est occupé tout le week-end.
— Quand était le mariage ? demanda Olivia.
— Le mois dernier, dit Emma, ajustant l'énorme alliance à son doigt. On vient de rentrer de notre lune de miel à Cabo.
— Cabo ? Wow. Ça devait être magnifique, dit Olivia.
— C'est où ça ? demanda Heather. Ethan remarqua qu'elle avait dévoré son burrito et n'était qu'à une bouchée de le finir.
— C'est au Mexique, dit Ethan.
— Oh, dit Heather, fourrant la dernière bouchée dans sa bouche. J'aime bien ta bague.
— Ça ? dit Emma, levant sa main et remuant ses doigts pour admirer l'éclat. Moi aussi. Je pense que Rob a fait un travail superbe en la choisissant. Elle me ressemble beaucoup.
Ethan leva les yeux au ciel, espérant qu'Olivia ne penserait pas qu'Emma se vantait du prix exorbitant que pouvait coûter un tel bijou. Emma avait toujours été attirée par les choses brillantes, non pas à cause de leur coût, mais à cause de leur éclat. Bien sûr, elle n'avait jamais manqué de rien, donc il était facile pour Emma de choisir quand l'argent n'était pas un problème.
— Félicitations pour votre mariage, dit Olivia sans une once de cynisme. Euh, tous mes vœux de bonheur. Je ne me souviens plus lequel ma mère m'a dit que je devais dire à la mariée.
— C'est parfait. Pour ma part, je ne me souviens pas d'avoir été aussi heureuse, s'extasia Emma. Je ne pensais pas que le mariage me conviendrait, étant aussi têtue et indépendante que je le suis, mais ça me va vraiment bien.
— Têtue et indépendante est un euphémisme, taquina Ethan à voix basse, ce qui lui valut une autre tape de sa sœur.
Olivia s'essuya la bouche avec sa serviette et dit : — Je suis très heureuse pour toi.
— Merci. Maintenant, il ne me reste plus qu'à trouver la bonne fille pour Ethan, dit Emma, tapotant son ongle sur la table dans sa direction.
Ethan toussa, s'étouffant avec ses œufs. D'un ton d'avertissement, il dit : — Emma...
— Quoi ? Je ne peux pas vouloir le même bonheur pour mon frère que celui que j'ai pour moi-même ?
— Bref, dit Ethan, changeant de sujet pour quelque chose qui ne lui donnait pas envie de se tortiller sur sa chaise, espérant qu'Emma ne mentionnerait pas Mallory dans la conversation, où comptes-tu séjourner puisque tu insistes pour me suivre partout à Holly Wreath ?
— En fait, dit Emma, posant ses mains sur la table, je cherche une chambre. Tu as quelque chose de disponible Olivia ?
— Oui, j'en ai une, dit Olivia au même moment où Ethan disait non.
— Tu es venue jusqu'ici sans avoir de logement ? Et si tout avait été complet ? demanda Ethan.
Emma haussa les épaules, peu inquiète d'avoir pu se retrouver sans abri pour le week-end. — Au pire, je t'aurais trouvé, et toi, en bon frère que tu es, tu m'aurais offert ta chambre.
Ethan s'adossa à sa chaise et croisa les bras sur son ventre. — Et où aurais-je dormi ?
— Sur le canapé, répondit Emma. Évidemment.
Olivia rit. — Pas besoin de déplacer qui que ce soit. J'ai deux autres chambres disponibles à l'étage. Il me faudra juste une heure pour tout préparer.
— Oh, pas de précipitation. Je vais passer la journée avec Ethan. J'aimerais faire un tour dans cette charmante ville. Tout est si... de Noël.
— Tu n'as encore rien vu, dit Heather, reprenant de l'entrain. Ce soir, c'est l'illumination du sapin. Tu peux venir avec nous.
— Oh, une illumination de sapin ? J'adorerais ! s'exclama Emma.
— Alors tu aimes Noël ? demanda Olivia, son regard se tournant vers Ethan avec un nouveau sourire qui se dessinait au coin de ses lèvres.
Emma finit son verre de jus d'orange. — Pourquoi pas ? C'est la meilleure période de l'année.
— J'ai eu une impression différente de la vision de Noël de ta famille d'après Ethan, dit Olivia.
Emma agita la main en l'air. — Ethan ? C'est un vrai Grinch, ce qui est une autre raison pour laquelle je suis surprise qu'il soit resté ici. D'habitude, il file dès que quelqu'un ne serait-ce que mentionne le Père Noël ou les chaussettes de Noël. L'illumination du sapin est un grand événement ?
— L'un des plus importants de toute l'année, se vanta Heather.
— En parlant de l'illumination du sapin, dit Ethan en tournant son attention vers Olivia, tu m'as promis de répéter tes morceaux de violon pour moi aujourd'hui.
Le sourire d'Olivia s'évanouit, et elle sembla assez agacée pour le jeter dehors avec sa valise dans la neige.
— Autant j'adorerais le faire, je dois en fait emmener Heather à l'école, dit Olivia en se levant de son siège et en empilant sa vaisselle sur son assiette vide.
— Je n'ai pas besoin d'y aller avant encore dix minutes, dit Heather en piquant la dernière myrtille de son assiette.
— Alors peut-être qu'on arrivera à l'heure pour une fois aujourd'hui, dit Olivia.
— Ce n'est pas grave. On va attendre ici, dit Emma. Tapotant l'avant-bras d'Ethan, elle le regarda dans les yeux. Il s'avère qu'Ethan et moi avons effectivement des choses à nous dire. On peut attendre pour explorer Holly Wreath plus tard.
Le visage d'Olivia s'assombrit lorsqu'elle réalisa qu'elle n'allait pas pouvoir y échapper. — D'accord. Je serai ravie de jouer ce que j'ai répété pour vous quand je reviendrai.
— N'est-ce pas un mensonge ? demanda Heather en s'emmitouflant. Tu m'as dit que tu n'étais pas excitée, tu avais peur.
Le visage d'Olivia devint rouge, mais elle garda la tête haute. — Disons que c'est une exagération.
— J'ai hâte, dit Emma, en agitant ses doigts tandis qu'Olivia et Heather disparaissaient par la porte de derrière. Dès que la porte claqua, elle se tourna vers Ethan et leva un sourcil. — Elle est sympa.
Ethan se leva de table, sachant qu'il s'incriminait en ne répondant pas. — Que fais-tu ici, Emma ? Vraiment ? Parce qu'un coup de fil aurait suffi si tu voulais prendre de mes nouvelles.
Emma drapa son bras sur le dossier de la chaise. — Tu caches trop de choses au téléphone. De cette façon, je peux te regarder dans les yeux et juger tes réactions par moi-même.
— Comme je te l'ai dit, je vais bien. Super bien, en fait.
— Dis-moi, Ethan, dit Emma, se penchant sur la table avec ses yeux fixés sur lui et ses lèvres s'étirant en un sourire. Dans quelle mesure cela a-t-il à voir avec Olivia ?
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—Tu vas être géniale, dit Ethan, debout au pied des marches de la scène temporaire installée à côté du sapin de Noël officiel de Holly Wreath. Si tu joues ne serait-ce que la moitié aussi bien que ce matin pour Emma et moi, tu vas épater la foule. 
— Je ne sais pas, dit Olivia en observant la masse de gens qui se rassemblait autour de l'arbre, attendant le début de la cérémonie. La peur lui nouait l'estomac, et elle avait l'impression qu'elle allait rendre le maigre dîner qu'elle avait réussi à avaler. Je suis plus nerveuse qu'un chat à longue queue dans une pièce pleine de chaises à bascule.
— Le plus dur est passé. Tu as réussi à jouer devant un petit groupe, ce qui, selon tes propres mots, est plus difficile que de jouer devant les masses. Jouer devant toute la ville de Holly Wreath devrait être un jeu d'enfant, non ?
— N'oublie pas tous les touristes qui sont venus aussi.
— C'est vrai. Eux aussi, dit Ethan, se mettant sur la pointe des pieds pour essayer d'estimer la taille du public depuis leur arrivée. Il y a probablement mille cinq cents personnes ici, si je devais deviner.
— Tu n'aides vraiment pas, dit Olivia d'un ton sec alors que son estomac se retournait de manière écœurante.
Le sourire espiègle d'Ethan la distrait de ce qui allait arriver, et il posa sa main sur son épaule, la secouant doucement pour la sortir de sa spirale de nervosité. — Pense à ça comme à ta chance de jouer au Carnegie Hall.
— Et en quoi ça est censé aider mon trac ?
— De toutes les personnes au monde, tu as l'opportunité de toucher le cœur des gens ce Noël avec ta musique. Ça ne t'excite pas de partager ton don avec eux ?
Olivia ne put s'empêcher de le fixer. Ce n'était pas la première fois qu'elle remarquait ses traits séduisants, de son nez droit à sa mâchoire bien dessinée, mais la lueur d'attirance qu'elle aperçut dans son regard la prit au dépourvu. Son estomac fit un nouveau bond, mais au lieu de la nausée, ce fut une bouffée d'excitation alors qu'elle osait imaginer les possibilités.
Olivia changea de position et serra son violon contre sa poitrine, comme si ce petit contact pouvait lui apporter un peu de chaleur. Expirant une bouffée d'air, son souffle forma un nuage qui se dissipa dans la nuit froide. — Désolée de t'avoir rabroué. Tu as raison. Je devrais voir ça comme une opportunité d'apporter un peu de joie de Noël aux autres.
— Je sais que ça a presque ébranlé ma résolution de renoncer à Noël pour toujours en t'écoutant jouer toute la semaine. Ethan lui fit un clin d'œil, et Olivia dut détourner le regard vers le sapin de Noël pour maîtriser le sourire ridicule qui lui faisait mal aux joues.
Une rafale de vent fit se recroqueviller Olivia dans son manteau, bien que cela ne suffise pas à l'empêcher de trembler. Mettant son violon et son archet sous un bras, elle chercha les chauffe-mains qu'elle avait dans ses poches pour garder ses doigts assez chauds pour pouvoir jouer. S'ils se transformaient en glaçons, il n'y aurait aucun moyen qu'elle puisse les manœuvrer sur les cordes. Jetant un coup d'œil à Ethan, son esprit s'abandonna à une petite rêverie où Ethan la laissait passer ses bras autour de lui pour se réchauffer, et où il la serrait en retour dans ses bras forts.
Se secouant pour sortir de sa rêverie, elle regarda le microphone situé au centre de la scène, et un frisson écrasant lui parcourut l'échine. Les sourcils d'Ethan se froncèrent, et il baissa la tête pour rencontrer son regard à son niveau. — Tu trembles.
— C'est un peu difficile de ne pas le faire. On est en décembre dans le Wyoming.
— Je te l'accorde, acquiesça Ethan. Il pleut peut-être sans arrêt à Washington, mais les températures y sont beaucoup plus douces.
— Il y a toujours un compromis, hein ? Olivia sautilla sur place pour essayer de produire un peu de chaleur interne. Je ne peux pas totalement blâmer le froid cependant. Je tremble aussi quand je suis nerveuse, donc il me serait pratiquement impossible de rester immobile en ce moment, même si on était en plein été et qu'il faisait une chaleur torride.
— Voyons ce qu'on peut au moins faire contre le froid, dit Ethan.
Il avait emprunté une couverture du dossier du canapé d'Olivia et l'utilisait pour se tenir chaud. Défaisant son cocon de couverture, il ouvrit grand les bras et invita Olivia à s'approcher et à faire exactement ce dont elle avait fantasmé. Il frotta vigoureusement ses mains de haut en bas de son dos tandis qu'un rire nerveux s'échappait d'Olivia. Une chaleur jusqu'alors inexploitée s'infiltra dans ses veines, se propageant de son cœur jusqu'au bout de ses membres.
— Ça aide ? demanda Ethan.
Olivia déglutit et couina : — On dirait bien.
— Bien, dit Ethan. Si tu as besoin de la couverture pour toi toute seule, n'hésite pas à me le dire. Je vais bien sans elle.
— C'est parfait, dit Olivia. Réalisant l'implication, elle se rétracta. Je veux dire, c'est agréable. D'avoir chaud. C'est agréable d'avoir chaud avec toi. Olivia se mordit l'intérieur de la joue pour essayer de s'arrêter. J'apprécie.
Les coins des yeux d'Ethan commencèrent à se plisser alors qu'Olivia bafouillait. — Heureux d'aider.
Son pouls battait si fort dans ses oreilles qu'elle n'entendit presque pas le maire tapoter le microphone et souhaiter la bienvenue à tout le monde pour l'illumination de l'arbre. Il remercia le comité du festival de Noël de Holly Wreath qui avait rendu la soirée possible, puis remercia Olivia d'avoir volontairement accepté d'accompagner le chant collectif.
— Forcée serait plus exact, dit Olivia, remarquant qu'elle ne tremblait plus alors qu'elle était pressée contre la chaleur d'Ethan et tenue par ses mains stables.
La regardant, Ethan plaisanta : — Volontaire. Forcée. C'est un peu la même chose, non ?
Olivia rit. Elle voulait poser sa tête sur sa poitrine, curieuse de savoir si son cœur battait aussi fort que le sien, mais quand le public commença à applaudir à la fin du discours du maire, elle sut que son heure était venue.
Resserrant ses bras quand elle fit un mouvement pour s'éloigner, Ethan l'encouragea : — Fais juste comme si tu jouais dans ton salon juste pour moi si ça t'aide. C'est ton moment de briller.
Un autre frisson lui chatouilla l'échine, mais quand Ethan retira la couverture en flanelle, elle pouvait à peine sentir le froid mordant de l'air nocturne. Avoir été si proche et ressentir l'attirance pour Ethan était suffisant pour la soutenir. Avec grâce et assurance, elle monta sur scène, saluant la foule qui applaudissait d'un geste confiant. Prenant sa position derrière le microphone, elle savait qu'elle était prête.
Plaçant son violon sous son menton, elle leva lentement son archet, inspira et se prépara à donner le meilleur d'elle-même. Fermant les yeux, elle joua les premières mesures de Douce Nuit, tandis qu'une femme qu'elle avait vue de temps en temps au café se tenait à côté d'elle sur la scène, dirigeant le public comme un immense chœur pour qu'il commence à chanter au bon moment.
Après une brève introduction, on fit signe à la foule de se joindre au chant. Les larmes remplirent les yeux d'Olivia alors que leurs paroles ajoutaient de la beauté à la mélodie qu'elle jouait au violon. Plus jeune, elle avait rêvé de vivre des moments comme celui-ci. La musique avait été une source de réconfort lorsqu'elle était inquiète ou effrayée, mais quand Jeff était parti, elle avait perdu une partie de sa foi en la possibilité d'être à nouveau heureuse. À cause de cela, elle avait mis sa musique de côté, surmenée et accablée par les soucis d'être une jeune mère célibataire.
Ouvrant les yeux, son regard trouva immédiatement l'endroit où Ethan avait rejoint Heather, Emma et Twila. Heather chantait avec abandon, tandis que Twila et Emma regardaient avec beaucoup d'amusement. Même si Ethan ne chantait pas fort, Olivia pouvait voir ses lèvres bouger au rythme des paroles. Un sentiment d'amour gonfla en elle, et cette pensée la surprit. Elle connaissait à peine Ethan, mais elle savait qu'elle tombait amoureuse de lui.
À la fin de la chanson, les lumières de l'arbre s'allumèrent, et la horde de gens entourant l'arbre eut un hoquet collectif avant d'éclater en applaudissements.
Olivia tint la dernière note, et quand elle termina, les applaudissements et les sifflets emplirent toute la place du village. S'inclinant avec un énorme sourire sur le visage, Olivia se sentait au sommet du monde. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois où Noël n'avait pas été rempli de douleur à cause de la trahison de Jeff ou d'inquiétude sur la façon dont elle allait joindre les deux bouts tout en offrant quelques maigres cadeaux à Heather. Debout sur la scène, faisant ce qui l'épanouissait, entourée des gens et dans le lieu qu'elle aimait, elle savait qu'elle était incroyablement bénie.
L'arbre illuminé, elle accompagna le public pour deux autres chants de Noël plus enjoués avant de faire une dernière révérence. Descendant les marches en sautillant, elle vit qu'Ethan menait Heather, Emma et Twila pour la rejoindre. Dans un moment d'audace, Olivia se précipita vers Ethan, l'attirant dans une étreinte.
— Merci, dit-elle. Tu ne sais pas à quel point ça compte pour moi.
Tremblante d'adrénaline qui parcourait son corps, elle se sentit enhardie par son accomplissement, alors elle l'embrassa sur la joue. Il hésita, la surprise se lisant sur tout son visage tandis qu'il touchait l'endroit sur sa joue où les lèvres d'Olivia avaient effleuré sa peau. Quand il reprit ses esprits, il enroula ses bras autour d'elle, la serrant contre lui avec un sourire béat qui fit échanger un regard à sa sœur et à Twila.
Il s'éclaircit la gorge et la complimenta : — Tu as été fantastique.
Heather se faufila entre Ethan et Olivia. — Je ne savais pas que tu pouvais jouer comme ça, maman. C'était vraiment bien.
Olivia embrassa le haut de sa tête. — Merci, ma chérie. J'avais l'habitude de jouer pour toi tout le temps, mais ça fait longtemps que je n'ai pas joué pour qui que ce soit. Je suis désolée. J'ai été tellement occupée, j'ai un peu oublié à quel point ça me rend heureuse.
— Plus d'excuses alors, dit Heather en agitant son index vers sa mère d'un air taquin tout en la sermonnant. Tu devras jouer tous les jours pour ne pas oublier.
Olivia gloussa mais accepta les conditions de sa fille. Quand Heather se dégagea des bras d'Ethan et d'Olivia, Olivia remarqua qu'il ne l'avait pas complètement lâchée, posant plutôt sa main dans le bas de son dos. Ça ne la dérangeait pas du tout.
— Félicitations, dit Emma avec un sourire en coin qui cachait peu ce qu'elle pensait. Tu as fait un travail merveilleux. Ça valait le coup de faire le plein du jet pour un week-end improvisé ici.
La bouche bée, Olivia demanda : — Vous avez un jet ?
Emma répondit : — Tu ne sais pas —
— C'est un avion de l'entreprise, coupa Ethan. Ce n'est pas comme s'il était garé dans le jardin d'Emma ou quelque chose comme ça.
— C'est ça. Ouais. C'est un avion de l'entreprise, acquiesça Emma, agitant la main.
Twila plissa les yeux en les regardant. — Où travaillez-vous tous les deux pour avoir un avion à votre disposition ?
— Tu sais, dit-il, fourrant ses mains dans ses poches et haussant les épaules. Juste un boulot d'entreprise normal. Dans le domaine de la technologie.
— Le domaine de la technologie ? répéta Twila.
— Ouais. Nous sommes tous les deux dans des postes de direction, donc ça aide. Longues heures, plus d'avantages, dit Ethan.
— Vous ne pouvez pas avoir plus de trente ans, dit Twila en les évaluant.
Ethan haussa les épaules. — Nous sommes bons dans ce que nous faisons. Vraiment bons.
Twila laissa échapper un rire. — Je serais prête à sortir de ma retraite si ce sont les genres d'avantages que les gens qui travaillent obtiennent de nos jours.
Emma souffla de l'air chaud sur ses doigts et tapa des pieds. — Je ne sais pas pour vous, mais je pense que ma température corporelle a baissé d'environ cinq degrés depuis que le soleil s'est couché. J'ai besoin de me réchauffer. Tu n'aurais pas un jacuzzi par hasard, Olivia ?
— Désolée, dit Olivia en rangeant son violon dans son étui, c'est un équipement qui est encore sur la liste pour l'auberge. Il y a une grande baignoire dans la salle de bain d'Ethan s'il veut bien te la prêter.
Emma joignit les mains et regarda son frère d'un air suppliant. Il répondit : — Je ne sais pas…
Heather rit de leur rivalité fraternelle, se tenant les côtes tandis qu'Emma grimaçait de dégoût. Balançant un poing vers son frère, Emma dit : — Je n'arrive pas à y croire.
Ethan rit et esquiva son coup. — Qu'est-ce que tu vas me donner ?
Emma s'enveloppa de ses bras et continua à danser d'un pied sur l'autre. — Rien. Je vais te faire chanter avec tes secrets les plus sombres jusqu'à ce que tu cèdes. Par exemple, sais-tu que le deuxième prénom d'Ethan est —
— D'accord, d'accord, dit Ethan, couvrant la bouche d'Emma de sa main. Tu as gagné. Trempe dans ma baignoire jusqu'à ce que tes doigts soient tout fripés.
Heather sauta sur la pointe des pieds et applaudit. — C'est quoi son deuxième prénom ? Je veux savoir.
— Tu devras deviner, dit Ethan. Je ne le dirais jamais volontairement à personne.
— Euh, Neville ? George ? Sheldon ? dit Heather.
— Pire, dit Emma, encourageant l'imagination de Heather.
Les lèvres de Heather se tordirent pendant qu'elle réfléchissait. — Galileo ?
— Galileo ? rit Ethan. Ce serait un super deuxième prénom.
— Bon, c'est quoi alors ? demanda Heather avec des yeux de chien battu suppliants.
Olivia redressa le bonnet en tricot de Heather et tira sur les cordons. — C'est probablement quelque chose de vraiment affreux, comme, je ne sais pas… Barnabas.
Les yeux d'Ethan s'écarquillèrent, et Emma essaya de cacher son rire derrière sa main jusqu'à ce qu'elle semble sur le point d'éclater. Des larmes coulaient sur ses joues, et elle demanda : — Comment as-tu deviné ?
— J'ai raison ? demanda Olivia, regardant à deux fois. Ton deuxième prénom est Barnabas ?
Penaud, Ethan hocha la tête. — C'est un de ces noms de famille distingués. Je suppose que je devrais être content de ne pas être Barnabas le quatrième, comme mon grand-père le voulait.
— Tu aurais pu te faire appeler Barnie, dit Twila en tirant la langue et en gloussant.
Se couvrant les yeux de la main, Ethan gémit : — Ça ne sonne pas vraiment mieux.
— Autant j'aimerais rester ici à taquiner Ethan, je suis d'accord avec Emma. Il commence à faire vraiment froid dehors. Et si on retournait à l'auberge pour se réchauffer avec un chocolat chaud ? proposa Olivia. Le poêle à bois est probablement encore chaud.
— On pourra continuer à embêter Ethan là-bas, dit Heather en ricanant. Barnabas…
Frappant dans ses mains, Ethan dit : — J'avais envie d'une autre tasse de ton chocolat chaud. Ce soir ne semble-t-il pas être une bonne soirée pour célébrer ?
— J'ai entendu parler de ton légendaire chocolat chaud, dit Emma. Tu mets de la crème fouettée dessus ?
— De la crème entière, sans hésitation, répondit Olivia.
Emma ferma les yeux et gémit. — Ne me dis pas ce qu'il y a dedans ou je risque de me dissuader d'en prendre.
— Tu n'es pas une fanatique de la santé comme Ethan, n'est-ce pas ? demanda Olivia. Je serai la première à admettre que je ne suis pas douée pour cuisiner sans calories.
— Pas une fanatique de la santé, mais disons simplement que je ne métabolise pas aussi facilement que toi apparemment, dit Emma.
— Tu peux boire ton chocolat chaud dans une bienheureuse ignorance, dit Ethan. Olivia emportera sa recette de chocolat chaud dans la tombe.
— Non, je la transmettrai à Heather quand elle sera prête, dit Olivia, faisant rayonner sa fille de fierté. Je te dirai que je ne lésine pas sur les matières grasses. Ce serait mal.
— Je vais devoir te croire sur parole, dit Emma en posant sa main sur son ventre. Au moins, je rentre déjà dans ma robe de mariée.
Heather perdit patience et saisit les mains d'Ethan et d'Olivia. — Allez, venez !
Ils se frayèrent un chemin à travers la foule en file indienne, Olivia acceptant les félicitations des gens qu'elle connaissait pour sa performance au violon, tous mentionnant qu'ils n'avaient jamais soupçonné qu'elle en jouait.
— Tu vois ? dit Ethan lorsqu'ils sortirent de la mêlée.
— Je vois quoi ? demanda Olivia, se cognant l'épaule contre la sienne en marchant.
— Je t'avais dit que les gens allaient t'adorer, dit Ethan.
Il lui ouvrit la portière passager, et elle se glissa à l'intérieur, sentant ses joues brûler sous le regard qu'il lui lançait. Olivia était sûre que Twila et Emma l'avaient remarqué, mais elle-même était surprise que cela ne la dérange pas. Elle était une femme adulte et méritait sa chance en amour autant que n'importe quelle autre fille.
Tout le monde monta dans la voiture de location d'Ethan, et ils roulèrent lentement à travers Holly Wreath, se frayant un chemin à travers la dense circulation piétonne et admirant les lumières sur les maisons, rendant la nuit d'hiver sombre plus joyeuse et lumineuse.
Ethan se gara dans l'allée, et tout le monde se précipita à l'intérieur, jetant manteaux et écharpes sur les chaises et se rassemblant autour du poêle à bois. Emma monta les escaliers deux par deux pour commencer à remplir la baignoire dans la chambre d'Ethan, tandis qu'Ethan se porta volontaire pour apporter une brassée de bûches pour raviver les braises du poêle à bois.
S'assurant que le feu se maintenait tout seul, Olivia ferma la porte et se releva, époussetant ses mains.
Emma descendit les escaliers en flottant dans un peignoir de soie et s'appuya sur la rampe. — Aurais-tu des bougies par hasard ? J'aime prendre mon bain moussant dans une lumière tamisée.
Heather se retourna sur le canapé, et sa bouche s'ouvrit. — En quoi est fait ton peignoir ? Il a l'air si doux et brillant.
— Tu aimes ? dit Emma en prenant la pose. C'est de la soie.
— De la soie ? Ce n'est pas cher, la soie ? demanda Heather.
Emma resserra la ceinture de son peignoir. — Ça en vaut la peine.
— Ethan m'a déjà dit que vous étiez vraiment riches, dit Heather. Elle tira une couverture en flanelle du dossier du canapé et se blottit dans un coin. Combien d'argent avez-vous ?
— Heather, la réprimanda Olivia, regardant Ethan pour voir s'il était offensé. C'est impoli.
— Quoi ? dit Heather, sincèrement déconcertée.
— Ce n'est rien. Être accusé d'avoir de l'argent n'est pas la pire chose au monde, dit Emma en descendant le reste des escaliers et s'appuyant contre le poteau sculpté en bas des marches.
— Tant que ça ne devient pas une obsession, intervint Olivia.
Emma posa sa main sur sa taille et rétorqua : — L'argent n'est pas mauvais, Olivia.
— L'argent n'est pas mauvais. L'obsession de l'argent a ruiné beaucoup de familles et brisé beaucoup de foyers, dit Olivia. Elle savait qu'elle était une terrible hôtesse, mais le sujet était un de ceux pour lesquels elle était désespérément passionnée.
Au lieu d'être offensée, Emma rit de bon cœur, permettant à Olivia de respirer plus facilement. — Je te l'accorde.
— Laisse-moi te chercher ces bougies, dit Olivia.
Olivia fouilla dans le placard à linge pour trouver des bougies de rechange et envoya Emma prendre son bain. Puis Olivia s'excusa pour aller se détendre dans la cuisine. Ça avait été une longue journée, mais préparer du chocolat chaud pour tous ceux sous son toit était la seule façon pour elle de les remercier adéquatement pour leur soutien.
— Ça va me prendre un moment pour tout préparer pour le chocolat chaud, annonça Olivia. Vingt minutes environ. Faites comme chez vous.
Dans la cuisine, elle noua son tablier et commença à sortir des casseroles pour faire mijoter le chocolat chaud à la perfection. Elle travaillait dans une frénésie, mesurant le lait et la crème, les mélangeant ensemble dans une grande marmite avec du sucre et une pincée de cannelle.
— Je peux t'aider en quelque chose ?
Olivia poussa un petit cri et sursauta à cette intrusion. — Ethan ! Tu dois arrêter de faire ça, ou je vais mourir d'une crise cardiaque ici même dans ma propre cuisine.
— Ce serait dommage. J'espérais vraiment avoir une autre tasse de ton chocolat chaud avant que tu partes.
Olivia le frappa légèrement avec sa cuillère en bois. — Je me perds un peu dans mes pensées ici quand je m'apprête à préparer quelque chose.
— S'apprête ? Tes racines du Sud commencent à refaire surface.
Olivia claqua sa langue et reporta son attention sur la cuisinière pour s'assurer que le lait et la crème ne brûlent pas. — Non, je n'ai besoin d'aide pour rien. Va t'asseoir et te détendre. Tu es un invité dans cette maison, ce que tu as apparemment oublié depuis que je t'ai fait travailler dur cette semaine.
Quand le lait et la crème commencèrent à fumer, Olivia versa une cuillère à soupe de vanille et remua, puis s'assura que le chocolat fouetté était prêt à être ajouté. Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, elle vit qu'Ethan n'avait pas bougé de sa place.
Faisant semblant de bloquer la cuisinière, elle l'avertit en plaisantant : — Je vais devoir te jeter hors de la cuisine moi-même si tu ne pars pas. Je ne plaisante pas. Je n'ai jamais partagé cette recette de chocolat chaud avec personne.
Ethan sourit mais ne bougea toujours pas. Sa pomme d'Adam monta et descendit alors qu'il déglutissait, et la façon dont il regardait Olivia lui fit avoir la bouche sèche.
— Quoi ? demanda-t-elle, tâtonnant du bout des doigts. J'ai du chocolat sur le visage ?
— Non.
Lissant ses cheveux de la main, elle dit :
— Ne me dis pas que j'ai les cheveux en bataille depuis l'illumination du sapin.
— Tes cheveux sont magnifiques.
— Alors c'est quoi ? Parce que je ne plaisantais pas quand j'ai dit que je chasserais quiconque viendrait fouiner dans la cuisine.
Olivia fit tournoyer sa cuillère en bois deux ou trois fois pour faire bonne mesure.
Passant une main sur le duvet de ses joues, la façon dont il la regardait avec ses magnifiques yeux noisette était hypnotisante.
— J'espère vraiment ne pas être totalement déplacé, mais je me demandais si tu accepterais de sortir avec moi.
Olivia faillit lâcher sa cuillère mais la rattrapa maladroitement.
— Toi ? Et moi ? Tu veux dire, un rendez-vous ?
Ethan sourit, et c'était si charmant que ça fit mal au cœur d'Olivia.
— C'est un peu l'idée, oui. Un rendez-vous.
— Quand ?
— Que dirais-tu de demain soir ? J'adorerais t'offrir une soirée de congé. On pourrait aller dîner.
Un gloussement enfantin échappa à Olivia, et l'essaim de papillons qu'elle avait ressenti plus tôt dans la soirée n'était rien comparé au troupeau de battements d'ailes qui parcourait son corps.
Essayant de garder son sang-froid pour éviter d'avoir l'air désespérée, Olivia rayonna :
— Un rendez-vous avec toi serait le plus beau cadeau de Noël que je puisse demander.






  
  Chapitre Neuf
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—Comment est-ce que ça me va ? 
Ethan sortit du grand dressing où il avait enfilé le costume qu'il portait à son arrivée à Holly Wreath, quand il n'avait plus supporté la pression de sa vie à Seattle et avait dû s'échapper. Assorti d'une chemise bleu pâle et d'une cravate en soie, il était prêt à passer une soirée très différente avec Olivia de celle qu'il avait connue auparavant.
Emma se leva du fauteuil où elle s'était limé les ongles en attendant. Elle épousseta ses revers et rajusta sa cravate sans répondre.
— C'est trop ? demanda Ethan.
Emma gloussa.
— Tu l'emmènes dans un bon restaurant, non ?
— Le seul cinq étoiles de tout Holly Wreath, dit Ethan en s'asseyant sur le banc au pied de son lit pour mettre ses chaussures.
— Je pense que ça ira. Tu devrais voir la robe qu'Olivia a choisie, dit Emma. Elle est tout aussi anxieuse que toi pour ce rendez-vous.
Ethan serra la mâchoire, ruminant sur le mélange complexe d'émotions qui le submergeait comme un raz-de-marée.
— Où l'as-tu emmenée faire du shopping ?
— Je lui ai demandé où étaient les plus belles boutiques de Holly Wreath, et elle m'a conduite à un adorable ensemble de magasins. Pourquoi ?
Ethan se passa une main sur le visage.
— Emma. Tu ne peux pas continuer à faire ça.
Emma pointa un doigt vers sa poitrine.
— Moi ? Quoi ?
— Lui rappeler constamment que nous avons de l'argent, parce que si ce n'est pas évident pour toi, Olivia n'en a pas.
— Je lui ai acheté une jolie robe. Et alors ?
— Et tu es rentrée avec dix sacs de choses pour toi-même. Ne crois pas que je ne t'ai pas vue les cacher dans ta chambre.
— Je faisais mes achats de Noël. C'était agréable d'avoir différentes boutiques où choisir. Ensuite, c'était plus facile de convaincre Olivia que ce n'était pas grand-chose de lui offrir une nouvelle robe puisque j'achetais aussi des choses pour moi. De plus, Heather était de mon côté.
— C'est possible, et tes intentions sont peut-être bonnes, mais je crois que tu oublies qui nous sommes. Nous sommes deux des personnes les plus riches du pays.
— Tu as peur qu'Olivia s'intéresse à ton argent comme Mallory ?
— Non. Oui. Je ne sais pas. Ce que je sais, c'est qu'elle a déjà ses propres problèmes avec ça. C'est l'une des raisons pour lesquelles son mari l'a quittée, elle et Heather. L'argent est un sujet délicat.
— Oh. Je ne savais pas. Emma eut l'air nauséeuse. Je déteste quand les gens ont de la chance et deviennent riches, puis pensent qu'ils sont meilleurs que ceux qui les ont aidés à y arriver.
— C'était pire, Emma. Ils étaient tellement pauvres qu'ils ont utilisé ses économies pour l'université pour essayer de lancer cette maison d'hôtes, et quand l'argent n'est pas entré comme il le pensait, il est parti.
Emma mit sa main sur son front.
— Je suis vraiment idiote. Je comprends maintenant pourquoi tu me lançais tous ces regards noirs.
— Je ne te blâme pas. Évite simplement de rappeler que nous avons un jet privé et que ta bague de fiançailles est de la taille d'un petit glacier.
— Et tu es sûr qu'elle ne sait pas déjà ? Que tu es le Ethan Wilder ? Tu étais en couverture de Forbes récemment.
— Je ne pense pas qu'elle ait le temps de lire Forbes, dit Ethan avec un sourire narquois.
— Je t'ai aussi vu occasionnellement dans des magazines moins respectables.
Ethan se regarda dans le miroir en pied accroché à la porte du placard.
— Je ne pense pas non plus qu'elle soit du genre à lire les magazines à potins des supermarchés. De plus, si elle a des soupçons, elle n'a rien dit. Il faut lui en donner le crédit.
— Oh, certainement. De ce que je peux voir, c'est une femme formidable, et Heather est adorable. Emma hésita, et Ethan savait qu'elle retenait ce qu'elle avait vraiment en tête.
— Vas-y. Crache le morceau.
Emma s'assit à côté de lui.
— Je ne veux pas te voir souffrir à nouveau. Et si tôt après ce que Mallory t'a fait.
— Je vais bien.
Emma étudia son visage, puis satisfaite qu'il dise la vérité, elle se leva et se dirigea vers la porte.
— Bien. Parce qu'en fait, j'aime vraiment beaucoup Olivia. Je ne veux pas te voir tout gâcher.
Ethan rit de sa sœur.
— Merci pour cette confiance.
— Hé, dit-elle en saisissant la poignée de la porte, tu sais mieux que quiconque à quel point tu peux être grognon.
— Je suis aussi très amusant.
Emma leva les yeux au ciel.
— Si tu le dis. Tu vas lui dire la vérité, n'est-ce pas ?
Ethan répondit en ricanant :
— Ma situation financière n'est pas quelque chose dont j'ai honte.
— Alors pourquoi essaies-tu de la cacher ? Ethan détestait quand Emma haussait les sourcils comme ça.
— Je ne la cache pas. C'est quelque chose que je pense devoir mentionner au bon moment, dit Ethan. Si quoi que ce soit, je crains que l'aspect célébrité de ma vie soit rebutant. Il y a un certain niveau d'attention que je reçois, et Olivia est une personne assez discrète.
Emma hocha la tête.
— D'accord. J'ai confiance en toi pour ne pas tout gâcher.
— Je te prends au mot.
— Je vais voir si Olivia a besoin d'aide pour se préparer. Emma ouvrit la porte et sortit.
— Je descends dans une minute.
Après qu'elle eut fermé la porte, il entendit les pas d'Emma descendre les escaliers et des voix étouffées venant du salon. Prenant son portefeuille, il le glissa dans sa poche et s'assura d'avoir ses clés et son téléphone quand il sentit son téléphone vibrer.
Il le sortit et vérifia que ce n'était pas quelque chose de sa secrétaire. Peg était excellente pour filtrer les choses pour lui, de sorte que seules les plus urgentes lui parvenaient lorsqu'il avait besoin de temps pour lui, mais même elle ne pouvait pas tout faire. En allumant l'écran, son sang se glaça comme un fleuve glacé au cœur de l'hiver.
C'était un message de Mallory.
Ethan, chéri. Tu m'as manqué.
Ethan dut s'asseoir lorsque ses jambes menacèrent de céder. Il avait soupçonné que Mallory finirait par revenir vers lui en rampant, bien qu'il ait pensé qu'elle aurait eu la décence d'être désolée quand elle le ferait. À une époque, il avait même envisagé de lui donner une seconde chance. Leur union avait du sens sur le papier. Cela aurait été bon pour leurs deux familles, et elle était le genre de femme qui aurait fait belle figure à son bras lors des dîners de charité et des galas de lancement de nouveaux produits.
C'était avant qu'il ne rencontre Olivia.
Un autre message arriva, et Ethan ne put s'empêcher de regarder.
Allez, Ethan. Je sais que tu es là.
Le cœur d'Ethan faillit sortir de sa poitrine alors qu'il tapait et effaçait, puis tapait et effaçait à nouveau. Un autre message de Mallory arriva.
Il faut qu'on parle. Réponds-moi.
Son audace irrita Ethan, et ses doigts volèrent sur le clavier :
Je suis occupé en ce moment.
Mallory ne mit presque pas de temps à répondre.
Bien sûr que tu l'es. Au travail ?
Sa façon désinvolte d'engager une conversation par message avec lui le froissa. Il répondit :
Je ne suis pas à Seattle en ce moment.
Du bas des escaliers, Emma lui cria : — Tu es prêt, Ethan ? Ta réservation est dans vingt minutes !
— Une seconde, répondit-il à travers la porte.
Son téléphone vibra à nouveau avec la réponse de Mallory :
Où es-tu ?
Ethan se sentit un peu espiègle en tapant sa réponse :
À un rendez-vous.
Il sourit pour lui-même et jeta son téléphone sur son lit. C'était un peu cruel de laisser Mallory se demander ce qu'il avait voulu dire exactement, mais il n'était pas d'humeur à supporter son mélodrame. Elle méritait de ressentir une partie de la douleur qu'elle lui avait causée. Il lui répondrait à son retour de son rendez-vous avec Olivia.
Peut-être.
Ethan se sentait léger comme une plume, descendant les escaliers sans le moindre souci. Il était enfin libéré de l'influence dominatrice de Mallory, et il ne voulait rien de plus que d'emmener Olivia en rendez-vous, lui faire passer un bon moment et apprendre à la connaître. Il n'avait aucune idée si elle embrassait au premier rendez-vous ou non, mais il ne se plaindrait pas le moins du monde si l'occasion se présentait.
— Tu en as mis du temps, dit Emma en tendant la main pour arranger ses cheveux.
Il la repoussa. — J'ai eu quelques… affaires à régler.
Les sourcils d'Emma se haussèrent. — Des affaires ou des affaires avec quelqu'un en particulier… ?
Avant qu'Ethan ne puisse répondre, Olivia attira son attention par-dessus l'épaule d'Emma. Elle était une vision dans une robe rouge qui lui arrivait juste au-dessus des genoux, avec des bottines et des collants noirs pour la tenir au chaud. Timidement, elle le regarda en repoussant ses cheveux derrière son oreille.
Heather arriva en sautillant derrière elle et s'arrêta juste à côté d'Ethan. — Elle n'est pas jolie ?
Ethan hocha la tête. — En fait, je pensais plutôt au mot époustouflante.
— Ça marche aussi, dit Heather.
Olivia se frotta les lèvres teintées de rouge et toucha la petite boucle d'oreille en perle qui pendait à son lobe. — Ce n'est pas trop ?
— Non, la rassura Ethan. Tu es magnifique.
Emma leva la main. — Heather et moi devons prendre un peu de crédit pour la tenue d'Olivia. Si cela n'avait tenu qu'à elle, elle aurait porté une salopette et une chemise en flanelle.
Olivia haussa les épaules. — Qu'y a-t-il de mal à être pratique ?
— Parce que, maman, dit Heather d'un ton assuré. C'est une occasion spéciale. Ça demande une tenue spéciale.
Emma sortit leurs manteaux du placard et les tendit à Ethan. Il aida Olivia à enfiler le sien, tout en demandant à Heather : — Tu es sûre que tu ne veux pas venir avec nous ? Ça ne me dérangerait pas du tout si tu venais aussi.
Heather fronça le nez. — J'ai entendu parler de l'endroit où vous allez manger. Une fille de mon école y est allée avec ses parents, et elle a dit que ce n'était que des palourdes gluantes et des fromages puants. Non merci.
— De plus, dit Emma en passant son bras autour du cou de Heather et en l'attirant vers elle, c'est une soirée entre filles pour nous. On va se faire les ongles, regarder une comédie romantique ringarde et manger beaucoup trop de glace.
— Ça ne te dérange pas de rester avec Heather ? dit Olivia.
— Au contraire, dit Emma. J'ai vraiment hâte.
Heather se pencha vers Emma. — On est meilleures amies. Maintenant, allez-y ! J'ai hâte de manger de la glace jusqu'à en être malade puisque tu ne seras pas là pour m'arrêter.
Heather et Emma les poussèrent vers la porte. Ethan garda sa main dans le bas du dos d'Olivia, la guidant vers le côté passager de sa voiture de location. Il avait déverrouillé la voiture et mis le moteur en marche, et elle se glissa dans le siège, le remerciant d'avoir ouvert la porte.
Le trajet jusqu'à la Maison de Fleur fut calme et lent, et Ethan ne se souciait pas du manque de conversation. Il y avait un certain confort à exister ensemble sans avoir besoin de le combler avec des mots, même s'il pouvait dire qu'Olivia était nerveuse. Elle regardait par la fenêtre les décorations et les illuminations de Noël qui défilaient sur les maisons tandis que ses mains semblaient avoir une vie propre, s'agitant sur ses genoux. Ethan alluma la radio pour trouver de la musique de Noël, espérant que cela l'aiderait à se détendre.
Olivia se tourna vers lui et sourit. — Tu commences à me faire penser que tu n'es pas autant un Scrooge que tu le prétends.
— Dit la dame qui a donné une sérénade à toute la ville avec la plus belle interprétation de Douce Nuit que quiconque ait jamais entendue.
Olivia glissa ses mains sous ses jambes. — Je ne blâme pas Noël pour quoi que ce soit, tu te souviens ? C'est juste qu'habituellement à cette période de l'année — le froid, les odeurs… ça a tendance à faire remonter des souvenirs que je préférerais oublier. D'ailleurs, tu as dit que cette saison avait été particulièrement malheureuse pour toi, ce qui expliquait pourquoi tu étais de mauvaise humeur quand je t'ai rencontré. Est-ce toujours vrai ?
Ethan ralentit la voiture pour s'arrêter à un feu rouge et fixa Olivia du regard. Ses yeux bleus étaient pleins d'attente, et sa bouche semblait particulièrement attirante alors qu'elle mordillait sa lèvre inférieure.
— Je peux sincèrement dire que cette saison de Noël a été la plus heureuse que j'aie jamais vécue, dit Ethan d'une voix basse.
— Tant mieux. Olivia lui adressa un léger sourire, mais son regard s'était déjà posé sur ses lèvres.
Cela faisait peut-être un moment qu'il n'avait embrassé personne d'autre que Mallory — et même eux s'étaient à peine donné un baiser sur la joue l'année dernière, sauf lorsqu'ils étaient en public et que les gens s'attendaient à quelque chose de plus — mais l'idée d'embrasser Olivia lui semblait si juste.
Il se pencha lentement, et elle ferma les yeux, sa respiration devenant courte et rapide. Alors qu'il était si proche qu'il pouvait sentir l'électricité entre eux, la voiture derrière eux klaxonna et fit des appels de phares.
Ils se séparèrent brusquement, le visage rouge et confus par leur baiser manqué, et Ethan traversa l'intersection alors que le feu passait au jaune.
— Désolée, marmonna Olivia, regardant à nouveau par la fenêtre et jouant avec une mèche de cheveux bouclée devant son oreille. Je précipite les choses.
Ethan rit et tendit la main pour prendre la sienne. — C'est moi qui me suis penché.
Olivia entrelaça ses doigts aux siens, et il lui serra la main, qui s'ajustait si bien dans la sienne. Sa main était calleuse et forte, racontant l'histoire de son dur labeur. C'était un petit détail que la plupart des gens manqueraient chez Olivia à moins de lui prêter une très grande attention. Il se considérait chanceux d'avoir eu le temps de le remarquer.
Elle le regarda à nouveau, et il y avait une étincelle malicieuse dans ses yeux. — Alors nous devrons supposer que ce n'était pas censé arriver. Pas encore.
Les entrailles d'Ethan se serrèrent, ressentant la sensation grisante de la chute d'un grand huit, et il se promit d'embrasser Olivia Campbell avant la fin de la soirée. Il ne croyait pas beaucoup à la chance et s'assurerait plutôt que le timing soit impeccable.
S'arrêtant devant le voiturier, Ethan sortit et lui remit les clés avec un généreux pourboire, plié dans sa main alors qu'il serrait celle du voiturier pour qu'Olivia ne le remarque pas. Il avait peut-être de l'argent, mais il ne voulait pas donner l'impression de frimer.
— J'habite ici depuis presque dix ans, et je n'ai jamais mangé ici, dit Olivia en entrant dans le restaurant.
— C'est dommage, dit Ethan, regardant autour de lui pour tout absorber. Ça a l'air d'être un bel endroit.
Les lumières étaient tamisées, et une douce musique de piano assaisonnait l'atmosphère entre les conversations feutrées. Malgré le nombre de tables disposées dans l'espace ouvert, elles étaient presque toutes occupées, principalement par des couples qui se penchaient l'un vers l'autre, parlant et partageant des bouchées de nourriture. C'était exactement le genre d'endroit qu'Ethan avait espéré pour leur premier rendez-vous.
S'asseyant et acceptant leurs menus de l'hôtesse, Ethan déplia sa serviette et la posa sur ses genoux.
Olivia ouvrit son menu et ses yeux s'écarquillèrent légèrement. — Le raffinement a généralement un prix.
Ethan tendit la main et abaissa le haut de son menu pour pouvoir la voir. — Ne t'inquiète pas du coût. C'est sans importance ce soir. En fait, jouons à un jeu.
— Un jeu ? dit Olivia, penchant la tête sur le côté. Quel genre de jeu ?
Ethan lui prit le menu des mains et le posa à côté de lui. — Tu me dis ce dont tu as envie, et je commanderai pour nous deux. Comme ça, tu n'auras à t'inquiéter que de savoir si j'ai bon goût en matière de nourriture ou non.
Olivia haussa un sourcil. — Est-ce que je vais finir par manger des palourdes gluantes et des fromages puants comme l'a dit l'ami de Heather ?
Ethan haussa les épaules et pinça les lèvres. — Tout dépend si tu me fais confiance ou non.
— D'accord. Olivia s'adossa contre la banquette. Je jouerai à ton jeu.
— Alors, dit Ethan, ouvrant le menu et y jetant un rapide coup d'œil. Que veux-tu ?
Se tapotant le menton, Olivia dit : — J'aimerais quelque chose de consistant mais pas trop lourd. J'aime une touche d'épices mais rien qui ne me brûle les papilles. Des points bonus si c'est à la fois sucré et salé.
Ethan hocha la tête en parcourant le menu, décidant de ce qu'il allait lui commander. Le serveur prit leurs commandes de boissons, et quand il revint avec des eaux glacées et une boisson pétillante aux canneberges de Noël ainsi qu'un panier de pains assortis, Ethan passa commande en pointant le menu pendant que le serveur griffonnait.
— Très bien, monsieur, dit le serveur, prenant les menus d'Ethan. Vos plats seront servis sous peu.
— C'était bien secret, dit Olivia, choisissant un petit pain au blé et au miel et en arrachant un morceau. Est-ce que la discrétion est ton mode de fonctionnement habituel ?
Ethan prit une gorgée d'eau et haussa les épaules. — J'ai beaucoup de secrets. Mais c'est un peu l'aventure d'une relation, non ? Découvrir tout l'un sur l'autre ?
— Je suppose, acquiesça Olivia. J'ai l'impression qu'on a passé beaucoup de temps ensemble, avec toi qui m'aidais à bien commencer la dernière chambre d'amis et la visite de ta sœur...
— Pour ma défense, tu ne peux pas vraiment prendre tout ce que dit ma sœur pour parole d'évangile. Elle embellit et exagère plus qu'elle ne le pense.
— Je m'en souviendrai. Pourtant, tout ce temps passé ensemble cette semaine et je ne pense même pas avoir effleuré la surface de qui tu es vraiment.
— Alors vas-y, dit Ethan en s'adossant, étirant ses bras sur le dossier de la banquette. Lance-toi.
— D'accord, dit Olivia, ses yeux espiègles captant la lumière de la bougie vacillante entre eux, si tu pouvais être un animal, lequel serais-tu et pourquoi ?
Ethan secoua la tête en riant. — Tu passes directement aux grandes questions, n'est-ce pas ?
— Je connais déjà ton deuxième prénom, et je pense que c'est un moyen de t'analyser psychologiquement, comme tu l'as fait en commandant pour moi.
Ethan rit à nouveau alors que le serveur apportait leurs plats. En posant leurs assiettes, les yeux d'Olivia dansèrent de plaisir lorsqu'on lui servit une côtelette de porc braisée avec une sauce aux canneberges, des pommes de terre rouges rôties et une salade aux baies et aux pignons de pin.
Coupant un morceau de son porc, ses yeux se révulsèrent et elle gémit de satisfaction. — C'est tellement bon. Tu as visé juste, Ethan. Bien joué.
— Je m'en suis bien sorti alors ?
Elle prit une autre bouchée et hocha la tête. — C'est comme le paradis dans une assiette.
— Bien, dit Ethan en piquant un morceau de son homard. J'ai réussi le test.
Essuyant sa bouche avec sa serviette, elle répondit :
— En effet. Heather sera déçue d'avoir manqué ça.
— Je pense qu'elle s'en remettra. Emma a une dent sucrée inégalable, et elle laissera probablement Heather manger son poids en cochonneries.
— C'est vrai, admit Olivia, en lui rendant son sourire. Cela réchauffait le cœur d'Ethan de voir Olivia si insouciante et heureuse, et à cet instant, il réalisa que tout ce qu'il voulait était de rendre Olivia heureuse. Alors ? Quel genre d'animal ?
Ethan dut réfléchir un moment.
— Je suppose que j'aimerais être un oiseau. J'imagine que voler doit être incroyable. Et toi ?
Plissant les yeux en réfléchissant, elle pointa sa fourchette dans sa direction.
— Je voudrais être un dauphin. Ils ont toujours l'air de s'amuser tellement.
Pendant qu'ils mangeaient, ils inventaient des questions de plus en plus difficiles l'un pour l'autre, et ensemble, ils riaient. C'était définitivement la soirée la plus divertissante qu'il avait eue depuis longtemps.
— Bon, à mon tour, dit Olivia en finissant le reste de son plat. Quel est ton meilleur souvenir de Noël ?
La question le prit au dépourvu, et il s'adossa à sa chaise, fouillant dans ses souvenirs pour voir s'il avait même de bons sentiments à propos de cette saison. Il avait passé tellement de temps à essayer de l'ignorer autant que possible qu'il n'était pas sûr de s'être jamais vraiment permis d'en profiter.
— Je suppose que ce serait quand j'étais à l'école. Il y avait cette fille qui me plaisait, et elle m'a embrassé sous le gui.
— Oh, dit Olivia. Son visage s'assombrit. Je suppose que c'est mémorable.
Ethan ne put contenir son rire, qui jaillit en pouffements.
— Si ça peut te rassurer, c'était quand j'étais en CP, et la fille transportait un brin de gui dans sa poche pour pouvoir embrasser le garçon qu'elle voulait ce jour-là.
Le choc d'Olivia céda la place au rire, et tous deux se tenaient les côtes tandis que des larmes coulaient sur leurs joues, sous les regards intrigués des autres clients.
— D'accord, dit Olivia en tamponnant les larmes sur ses joues avec sa serviette, tu m'as eue. J'avais peur d'être en rendez-vous avec un séducteur.
— Je me suis senti un peu trahi par ses méthodes quand je l'ai découvert aussi. J'ai essayé d'être beaucoup plus prudent en amour depuis.
Olivia le regarda fixement, et son cœur fit un bond dans sa poitrine. Il n'en revenait pas de voir à quel point elle était belle avec ses cheveux détachés, habillée élégamment, et sans le stress et la tension qui marquaient son visage lorsqu'il l'avait rencontrée pour la première fois. Tendant la main par-dessus la table, il prit la sienne.
— Quel est ton meilleur souvenir de Noël ? demanda Ethan.
— C'est facile, dit-elle en se redressant sur son siège. Chaque année, j'adore quand Heather frappe à ma porte si tôt le matin de Noël que les étoiles brillent encore. Elle le fait pour qu'on puisse aller ensemble dans le salon. L'expression sur son visage quand elle réalise que le Père Noël ne l'a pas oubliée me remplit le cœur de joie. Elle ne se plaint jamais quand notre pile de cadeaux est petite, et cette innocence, cette joie et cet émerveillement que seul un enfant peut avoir à Noël m'aident à oublier qu'il y a jamais eu quoi que ce soit de triste dans le monde, au moins pour la journée.
Le regard d'Olivia se baissa vers son assiette vide, et Ethan était sûr qu'elle essayait de retenir ses larmes.
— Hé, qu'est-ce qui ne va pas ? Cela semble être un merveilleux souvenir de Noël, dit-il.
Olivia renifla et rit à moitié tandis que des larmes commençaient à couler sur son visage.
— C'est vrai. C'est juste… oh, je suis si bête. Tu te souviens quand je t'ai dit de ne rien dire à Heather à propos du Père Noël ? Je pense qu'elle devient trop grande pour ça. Elle pose des questions, et je ne veux pas mentir ouvertement…
Ethan termina pour elle :
— Tu as peur que cette partie heureuse de Noël soit en train de se terminer ?
Essuyant les larmes de son visage, elle prit une profonde inspiration et remit un sourire sur son visage.
— Exactement. Je ne sais pas ce qu'il restera de Noël si je n'ai plus cette petite joie de voir Heather savourer les fêtes.
— Ça se comprend, dit Ethan.
Le serveur s'arrêta pour remplir leurs verres d'eau et emporter leurs assiettes afin de déposer une décadente part de gâteau forêt-noire à partager. Olivia en prit une bouchée, se léchant les lèvres face à la richesse du gâteau.
— Je ne suis pas sûre de pouvoir avaler une bouchée de plus. Je suis gavée.
— On l'emportera, dit Ethan.
À la maison. Il savait qu'il payait toujours pour séjourner dans le bed and breakfast d'Olivia, mais au fil des jours, la charmante maison qu'il avait appris à si bien connaître en travaillant côte à côte avec Olivia, l'endroit qui était toujours plein de bonne nourriture, de chaleur et de compagnie, avait commencé à ressembler beaucoup à ce sentiment de foyer qui lui manquait depuis si longtemps.
— J'aimerais bien, dit Olivia en s'adossant et en soupirant.
La jambe d'Ethan commença à s'agiter sous la table alors qu'il réfléchissait aux inquiétudes d'Olivia et aux implications du fait que Heather ne croie plus au Père Noël.
— Olivia, je sais que tu t'inquiètes que Noël ne soit plus pareil sans que Heather croie au Père Noël, mais je ne pense pas que ça gâchera la fête pour elle.
— Ah bon ? dit Olivia en penchant la tête d'un air sceptique. Explique-moi ça.
— Évidemment, elle ne va pas rester naïve éternellement. La question est de savoir comment elle va l'apprendre.
— Je sais. Je devrais probablement lui dire avant qu'un tyran de la cour de récréation ne gâche tout.
— Oui, mais aussi, je pense que tu peux lui inculquer les idéaux qui rendent le Père Noël si attrayant.
Olivia croisa une jambe sur l'autre et posa ses chevilles à côté des siennes, faisant picorer sa peau à ce contact.
— Que veux-tu dire ?
— Eh bien, réfléchis-y. Qu'est-ce que les gens aiment chez le Père Noël ?
— Pour un enfant ? Je suppose que ce sont les cadeaux, l'émerveillement d'être surpris, l'idée qu'ils sont assez spéciaux pour que quelqu'un d'autre que tout le monde aime, les aime en retour.
— N'est-ce pas la même chose pour tout le monde ? C'est en quelque sorte l'essence de Noël, dit Ethan en serrant la main d'Olivia.
— Ça et le fait que nous célébrons la naissance du Sauveur, dit Olivia. Elle fit un clin d'œil taquin à Ethan, et il ne put s'empêcher de rire.
— Cette partie est certainement la meilleure, mais je pense que l'échange de cadeaux s'accorde aussi avec la célébration de Sa naissance. Je ne suis en aucun cas père, donc corrige-moi si tu penses que j'ai tort, mais je crois que si tu expliquais à Heather qu'elle est maintenant assez grande pour faire partie des personnes qui perpétuent l'esprit du Père Noël, peut-être que tu pourras encore voir beaucoup de ce qui rend Noël si spécial.
Olivia réfléchit à ses paroles, et quand elle acquiesça enfin, elle semblait libérée d'un poids. — Tu as probablement raison. Elle le découvrira d'une manière ou d'une autre. Au moins, de cette façon, je peux contrôler les circonstances, et j'espère que ce ne sera pas un coup trop dur pour elle. Je ne veux tout simplement pas que ce soit une déception, tu comprends ?
— Heather est une fille très résiliente, dit Ethan. Elle tient beaucoup de son dynamisme de toi.
— Pas de discussion là-dessus, dit Olivia en ricanant.
— Si tu veux, je pourrais être là quand tu lui annonceras la nouvelle. Peut-être demain matin autour d'un grand petit-déjeuner ?
— J'aimerais beaucoup, dit Olivia.
La façon dont Olivia le regardait, avec tant de soulagement et de reconnaissance, Ethan aurait pu vivre dans ce moment pour toujours. Il avait presque oublié Mallory et à quel point leur relation avait été tiède, même dans ses meilleurs moments. En la comparant au potentiel qu'il entrevoyait avec Olivia, il n'y avait aucun doute sur le chemin qu'il devait prendre.
L'addition arriva, et le reste de leur gâteau fut emballé pour être emporté. De retour dans le froid, Olivia se tenait près de lui pendant qu'ils attendaient le voiturier, dansant pour se réchauffer. Enroulant son bras autour de ses épaules, il l'attira près de lui, respirant son doux parfum.
Par-dessus la tête d'Olivia, Ethan remarqua une grande brune portant un manteau à imprimé léopard qui le regardait, le montrant du doigt au groupe de femmes avec lesquelles elle se tenait. Il ne la reconnaissait pas, mais elle le fixait si intensément qu'il se demanda s'il avait été découvert, et si son temps tranquille et discret à Holly Wreath touchait à sa fin.
Le voiturier amena la voiture, et après avoir aidé Olivia à monter, il vit que la femme avait sorti son téléphone et prenait des photos de lui. Se glissant dans la voiture, son cœur battait la chamade, et il s'engagea dans la rue plus vite que nécessaire. Il n'était pas étranger aux gens qui l'embusquaient, prenant des photos quand il s'y attendait le moins pour pouvoir les poster sur les réseaux sociaux, se vantant de l'avoir repéré.
En se garant dans l'allée, il mit la BMW au point mort et contempla la vieille auberge Holly Wreath. Elle avait besoin d'être repeinte, et les bardeaux du toit commençaient à se recourber, mais le même sentiment de sécurité, de protection et d'amour qu'il avait ressenti au restaurant l'envahit à nouveau. Il avait Olivia à remercier pour cela.
— Merci pour cette charmante soirée, dit Olivia, rencontrant timidement son regard.
— J'allais te dire la même chose. J'ai beaucoup aimé apprendre à te connaître d'une manière différente.
— Si ça ne te dérange pas, je pense qu'il y a une chose que nous devons terminer pour rendre cette soirée absolument parfaite.
Le cœur d'Ethan s'emballa tandis qu'Olivia se concentrait sur lui. — Ah oui ? Quoi donc ?
Un lent sourire courba les coins de la bouche d'Olivia, et elle se pencha plus près, son nez touchant presque le sien. — Que dirais-tu de ce baiser ?






  
  Chapitre Dix
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—Passe-moi les raisins secs, s'il te plaît, dit Heather en montrant du doigt le petit bol en céramique peint de motifs cachemire du côté d'Ethan. 
Il le prit et le lui tendit. — Je n'ai jamais entendu parler de quelqu'un qui mettait des raisins secs dans son porridge.
— Vraiment ? Heather en versa la moitié du bol sur son porridge, en prit quelques-uns et les jeta dans sa bouche. — C'est tellement bon.
— Je ne suis pas fan, je suppose, dit Ethan.
— Tu rates quelque chose alors, dit Olivia. Ma grand-mère mettait toujours des raisins secs dans notre porridge avant de le saupoudrer de cassonade et de cannelle. Parfois, elle nous donnait même une boule de glace pour le refroidir.
— À ce stade-là, autant manger du gâteau au petit-déjeuner, plaisanta Ethan en prenant une bouchée de son petit-déjeuner. Il avait à peine ajouté une touche de miel pour le sucrer et avait demandé si elle avait des myrtilles congelées, sinon il le mangeait nature. Olivia devait lui reconnaître qu'il appréciait son petit-déjeuner sain sans les fioritures qu'elle avait mises sur la table. Sa dent sucrée la titillait depuis le matin, et elle décida de s'y abandonner.
Olivia se lécha les lèvres à la mention du gâteau et fit semblant de saliver, faisant glousser Heather. — Tu n'aurais pas besoin d'essayer de me convaincre de manger du gâteau au petit-déjeuner.
— Moi non plus, dit Heather. — Alors pourquoi on n'en fait pas maintenant ?
— Parce que, dit Olivia en prenant le visage de Heather dans ses mains, si je te laissais avoir tout ce que tu voulais, tu le regretterais plus tard, surtout quand toutes tes dents pourriront à cause de tout ce sucre.
— Je peux avoir du gâteau au petit-déjeuner pour mon anniversaire ? demanda Heather en battant des cils.
Olivia et Ethan rirent tous les deux des simagrées de Heather, et Olivia répondit : — Tu sais que je ferai une exception pour ton anniversaire. Je le fais toujours.
— Ce que la reine du jour veut, la reine du jour l'obtient, dit Heather en avalant une trop grande cuillerée de porridge.
— C'est vrai, acquiesça Olivia, mais comme ton anniversaire n'est que dans cinq mois, ça ne sert à rien d'en parler aujourd'hui. Maintenant, mange. On va être en retard pour l'église.
— Tu viens, Ethan ? demanda Heather en faisant passer son porridge avec une gorgée de lait.
— Bien sûr, dit Ethan en haussant une épaule. — J'adorerais ça.
Olivia sourit à Heather, reconnaissante qu'elle ait posé la question qu'Olivia essayait de trouver le courage de poser, non pas parce qu'elle était gênée d'aller à l'église, mais parce qu'elle ne voulait pas qu'Ethan se sente mal à l'aise ou pressé. La franchise et la nature sans détour de Heather contournaient toutes ces préoccupations.
— Alors tu ferais mieux de manger vite, toi aussi, dit Olivia.
Heather regarda par-dessus son épaule, dans le couloir menant aux escaliers. — Où est ta sœur ?
Ethan suivit son regard. — Je pense que tu as dû l'épuiser hier soir.
— Moi ? À peine. C'est elle qui m'a fait veiller tard pour regarder un autre film avec elle, dit Heather. — J'ai fini par m'endormir sur le canapé, et elle a dû me secouer pour me réveiller quand vous êtes rentrés.
— Je te taquine juste, Heather, dit Ethan, les yeux brillant de joie. — Emma est une dormeuse notoire et dormira jusqu'à midi si elle en a l'occasion.
— Elle est libre de dormir aussi tard qu'elle le veut. Ça fait partie des privilèges d'être un client payant au Holly Wreath Inn, dit Olivia en apportant un pichet de jus d'orange.
Elle s'assit à côté d'Ethan, son cœur fondant comme un esquimau un jour de canicule quand il lui sourit et frôla sa jambe sous la table. Le souvenir du baiser d'au revoir qu'ils avaient partagé à la fin de leur rendez-vous la veille lui revint en tête, et elle sentit ses joues rougir incontrôlablement.
— Ça va, maman ? demanda Heather, l'observant par-dessus son petit-déjeuner. — Tu as l'air... en sueur.
Olivia ignora l'envie de s'éventer et se leva pour aller chercher le sucre à la cannelle dans le tiroir à épices. — Je pensais à quelque chose. D'hier soir.
Elle se retourna et, à en juger par le sourire sur le visage d'Ethan, leur baiser était également frais dans sa mémoire.
Avant que Heather ne soupçonne quoi que ce soit, Ethan intervint et changea miséricordieusement de sujet. — Ça me fait penser, Olivia. N'avais-tu pas quelque chose dont tu voulais parler ce matin ?
Ethan fit un clin d'œil ostensible et hocha la tête en direction de Heather. En avalant une autre cuillère de porridge, Heather demanda : — Tu as quelque chose dans l'œil ?
— Heather, avertit Olivia en pinçant ses propres lèvres en démonstration. — Les bonnes manières.
Heather avala et regarda sa mère d'un air penaud. — Désolée.
Olivia se glissa sur sa chaise et posa sa main sur celle de Heather. Sous la table, elle sentit la main d'Ethan se glisser dans la sienne en signe d'encouragement. Prise en sandwich entre eux deux, Olivia se sentait complète et à l'aise, quelque chose qu'elle n'avait pas ressenti depuis très longtemps.
Les yeux bruns de Heather passèrent d'Olivia à Ethan. — Qu'est-ce qui se passe ? Vous agissez bizarrement tous les deux.
Le contentement d'Olivia ne dura pas longtemps. À la question de Heather, elle eut l'impression que quelqu'un lui avait versé un pichet d'eau glacée sur la tête tandis qu'elle essayait de trouver comment révéler la vérité sur la légende du Père Noël. La dernière chose qu'Olivia voulait était de totalement briser sa fille et de ruiner Noël en révélant la nature fictive du Père Noël de la mauvaise manière.
— Heather, je voulais te parler depuis un moment...
— De quoi ? Heather lécha sa cuillère. — Attendez. Vous sortez ensemble maintenant ?
— Quoi ? Non, dit Olivia, ses yeux se tournant vers Ethan alors que son niveau de stress montait en flèche. — Nous sommes allés à un rendez-vous. Ça ne veut pas dire qu'on sort ensemble, ma chérie.
Ethan prit la parole. — Je pense effectivement que ta mère est une femme fantastique, mais ce n'est pas de ça dont elle voulait te parler, non.
Heather semblait de plus en plus confuse. — Alors c'est quoi ?
— Chérie, dit Olivia en traçant du doigt le motif floral de la nappe, j'aimerais te parler de Noël.
— Noël ? répéta Heather. Qu'est-ce qu'il y a ?
— Pas vraiment de Noël, mais du Père Noël.
Olivia observait sa fille, essayant de deviner ce qu'elle pensait. Au moindre signe de détresse, elle était prête à abandonner la conversation et la laisser croire au Père Noël aussi longtemps qu'elle le voudrait.
— Qu'est-ce qu'il a ? demanda Heather.
— Eh bien, dit Olivia, tu sais comment on a parlé du fait que parfois l'histoire commence par un événement crédible, mais qu'avec le temps, le récit devient plus embelli ?
— Oui, dit Heather. Et alors ?
Olivia ne semblait pas pouvoir rester en place tandis qu'elle cherchait ses mots. Ses yeux la piquaient de larmes surprises, et elle n'était pas sûre de vouloir aller jusqu'au bout de sa confession. Elle voulait que Heather profite encore d'une année d'ignorance bienheureuse et d'innocence. Sa vie avait déjà été assez difficile en tant que fille d'une mère célibataire, et d'une certaine manière, Heather avait déjà dû grandir plus vite qu'elle n'aurait dû.
— Maman, demanda Heather, tu essaies de m'annoncer que le Père Noël n'existe pas ?
Olivia cligna des yeux, bouche bée. Elle se tourna vers Ethan, se demandant s'il le lui avait secrètement dit pour qu'Olivia n'ait pas à être celle qui annonce la nouvelle.
Il leva les mains comme si Olivia le tenait en joue. — Ne me regarde pas comme ça.
Satisfaite qu'Ethan ne soit pas le coupable, Olivia dit : — Oui, en fait. Comment as-tu su qu'il n'existait pas ?
Heather laissa tomber sa cuillère dans son bol et croisa les doigts, appuyant ses coudes sur la table. — J'ai compris l'année dernière quand j'ai vu ce jouet en forme de chiot dans le magasin et que je t'ai dit que je le voulais pour Noël. Tu as oublié d'enlever l'étiquette du prix, et je l'ai vue quand je l'ai déballé.
Olivia mit la main sur ses yeux et se massa les tempes. — Je suis désolée. J'ai gâché le Père Noël pour toi.
Sentant une main sur son dos, Olivia regarda entre ses doigts pour voir Heather lui sourire. — Ce n'est pas grave, maman. Je l'aurais découvert tôt ou tard, surtout qu'il y a ce garçon dans ma classe qui n'arrête pas de dire à tout le monde que le Père Noël n'existe pas.
Olivia se redressa. — Dis-moi qui c'est, et j'en parlerai au directeur.
— Non, maman. Ce n'est pas la peine. Heather se rassit sur sa chaise. — De toute façon, personne ne croit ce que dit ce gamin.
Olivia prit une inspiration qui remplit chaque centimètre de ses poumons, puis l'expira bruyamment par les lèvres. — Alors tu n'es pas contrariée ?
— Est-ce que j'aurai quand même des cadeaux ? demanda Heather.
Ethan rit tandis qu'Olivia souriait à l'empressement de Heather. — Oui. Bien sûr. Cette partie de Noël ne change pas.
— Alors oui, ça va. C'est toujours amusant de faire semblant, dit Heather en balançant ses jambes sous la table.
— C'est vrai, acquiesça Olivia. En fait, c'est ce que je préfère à Noël. Je peux perpétuer l'esprit du Père Noël en étant celle qui te fait la surprise.
Ethan dit : — C'est ce qu'Emma et moi faisons aussi chaque Noël. Nous avons une association caritative et une partie de son objectif est de donner des cadeaux aux enfants défavorisés pendant les fêtes.
Olivia haussa un sourcil. — Vous avez une association caritative ?
Prenant une gorgée de son jus, Ethan haussa les épaules et s'essuya les lèvres. — Par l'intermédiaire de l'entreprise, techniquement.
— Ah, dit Olivia avec un hochement de tête, ressentant une pointe de jalousie qu'il puisse aider les gens à cette échelle. Sans jamais l'avouer à personne, Olivia pensait qu'elle ferait une fantastique philanthrope, ayant connu la pauvreté de première main. — Ça doit être très gratifiant.
— Ça l'est, confirma Ethan. Mais ce n'est pas moins spécial quand une personne le fait pour une autre. Ce n'est pas la quantité qui est donnée, mais l'acte de donner lui-même. C'est un peu l'essence de Noël, non ?
— Recevoir des cadeaux ? demanda Heather.
Ethan rit. — C'est agréable quand quelqu'un pense à toi, mais c'est comme ce que disait ta mère à propos de l'esprit de Saint Nicolas. Il s'agit de donner.
— Comme ce dont on a parlé à l'église ? demanda Heather. Comment les trois mages ont offert ces cadeaux au bébé Jésus ?
— Les rois mages, ma chérie, dit Olivia en riant. Et oui. Ils célébraient sa naissance avec des cadeaux, parce que Jésus nous a fait le cadeau ultime de sa vie et de son sacrifice.
Olivia pouvait voir les rouages de l'esprit de Heather tourner tandis qu'elle reliait les dernières pièces des traditions de Noël. Quand elle fut satisfaite, elle posa ses mains sur la table et se leva. — Je veux aider d'autres personnes à se sentir heureuses à Noël, alors.
Le cœur d'Olivia se gonfla de fierté, et ses yeux s'embuèrent de larmes qui semblaient flotter à la surface ces derniers temps. — C'est un merveilleux objectif.
— Je peux penser à quinze personnes à l'église qui n'ont presque rien. Elles ne devraient pas être oubliées à Noël parce qu'elles sont pauvres, dit Heather.
— Qui est pauvre ? dit Emma, étirant ses bras au-dessus de sa tête et bâillant tandis qu'elle entrait dans la cuisine. Serrant sa robe de chambre autour de sa taille, elle s'assit à côté de Heather et lui sourit d'un air endormi.
— Des gens que je connais à l'église, dit Heather, repoussant ses cheveux derrière ses oreilles. Je veux être comme le Père Noël, et faire quelque chose pour leur montrer qu'ils sont aimés.
Emma prit son bol et se servit une cuillerée de flocons d'avoine dans la casserole. — Le Père Noël apprécierait sûrement ce genre d'aide.
Heather pencha la tête vers Emma et dit d'un ton catégorique : — Je sais déjà que le Père Noël n'existe pas vraiment, Emma.
Emma cligna des yeux à la confession de Heather. — Eh bien, voilà. Ça explique pourquoi tu posais toutes ces questions extravagantes hier soir. Tu essayais de me piéger, n'est-ce pas ? Ça aurait été plus facile si tu m'avais dit que tu savais déjà pour le Père Noël.
Heather haussa les épaules. — C'était plus amusant de faire semblant de ne pas savoir pour te faire répondre à mes questions.
— Espèce de petite coquine ! s'écria Emma, rejetant la tête en arrière et éclatant de rire. Si le Père Noël existait vraiment, tu aurais pu te retrouver sur sa liste des vilains enfants pour un coup pareil. Je veux dire, tu essayais de me faire me souvenir des noms de tous ses rennes et à quoi ressemblait Mère Noël et comment il descendait par la cheminée, étant aussi gros qu'il l'est.
— J'aurais payé pour te voir essayer de répondre, dit Ethan.
Emma souffla vers son frère. — Je doute que tu aurais pu faire mieux que moi.
— Probablement pas. Mais tu l'as bien mérité, dit Ethan avec un sourire narquois. Heather me rappelle beaucoup ce que tu étais comme enfant.
— Douce et adorable ? demanda Heather en gloussant.
— Ça, mais aussi un peu fauteuse de troubles, dit Ethan.
Les joyeuses conversations du petit-déjeuner se poursuivirent bien après que la dernière bouchée de porridge eut été avalée. Adossée à sa chaise, Olivia observait silencieusement Heather rire avec Ethan et Emma. Lorsqu'ils avaient des invités au gîte, le Holly Wreath Inn avait toujours l'air animé, mais avec Emma et Ethan, c'était comme avoir une famille. Un sentiment chaleureux envahit Olivia, et elle aurait pu vivre dans ce moment pour toujours.
Twila entra par la porte de derrière et secoua la neige de ses pieds sur le tapis.
— Youhou ! Qui est prêt pour l'église ? lança-t-elle en entrant nonchalamment dans la cuisine, vêtue d'une robe verte festive bordée de dentelle.
— L'église ! s'exclama Olivia en bondissant de sa chaise et en se précipitant pour rassembler la vaisselle sale dans l'évier. Quelle heure est-il ?
Ethan se pencha en arrière sur sa chaise pour regarder le four.
— Il semble qu'il soit neuf heures quarante.
— L'église commence dans vingt minutes, dit Olivia en s'essuyant les mains sur son pantalon de pyjama.
Ethan se leva et aida à débarrasser la table.
— On ne pourrait pas aller à la messe suivante ?
— Dix heures est la messe suivante, répondit Olivia.
— Ah. Je vais aller m'habiller alors. Un pantalon et une cravate, ça ira ?
— Tu vas à l'église ? demanda Emma.
— Oui. J'ai été invité, dit Ethan. Tu veux venir aussi ?
— Peut-être bien, répondit Emma.
— Alors allons-y. Je n'hésiterai pas à partir sans toi si tu es trop lente, la taquina Ethan.
Emma lui donna une tape sur le ventre, et il fit semblant d'être mortellement blessé, faisant glousser Heather de joie.
— Je parie que je peux te battre même en mettant de l'eye-liner.
— Et que vas-tu porter là-bas ? demanda Ethan. Un pyjama en soie ?
— Non, dit Emma. J'ai acheté cette jolie petite robe droite quand on faisait du shopping pour le rendez-vous d'Olivia et toi. La mienne crie « robe pour l'église de petite ville ».
— Alors je suppose qu'on ferait mieux de se préparer, dit Ethan.
Emma bouscula Ethan et monta les escaliers en sautant deux marches à la fois avant de claquer sa porte.
— Qu'est-ce que je t'avais dit à propos de sa nature compétitive ? dit Ethan.
— C'est légendaire, acquiesça Olivia. Heather, va te changer. Mets cette jolie robe qu'on a trouvée à la friperie.
— La bleue ? demanda Heather en se précipitant dans sa chambre.
— C'est celle-là. Sois prête dans dix minutes ou on va être en retard. Et mets des collants. Il fait froid dehors, dit Olivia.
Heather grommela à propos de l'insistance d'Olivia sur les collants mais alla docilement dans sa chambre. Se dépêchant d'essuyer la table pour que le porridge ne sèche pas pendant leur absence, Ethan vida la poubelle et mit un nouveau sac.
— Tu n'as vraiment pas à faire ça, dit Olivia en empilant les bols et les cuillères dans le lave-vaisselle.
— Alors tu dois arrêter aussi, dit Ethan. Si c'est si important pour toi de rentrer dans une cuisine propre, alors ça ne me dérange pas d'arriver en retard à l'église avec toi.
Elle rinça le torchon et le drapa sur l'évier, touchée qu'il ne la presse pas même si cela affecterait aussi son heure d'arrivée.
— Tu as raison. Je devrais aller me préparer aussi.
Twila gloussa depuis la chaise qu'elle avait tirée à la table.
— Au moins elle t'écoute. On est en retard une semaine sur deux parce qu'elle est occupée à passer la serpillière ou à laver les vitres pour pouvoir rentrer dans une maison impeccablement propre.
— Je n'aime pas rester assise à l'église, je suppose, dit Olivia, les joues légèrement rouges d'embarras. Il y a toujours quelque chose d'autre que j'aurais pu faire au lieu d'attendre que le service commence.
— Avoir un peu de temps calme pour réfléchir n'est pas une mauvaise chose de temps en temps, dit Ethan. L'église est probablement le meilleur endroit pour ça.
Twila frappa dans ses mains et pointa du doigt.
— Merci ! Je n'ai pas encore réussi à lui faire comprendre ça.
Levant les yeux au ciel, Olivia aurait voulu être en désaccord, mais elle savait que Twila avait raison.
— Sympa de vous liguer contre moi, les gars.
— À quoi servent les amis ? dit Twila en tambourinant des doigts sur la table. Maintenant va te préparer, ou je vais devoir vous emmener tous les deux en pyjama, et aussi confortables qu'ils puissent être, appelez-moi vieux jeu, je pense que vous devriez mettre vos plus beaux habits du dimanche.
Ethan partit en courant dans les escaliers vers sa chambre, tandis qu'Olivia se dirigeait vers la sienne. Elle enfila rapidement sa robe en coton préférée et se glissa dans les collants noirs et les bottes qu'elle avait portés la veille. Assorti à un simple collier en chaîne dorée et des boucles d'oreilles pendantes, sa tenue n'était pas exceptionnellement recherchée, mais elle la faisait se sentir féminine et appropriée pour l'église.
Elle passa un coup de mascara et appliqua un rouge à lèvres rosé avant d'attacher ses cheveux en chignon à la nuque. Satisfaite d'avoir l'air présentable, elle attrapa son caban en partant.
Ethan était appuyé contre le comptoir de la cuisine, les mains dans les poches. Elle s'arrêta, prise au dépourvu par son allure séduisante avec ses cheveux coiffés et sa chemise boutonnée aux manches retroussées jusqu'aux coudes. À la façon dont ses yeux s'écarquillèrent d'appréciation, Olivia supposa qu'elle ne devait pas avoir l'air si mal non plus.
— Où sont les autres ? demanda Olivia en enfilant son manteau et en le boutonnant, s'assurant de rentrer son écharpe à l'intérieur.
— J'ai proposé de conduire à nouveau, alors je les ai envoyés à la voiture, dit-il. J'ai oublié mon portefeuille et j'ai dû revenir le chercher. Je me suis dit qu'on pourrait sortir ensemble.
Ethan tendit la main, et Olivia s'approcha pour le rejoindre. Toute cette histoire avec lui semblait irréelle. Après Thanksgiving, elle avait espéré que Noël serait au moins supportable. Elle n'aurait jamais pu imaginer que ce serait inoubliable.
— On ferait mieux d'y aller. Twila a raison de dire qu'on arrive toujours en se précipitant en retard. C'est assez gênant, dit Olivia.
Les yeux d'Ethan brillèrent, et il l'attira vers lui, posant ses mains sur sa taille.
— Pourrais-je voler encore un de ces baisers qu'on a partagés hier soir ?
Mettant ses mains autour de son cou, elle entrelaça ses doigts et inclina son visage vers le sien.
— Je suppose qu'il y a toujours du temps pour un baiser de plus.






  
  Chapitre Onze
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Les cloches sonnaient dans le clocher tandis que tout le monde sortait en trombe de la voiture et courait vers l'église. Les placeurs fermaient les portes pour aller prendre leurs places, et les derniers retardataires se dépêchaient d'entrer. Ethan tenait la main d'Olivia, et elle suivait son rythme. Pour ne pas être en reste, Heather avait sprinté devant avec Emma sur ses talons. 
— Première ! s'écria Heather triomphalement en touchant la porte.
— Uniquement parce que tu ne portes pas de talons, dit Emma. J'ai failli me tordre la cheville en te courant après.
Heather tira sur la porte tout en examinant les chaussures peu pratiques d'Emma. — Ce n'est pas ma faute si tu portes ces trucs-là. Je ne pense même pas pouvoir marcher avec, tellement ils sont hauts.
— Eh bien, excuse-moi, mademoiselle, la taquina Emma. C'est ce que j'avais dans ma valise. Je ne savais pas ce que j'étais censée emporter quand je suis venue sauver mon frère.
Olivia se tourna vers lui, et le col de sa chemise lui parut soudain trop serré. Elle demanda : — Le sauver ? De quoi as-tu besoin d'être sauvé ?
Emma fit marche arrière, mais la question s'était déjà plantée dans l'esprit d'Olivia. Ce n'était pas qu'il ne voulait pas qu'Olivia pose la question, mais de la même manière qu'Olivia s'était inquiétée de la façon d'annoncer la nouvelle à Heather au sujet du Père Noël, Ethan ressentait la même anxiété à l'idée de révéler à Olivia qui il était vraiment. Le moment devrait être bien choisi, et il voulait le présenter d'une manière qui ferait comprendre que ce n'était pas grand-chose.
— Il a décidé de prendre du temps pour lui et ne voulait pas me dire où il allait, expliqua Emma en haussant les épaules, attendant dans l'entrée entre les portes extérieure et intérieure pendant qu'ils attendaient que Twila les rattrape. Quand je l'ai trouvé au milieu d'une petite ville que j'avais du mal à repérer sur la carte, j'étais un peu inquiète.
— C'est compréhensible, dit Olivia. Se tournant à nouveau vers Ethan, elle demanda : — Est-ce le cas ? As-tu besoin d'être sauvé ?
— N'est-ce pas le cas pour nous tous ? répondit Ethan. Je pense avoir prouvé ce point quand je t'ai rattrapée après que tu sois tombée de l'échelle, non ?
— Tu l'as rattrapée quand elle est tombée ? demanda Emma. Oh, comme c'est romantique !
— C'était uniquement parce que des pigeons ivres fonçaient droit sur moi, dit Olivia. Mais merci quand même. Je suis contente que tu aies été là pour moi.
Ethan dit : — Tu vois. Tout le monde a besoin d'être un peu sauvé.
— Entrons avant qu'ils ne finissent l'hymne d'ouverture, dit Twila, se hâtant dans la petite église.
Ils la suivirent silencieusement, accrochant leurs manteaux au vestiaire et s'installant dans le seul banc encore disponible, au milieu du côté droit.
— C'est une meilleure place que d'habitude, chuchota Twila. C'est un peu serré cependant.
Heather gloussa tandis qu'ils essayaient de trouver de la place pour tout le monde, jusqu'à ce qu'Olivia pose son doigt sur ses lèvres pour la faire taire. Ethan ne se souciait pas de l'étroitesse. Le côté d'Olivia était pressé contre le sien, et elle ne s'écarta pas quand il passa son bras derrière elle pour accommoder ses épaules.
Après une prière d'ouverture, la chorale chanta une version mélodique de Minuit, chrétiens qui donna le ton pour le sermon du prédicateur. Ethan se contentait d'écouter, mais Heather ne cessait de regarder autour d'elle, ayant du mal à rester en place.
Pendant l'hymne intermédiaire Il est né le divin enfant où la congrégation était invitée à se lever et à chanter avec la chorale, Olivia se pencha vers Heather et demanda : — Qu'est-ce qui ne va pas ? Tu es aussi agitée que si tu avais mangé tout un bas de Noël rempli de chocolat.
— Je fais une liste mentale, chuchota Heather en retour.
— Une liste ? De quoi ? demanda Olivia, le visage plissé de confusion.
— Des gens qui pourraient avoir besoin d'aide, dit Heather. Il y en a tellement, rien que dans l'église, qui pourraient avoir un Noël spécial.
— Comme qui ? demanda Ethan en regardant la foule.
Heather désigna une dame âgée dans un pull. — Mme Shaffer disait à maman que sa voiture a besoin de nouveaux pneus, et cette famille là-bas, Heather pointa du doigt l'endroit où trois petits enfants étaient assis entre leurs parents, j'ai remarqué que leurs bottes sont trouées.
Heather désigna cinq autres personnes présentes auxquelles elle avait pensé, et énuméra une douzaine d'autres à l'école et en ville qu'elle pouvait nommer spontanément et qui avaient un besoin spécifique.
— Oh, ma chérie, dit Olivia tandis que son menton tremblait. Tu es si observatrice et attentionnée, mais je ne sais pas comment nous pourrions aider tous ces gens. Les choses sont un peu... serrées à la maison. Peut-être que tu pourrais leur envoyer à tous une carte ? Ou nous pourrions aller chanter des chants de Noël devant leurs maisons ?
Les épaules de Heather s'affaissèrent, et une expression de défaite assombrit son comportement habituellement joyeux. — Une carte ne gardera les pieds de personne au chaud et au sec.
Une larme coula sur les cils d'Olivia, et Emma fouilla dans son sac à main, en sortant un paquet de mouchoirs. — Peut-être qu'Ethan et moi pourrions aider.
— Vraiment ? Vous pouvez ? Heather sautilla sur place, et Olivia dut tirer sur sa manche pour la faire s'asseoir quand l'hymne se termina.
— Ton cœur est à la bonne place, mais même eux n'ont pas assez d'argent pour acheter des choses à tous ceux qui sont dans le besoin à Holly Wreath, chuchota Olivia.
Le cœur d'Ethan battit plus vite alors qu'une idée lui venait à l'esprit. — En fait, Emma a raison. Nous pourrions peut-être aider.
Les sourcils d'Olivia se froncèrent, et elle se pencha plus près. — Comment ?
Ethan dit, en écartant ses cheveux et se penchant pour lui chuchoter à l'oreille : — Tu te souviens de cette œuvre de charité dont je te parlais ?
— Oui... souffla-t-elle.
Emma interrompit, se penchant par-dessus Olivia pour donner un coup de coude à Ethan. — Tu connais ces filles ?
De l'autre côté de la salle, cinq jeunes femmes d'une vingtaine d'années parlaient avec excitation à voix basse derrière leurs mains et regardaient clairement dans la direction d'Ethan.
— Non. Pourquoi les connaîtrais-je ? demanda-t-il, sentant une chaleur inconfortable lui monter dans le cou. Il n'aimait pas l'idée que l'attention soit portée sur lui, surtout de la part de gens qu'il ne connaissait pas.
— Elles te regardent comme si tu étais le dernier biscuit sur l'assiette, dit Emma. Tu sais qui elles sont, Olivia ?
— Pas très bien. Elles sont là presque toutes les semaines, mais nous ne fréquentons pas vraiment les mêmes cercles, répondit Olivia. Elles nous fixent probablement parce que nous continuons à parler alors que nous sommes censés écouter le sermon.
— C'est vrai, dit Ethan en pinçant les lèvres.
Pendant le reste de l'heure, Ethan essaya de se concentrer sur les paroles que le prédicateur partageait depuis la chaire. Il saisit des bribes du message parlant de la naissance miraculeuse du Sauveur et de ce qui pouvait être fait pour partager ce message d'amour et d'espoir, mais il était trop distrait pour écouter attentivement. Plus encore que le banc de filles qui continuaient à les regarder et à glousser, Olivia lui avait pris la main et caressait ses phalanges avec son pouce. C'était suffisant pour le rendre fou.
— C'était un beau service, dit Twila alors qu'ils quittaient le sanctuaire pour entrer dans une grande salle où des beignets et du jus d'orange avaient été disposés pendant que les gens socialisaient. Je me sens toujours déterminée à être une nouvelle femme à la fin de l'église.
— Je sais ce que tu veux dire, dit Olivia en soupirant de bonheur. Serrant la main d'Ethan, elle ajouta : Merci d'être venu avec nous aujourd'hui. Ça l'a rendu encore plus spécial.
— Avec plaisir. Je ne me souviens pas de la dernière fois que j'ai pu aller à l'église, dit Ethan.
— On fait du temps pour ce qui compte, dit Twila, en agitant un doigt vers lui tout en tenant un beignet poudré dans l'autre main, saupoudrant du sucre partout sur sa robe.
Ethan baissa la tête et se frotta la nuque. — Tu as raison. J'ai été occupé. Je me suis laissé trop accaparer.
— Je peux en témoigner. C'est un vrai bourreau de travail coincé, dit Emma.
Le poussant avec sa hanche, Olivia dit : — J'ai vraiment apprécié son éthique de travail pendant qu'il était ici. Nous avons presque fini la chambre d'amis des mois avant que je ne l'aie prévu.
— Ça aide que je puisse maintenant planter un clou sans m'écraser les doigts, plaisanta Ethan.
— C'est certainement une bonne chose. Tu as de la chance de ne pas avoir perdu un ongle, dit Olivia. Peut-être que je t'apprendrai à utiliser la scie cette semaine.
— Tu penses que je suis prêt ? demanda Ethan.
Olivia haussa les épaules. — On verra bien si on finit aux urgences.
Ils se mêlèrent aux autres pendant une demi-heure après l'église, savourant les beignets frais, et Olivia accepta gracieusement les éloges de quelques-uns de ses camarades d'église qui l'avaient vue jouer lors de l'illumination du sapin de Noël. Heather était occupée à montrer la manucure qu'elle avait faite avec Emma la veille, tandis qu'Emma et Twila débattaient de qui chantait la meilleure version de The First Noel.
— Alors, dit Heather, finissant un beignet fourré à la confiture et se léchant les doigts, je n'ai pas oublié ce que tu as dit là-dedans. À propos de l'aide de votre association caritative.
— Moi non plus. Je trouve que c'est très noble de ta part de vouloir aider les autres dans le besoin, dit Ethan. Baissant la voix pour qu'Olivia ne l'entende pas de là où elle se tenait près de la fontaine à eau en parlant au pasteur, Ethan dit : Je veux que tu fasses une liste de tout le monde et de ce que tu penses qu'ils pourraient utiliser pour égayer leur Noël. Je m'occuperai du reste.
— Le reste de quoi ? dit Olivia en revenant vers eux d'un pas nonchalant. Le sourire sur son visage était taquin mais doux, et Ethan ne voulait rien de plus que de la prendre dans ses bras et la serrer contre lui.
— Nous parlions de comment nous pourrions fournir un peu plus à ceux qui sont dans le besoin, dit Heather.
— Heather, dit Olivia d'un ton d'avertissement. Je ne veux pas que tu supplies Ethan et Emma de t'aider. C'est tellement précipité et…
— Je ne pense pas que tu comprennes, dit Emma en rejoignant leur cercle. Notre association caritative dispose de fonds généreux. Ce n'est pas comme si nous creusions dans nos propres poches pour aider Heather.
— Mais je le ferais si c'était nécessaire, dit Ethan.
— Tu vois, maman ? Ils sont prêts à aider. S'il te plaît, laisse-moi faire. C'est comme tu l'as dit. Si je sais que ce n'est pas le Père Noël qui livre mes cadeaux, je peux jouer le rôle et donner ce bonheur aux autres.
— Attends une minute, dit Twila, pointant son doigt entre Heather et Olivia. Elle ne…?
Olivia secoua la tête. — Non. Apparemment, elle savait déjà.
— Eh bien, comme tu as grandi, petite dame ! dit Twila.
— Je suis pratiquement prête à conduire, dit Heather, mettant ses mains sur ses hanches.
— Ce n'est pas parce que tu connais la vérité sur le Père Noël que tu dois te précipiter hors de l'enfance, dit Olivia.
— Je ne le ferai pas, promit Heather. Je suis parfaitement heureuse de te laisser continuer à faire ma lessive.
— À ce sujet… Je pense qu'il est temps que tu commences au moins à la plier toi-même, dit Olivia, haussant un sourcil.
Heather grommela tout le long du chemin jusqu'au vestiaire, où Ethan distribua les manteaux et aida Olivia à mettre le sien. En se dirigeant vers la porte, Heather sursauta soudainement, comme si elle avait marché sur une punaise.
— Quoi ? demanda Olivia.
— J'ai eu une idée, dit Heather, un air satisfait sur le visage.
Comme elle ne répondait pas, Olivia l'encouragea : — Tu veux bien la partager ?
Heather balança ses bras en parlant. — Je pensais que pendant que je suis occupée à trouver comment aider quelques personnes à Holly Wreath, peut-être qu'il y a quelque chose qu'on pourrait faire pour toi, maman.
Avec méfiance, Olivia demanda : — À quoi penses-tu ?
— L'auberge. Tu es si près de la finir, mais je t'ai entendue dire plus d'une fois que si tu avais juste un nouveau toit dessus, tu pourrais terminer le reste sans problème. C'est le toit qui coûte si cher, et tu n'as pas encore trouvé un moyen de le payer, dit Heather.
Olivia rougit et baissa les yeux vers ses chaussures. — C'est vrai. Il faudra beaucoup de travail, de temps et d'argent pour s'occuper du toit, mais je ne veux certainement pas qu'Ethan le paie.
Ethan s'avança avec empressement. La suggestion de Heather était le geste parfait pour exprimer son admiration et son amour naissant pour Olivia, et bien que ce ne serait pas bon marché, ce n'était certainement pas le cadeau le plus cher qu'il ait jamais fait à une femme. La Corvette que Mallory conduisait à toute vitesse à Seattle en était la preuve. — Tu es sûre ? Je serais ravi de…
Levant la main pour l'interrompre, Olivia dit : — J'apprécie l'intention, vraiment. Mais je vais devoir te faire promettre ici et maintenant que tu n'utiliseras pas ton argent ou les fonds de ton association caritative pour mettre un nouveau toit sur ma maison. Appelle ça une question de fierté, mais je ne cherche pas l'aumône.
Emma et Ethan échangèrent un regard et froncèrent tous les deux les sourcils. — D'accord, dit Ethan, glissant ses mains dans son costume et expirant longuement, si c'est ce que tu souhaites. Je ne contribuerai pas financièrement à la pose d'un nouveau toit sur ta maison.
Satisfaite, Olivia hocha la tête, puis se mit sur la pointe des pieds pour déposer un rapide baiser sur la joue d'Ethan. — Merci.
Comme le reste des fidèles partaient déjeuner chez eux, Ethan proposa d'aller à la voiture. — Je vais la faire chauffer quelques minutes.
— Pas de plainte de ces vieux os, dit Twila en s'installant sur un canapé fleuri. Heather se laissa tomber à côté de Twila et tira Emma avec elle.
— Ce serait bien. Merci, dit Olivia, serrant sa main une dernière fois avant de commencer à ramasser les déchets éparpillés dans la pièce pour les jeter dans une poubelle à roulettes.
Le froid semblait lui voler le souffle directement des poumons, et le soleil donnait un faux espoir qu'il réchaufferait la journée. Il courut prudemment vers la voiture et sortit les clés, faisant attention aux plaques de verglas. Près de sa location, une autre voiture s'approcha lentement. Il n'y prêta pas attention jusqu'à ce qu'elle s'arrête à quelques mètres de lui.
L'une des filles qui avaient chuchoté et regardé fixement pendant tout le service se pencha par la fenêtre, lui adressant un sourire éblouissant. — Vous êtes Ethan Wilder, n'est-ce pas ?
Ethan eut l'impression qu'on venait de percer un ballon dans son ventre. Au fond de lui, il savait que ce n'était qu'une question de temps avant d'être découvert. C'était la nature de son existence, et il avait apprécié sa période de vie semi-normale dans une petite ville sans prétention. Même là, les nouvelles et Internet rendaient le monde entier plus petit.
Il pensa momentanément à nier, mais mentir lui semblait mal, surtout après avoir assisté à l'office. — C'est bien moi.
— Je le savais ! s'écria-t-elle, et le reste des filles poussèrent des cris et gloussèrent avec elle. — On n'était pas sûres, surtout depuis que vous êtes ici à Holly Wreath de tous les endroits, mais j'en étais certaine. Ils avaient un article sur vous dans un magazine que je lisais chez mon coiffeur.
— Comme c'est gentil, dit Ethan, se demandant comment il pourrait se sortir de cette rencontre surprise qui lui était tombée dessus. — Si vous voulez bien m'excuser, je dois...
— Vous êtes beaucoup plus beau en personne, dit la blonde sur le siège passager. — Chaque fois que je vois une photo de vous, vous avez ce regard intense.
Ethan ouvrit la portière côté conducteur et se pencha sur le capot. — Les paparazzi ne préviennent pas exactement leurs sujets.
Ethan essaya de s'excuser à nouveau, mais une rousse couverte de taches de rousseur baissa la vitre derrière le conducteur et lâcha : — Tellement désolée d'apprendre pour vos fiançailles avec Mallory. J'étais sûre que vous étiez faits l'un pour l'autre. Votre mariage allait être comme l'union de la royauté américaine.
Ethan dut réprimer un soupir. — Oui, eh bien. C'est probablement mieux ainsi.
— Je peux avoir un autographe ? demanda une troisième fille, qui portait des lunettes épaisses lui donnant l'air d'une bibliothécaire. Elle se pencha autour de la rousse et agita une serviette et un stylo.
Ethan garda son sourire en place, bien qu'il commençât à se sentir crispé. Pour des fans, elles étaient assez calmes. — Bien sûr.
Un autographe en entraîna une demi-douzaine d'autres alors que les filles fouillaient la voiture à la recherche du moindre bout de papier. Quand elles n'en eurent plus, elles sortirent de la voiture, téléphones à la main.
— On peut prendre des selfies ? demanda la conductrice, mâchant son chewing-gum et enroulant ses cheveux bruns autour de son doigt tout en attendant impatiemment sa réponse. Elle n'allait pas accepter un refus.
— Tout le monde se rapproche, dit Ethan, essayant désespérément d'être patient.
— Dites cheese ! dit la rousse.
Forçant un autre sourire au centre du groupe, une pensée lancinante s'installa au fond de son esprit.
J'espère que je ne vais pas le regretter.
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—L'Opération Père Noël Secret a officiellement commencé ! s'exclama joyeusement Heather. 
Ils étaient dans le salon principal, et chaque centimètre des meubles et des tables était recouvert de cadeaux, tout comme la majeure partie du sol. Heather avait passé le reste du dimanche lovée sur le canapé, un bloc-notes sur les genoux, à penser à toutes les personnes qui pourraient avoir besoin d'un peu de joie de Noël. Quand Olivia avait essayé de la freiner, Ethan et Emma l'avaient rassurée en lui disant que l'association caritative s'en chargerait.
— À quel point votre association est-elle importante ? avait-elle demandé, réalisant que sa question était un peu indiscrète.
Ethan avait souri comme un gamin et répondu fièrement : — Suffisamment importante.
Olivia avait préparé son traditionnel dîner du dimanche composé de rôti et de petits pains, avec une mousse au chocolat pour qu'Emma retourne à Seattle le ventre plein. Quand Heather s'était mise à pleurer à propos du départ imminent d'Emma, cette dernière avait également eu les larmes aux yeux. Elle avait promis de revenir dès que possible, disant qu'elle devait amener Rob pour rencontrer tout le monde.
Avant qu'Ethan ne l'emmène à l'aéroport local où l'attendait le jet de leur entreprise pour la ramener, Emma avait serré Olivia dans ses bras et lui avait chuchoté à l'oreille : — Merci d'être si merveilleuse avec Ethan. Je ne l'ai jamais vu aussi heureux que lorsqu'il est avec toi.
Le compliment avait fait bondir le cœur d'Olivia et, pour la première fois depuis longtemps, elle s'était permis d'avoir de l'espoir.
Debout près de la cheminée avec une pile de boîtes à chaussures à ses pieds, Twila tapa dans ses mains. — Bien. Ces cadeaux ne vont pas s'emballer tout seuls. Mets la musique de Noël, Olivia. On a du pain sur la planche.
— Je n'arrive pas à croire que vous ayez acheté tout ça, dit Olivia en faisant un tour lent sur elle-même.
— Je serais ravi de ne plus avoir à faire de shopping pendant très longtemps. J'ai littéralement passé plus de vingt-quatre heures à faire des achats ces trois derniers jours, sans compter ce que j'ai fait en ligne, dit Ethan. Je pense qu'il faut vraiment féliciter Heather pour avoir imaginé ce plan et réfléchi à tous les petits détails.
Heather arriva avec une brassée de papier cadeau, de ruban adhésif et de ciseaux. — Twila m'a aidée pour les petites choses, comme trouver les tailles de vêtements et les couleurs préférées.
— Tous ces bavardages que j'ai avec les gens en ville ont vraiment porté leurs fruits, dit Twila.
Heather posa les fournitures et tendit les mains vers Olivia, lui montrant ce qu'elle avait accompli. — Maintenant que tu as vu tout ce que je peux faire quand je ne suis pas à l'école, est-ce que je peux rester à la maison le reste de la semaine ?
Olivia rit. — Je dois admettre que je suis impressionnée, mais après avoir emballé tout ça ce soir, tu retourneras au moins à l'école jeudi pour récupérer les devoirs que tu as manqués. Nous ne les livrerons que vendredi, avant qu'Ethan ne parte samedi.
Les mots avaient franchi ses lèvres sans qu'elle y réfléchisse, jusqu'à ce qu'elle réalise que la réservation d'Ethan se terminait dans moins de quatre jours, ce qui assombrit l'ambiance de toute la pièce. Olivia savait que ça allait arriver, mais ça faisait quand même mal. Leur relation était encore en plein épanouissement, mais elle était tombée amoureuse rapidement et profondément. Pourtant, elle avait désespérément essayé d'étouffer toute rêverie sur ce que l'avenir pourrait leur réserver.
Essayant de changer l'ambiance, Olivia alluma une station de radio de Noël et demanda : — Qui a la liste ?
Ethan brandit une pile de papiers agrafés ensemble. — C'est moi. Les premiers sur la liste sont la famille Hernandez. Ils ont un sacré butin, alors on ferait mieux de commencer.
Pendant les trois heures suivantes, ils découpèrent, collèrent et emballèrent des cadeaux, en prenant soin de les étiqueter soigneusement et de les mettre en piles organisées, tandis que Twila traçait leur itinéraire. Elle estimait qu'il faudrait au moins douze heures, en prévoyant des arrêts pour manger et aller aux toilettes, pour tout livrer.
Quand ils arrivèrent à Mme Shaffer et aux quatre pneus empilés dans le coin de l'entrée, Olivia dit en riant : — Je ne vais pas pouvoir emballer ça.
— Pas de souci, dit Ethan. Il fouilla dans le papier cadeau et les nœuds qu'il avait achetés et sortit un sac brillant vert, le secouant pour le déployer à sa taille maximale. Je suis presque sûr que ce sac est assez grand pour contenir un cheval.
Olivia posa ses mains sur ses hanches, secouant la tête avec émerveillement. — Tu as vraiment pensé à tout, n'est-ce pas ?
Les joues d'Ethan rosirent adorablement, et il balaya le compliment d'un haussement d'épaules. — C'est un peu dans ma nature d'être organisé. C'est utile dans mon travail.
— Tu dois vraiment retourner travailler ? gémit Heather. J'aime bien t'avoir dans les parages.
Ethan rit, frottant sa main sur la tête de Heather. Olivia se concentra sur le ramassage des morceaux de papier cadeau trop petits pour être utilisés pour quoi que ce soit d'autre et les fourra dans la poubelle déjà pleine. Elle pensait la même chose que Heather, bien qu'elle ne l'aurait jamais dit à voix haute. Être adulte était parfois plus difficile qu'elle ne voulait l'admettre.
— Malheureusement, oui, dit Ethan. Je peux faire la plupart de mon travail à distance, mais parfois, même moi, je dois aller au bureau et faire les choses en personne.
Ethan jeta un coup d'œil à Olivia, et elle essaya de sourire, mais ce fut faible. La vague de tristesse qu'elle ressentait était partagée par Ethan, bien que ce fût tacite. Il était possible qu'il parte et ne revienne jamais. Elle savait que c'était une possibilité mais ne s'y était pas préparée. Tout en s'autorisant à vivre dans l'instant présent, elle s'était involontairement attachée à son avenir.
— Je reviendrai dès que possible, promit Ethan. Je ne voudrais pas manquer Noël cette année.
— Tu changes d'avis sur les choses, n'est-ce pas ? dit Olivia.
— De toutes sortes de choses, répondit Ethan. Olivia sourit et fit une prière silencieuse pour que, cette année, Noël soit vraiment différent.
Les jours suivants furent doux-amers. Ethan lui assurait sans cesse que son départ ne serait pas la dernière fois qu'elle le verrait, mais l'inquiétude lancinante au fond de son esprit lui rappelait que lorsque Jeff était parti, il n'était jamais revenu. Cette pensée lui donnait la nausée, non seulement pour elle-même, mais aussi pour Heather. Elle et Ethan s'entendaient comme s'ils s'étaient toujours connus.
Olivia essayait de s'occuper entre la cuisine et la gestion de la maison, le travail dans la chambre d'amis, et ses courses ou la pratique de son violon quand Ethan était en conférence téléphonique. Quand le chèque du restaurant arriva, elle termina ses achats de Noël, y compris un cadeau pour Ethan qu'elle avait ajouté à sa liste. Les finances étaient déjà serrées, mais elle renonça à quelques extras sur sa liste de courses, y compris de nouvelles chaussettes pour elle-même.
C'était jeudi après-midi, alors qu'elle retournait à sa voiture dans le quartier de Main Street où elle avait acheté un sac de réglisse de boutique pour Twila, qu'Olivia le vit. Une petite aquarelle de l'illumination de l'arbre à Holly Wreath était exposée dans une vitrine. Elle n'était pas beaucoup plus grande qu'une carte postale, mais elle était dans un cadre en bois rustique et capturait parfaitement la lueur chaleureuse des lumières de l'arbre de Noël quand il brillait dans les froides soirées de décembre. Olivia mit moins de temps à décider de l'acheter pour Ethan qu'elle n'en avait passé à choisir des bonbons pour Twila.
À la maison, elle déposa ses trouvailles sur le comptoir et sortit le tableau pour l'admirer une fois de plus. Elle aurait presque souhaité qu'il y en ait un double qu'elle aurait pu accrocher dans l'auberge, mais Olivia voulait qu'Ethan ait quelque chose pour lui rappeler son séjour à Holly Wreath — et elle. C'était une petite supplique qu'elle espérait l'encourager à revenir vers elle.
Retournant l'image, elle trouva un marqueur permanent argenté dans l'un de ses tiroirs et griffonna un bref message, lui souhaitant un joyeux Noël, et signa Avec amour, Olivia.
La porte de derrière s'ouvrit et se ferma. Twila appela : — Olivia ? Tu es rentrée ?
— Je suis là ! répondit Olivia.
Réalisant qu'elle avait le cadeau de Twila posé sur l'îlot, elle le cacha rapidement dans un placard avec les bols à mélanger. Twila entra d'un pas nonchalant, ne portant qu'un pull sur un col roulé, sans manteau.
— C'est comme une vague de chaleur dehors, dit Twila, s'éventant et remontant ses manches jusqu'aux coudes.
— Je sais. Le météorologue a dit qu'il ferait 10 degrés demain. À ce rythme, on n'aura peut-être pas de neige pour Noël.
Twila s'assit sur un tabouret et s'appuya contre le comptoir de l'îlot. — Je suis sûre que le froid nous retrouvera. Je vais profiter de tous les jours d'hiver doux que je peux avoir.
— C'est encore techniquement l'automne, la taquina Olivia.
Roulant des yeux et gémissant, Twila dit : — Ne me le rappelle pas. Une fois le jour de l'An passé, j'en ai fini avec la neige. Peut-être que je devrais devenir un oiseau migrateur et m'envoler pour Corpus Christi quand mes articulations commencent à me faire mal à cause du froid.
— Alors qui me tiendrait compagnie ?
— Je pense qu'Ethan le ferait volontiers. Et n'essaie pas de prétendre que tu ne penses pas la même chose. Les yeux de Twila pétillaient, et bien qu'Olivia essayât d'être modeste, son visage devint cramoisi et elle éclata de rire.
— Ce serait bien, oui. Mais nous n'avons eu qu'un seul vrai rendez-vous, et le reste du temps a été passé à traîner ensemble, à travailler sur la maison et à passer du temps avec Heather.
— Donc il semble que vous ayez passé beaucoup de temps ensemble, dit Twila. Un peu comme le fait une famille.
Olivia rit doucement tout en vidant le contenu du reste de ses sacs. — Je pense que tu vas un peu vite en besogne sur ce coup-là.
— Je sais que c'est le cas, mais au cas où tu l'aurais oublié, je suis plus âgée et plus sage que vous deux réunis, et je sais ce qui est le plus important dans la vie. Je vois à quel point tu es heureuse avec lui et comment il te pousse juste assez pour t'extraire de ta zone de confort, tandis que tu l'aides à apprendre à se détendre et qu'il n'a pas besoin d'être si sérieux tout le temps. Je ne sais pas ce que l'avenir vous réserve à tous les deux, mais profite de l'instant présent, et n'aie pas peur de donner ton cœur à quelqu'un d'autre. Tu mérites ce bonheur plus que quiconque.
Olivia baissa le menton contre sa poitrine, craignant que Twila ne la voie pleurer, mais c'était vain d'essayer de lui cacher quoi que ce soit. Twila lui tapota la joue, et Olivia renifla. — Désolée de devenir si larmoyante. Je pense que c'est ce que je voulais entendre. J'ai cette crainte sous-jacente que nous soyons trop différents l'un de l'autre pour que ça marche vraiment.
— Parfois, je pense que ce sont ces différences qui maintiennent un couple équilibré. Je sais que ça a certainement rendu mon mariage intéressant, et j'en ai aimé mon mari d'autant plus. Pour toi, je ne souhaiterais rien de plus que de te voir avoir ton propre joyeux Noël avec Ethan, dit Twila. Repérant l'aquarelle sur la table, elle la prit pour l'admirer. — C'est pour lui ?
Olivia acquiesça, essuyant le reste de ses larmes avec l'ourlet de son t-shirt. — Je suis nulle pour trouver des cadeaux pour les gens, mais je voulais lui offrir quelque chose pour qu'il se souvienne de moi quand il sera de retour à Seattle.
— Je pense que c'est parfait. Ça me donne des papillons dans le ventre.
— Bien, dit Olivia. Je pense que je vais le glisser dans sa valise pour qu'il ne le trouve pas avant d'arriver chez lui. Il devrait avoir sa propre petite surprise, surtout qu'il a tant aidé à rendre ce Noël extra spécial pour tant de gens à Holly Wreath.
— D'accord. Entre lui et Heather, j'ai cru qu'ils allaient vider tous les magasins. C'était très généreux de sa part, et ta fille est quelqu'un de spécial. C'était très amusant de la voir avec un homme comme Ethan. C'est le genre de figure paternelle qu'elle mérite dans sa vie.
— Ils sont vraiment super ensemble, murmura Olivia, se perdant dans un fantasme d'être à nouveau une famille complète.
— Eh bien, dit Twila en tambourinant des mains sur le comptoir, je suis venue voir si je pouvais être utile avant qu'on emballe tout et qu'on t'envoie accomplir ta mission de Noël, livrer des cadeaux toute la journée demain. Est-ce que ça aiderait si j'allais chercher Heather à l'école ?
— En fait, ce serait génial. Je peux commencer le dîner plus tôt.
Twila tendit le cou et regarda par la fenêtre au-dessus de l'évier de la cuisine. — Et peut-être échanger quelques baisers avec Ethan sans interruption ?
— Twila ! s'exclama Olivia, le visage rougissant. Je n'arrive pas à y croire.
— Quoi ? Tu penses que parce que j'ai des cheveux gris, je ne sais pas ce que c'est d'être jeune et amoureuse ?
Souriant, Olivia secoua la tête en sortant sa plaque chauffante pour préparer du pain perdu et du bacon pour le dîner. — Si tu veux tout savoir, Ethan embrasse remarquablement bien, et je ne me plaindrais pas du tout d'en recevoir un autre de sa part.
— Je suppose que ça répond à ma question alors. Je vais aller chercher Heather. Tu veux que je prenne la route panoramique pour rentrer ?
— Twila ! s'écria Olivia, en l'éloignant vers la porte avec sa spatule.
Ethan ouvrit la porte de derrière pour entrer au moment où Twila partait, riant si fort qu'elle ne put même pas le saluer correctement. Lui lançant un regard étrange, Ethan ferma la porte derrière lui et demanda : — C'était quoi, tout ça ?
— C'est... Twila. Que puis-je dire d'autre ? répondit Olivia en fouillant dans le tiroir à viande à la recherche du bacon fumé au hickory.
— Ah. Pas besoin d'expliquer, dit Ethan. Elle me rappelle beaucoup une grand-tante amusante que j'avais. Toujours en train de mijoter quelque chose.
Il s'appuya contre le mur et leva un pied, accrochant ses pouces dans les passants de sa ceinture. Sa beauté n'échappa pas à l'attention d'Olivia. Elle savait qu'elle avait de la chance qu'il l'ait choisie alors qu'il pouvait probablement faire fondre n'importe quelle femme dans un rayon de huit kilomètres avec un simple sourire.
— Alors. Qu'as-tu fait aujourd'hui ? Tu es sorti sauver le monde ? demanda Olivia. Elle déposa soigneusement le bacon sur la plaque chauffante où il grésilla.
— Pas exactement le monde entier, mais une petite partie néanmoins. Je réglais quelques derniers détails en ville avant de devoir retourner à Seattle.
— Je vois, dit Olivia, ravalant la boule dans sa gorge.
Elle était contente de lui tourner le dos et que le bruit du bacon en train de frire couvre un autre reniflement. Ses émotions affleuraient à la surface, et elle avait l'impression que la moindre chose pourrait la faire fondre en larmes.
Derrière elle, elle sentait le regard d'Ethan dans sa direction, mais elle fit semblant d'ignorer où ses magnifiques yeux noisette étaient fixés. Sans un mot, il traversa la pièce et lui prit la spatule des mains, la posant sur le comptoir. Mettant ses mains sur ses hanches, il la fit pivoter pour lui faire face.
— Tu vas me manquer, tu sais, dit-il d'une voix basse et rauque.
Olivia déglutit en regardant sa bouche prononcer ces mots. — Je comprends, cependant. Tu as une vie en dehors de cette petite auberge.
— Oui, mais j'envisage une nouvelle trajectoire pour ma vie. Une où tu en fais partie.
Le cœur d'Olivia palpita dans sa poitrine. C'était le genre d'affirmation qu'elle voulait entendre de sa part. — J'aimerais beaucoup ça.
Ethan la rapprocha de lui et commença une liste. — Toi, moi, Heather, le matin de Noël, ton chocolat chaud, un feu rugissant dans la cheminée, et Frank Sinatra chantant des chansons de Noël. Qu'en penses-tu ?
Olivia pressa ses lèvres contre les siennes, savourant sa proximité jusqu'à ce qu'ils soient tous les deux à bout de souffle, le cœur battant. — Ça ressemble à mon genre de matin de Noël.
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Ethan s'était levé à cinq heures du matin et faisait des pompes sur le tapis au pied du lit pour évacuer l'excès d'énergie qui le rendait nerveux et excité. Il allait passer toute la journée avec Olivia et Heather à livrer des cadeaux aux quatre coins de Holly Wreath. Ce qui l'enthousiasmait le plus, c'était la surprise qu'il avait préparée pour Olivia. Plus vite il pourrait la faire sortir, mieux ce serait. 
Il prit une douche et enfila un jean et un t-shirt qu'il avait obtenu en participant à un semi-marathon à Portland quelques années auparavant. Entrouvrant sa porte, il retint son souffle et tendit l'oreille. Dans l'obscurité, les douces notes d'un violon filtraient à travers le silence. Il sourit. Olivia devait être aussi excitée que lui si elle était levée tôt à jouer du violon. Une chose qu'il savait à propos d'Olivia Campbell, c'est qu'elle n'était pas du matin si elle pouvait l'éviter, donc si elle était debout, quelque chose devait la préoccuper.
Décidant qu'il était prudent de quitter sa chambre, il descendit silencieusement, grimaçant à chaque grincement des marches. Arrivé à la deuxième marche, il passa sa jambe par-dessus la rampe comme il avait vu Heather le faire d'innombrables fois et glissa jusqu'en bas. Ses grands-parents stricts ne l'avaient jamais laissé faire ça sur leurs escaliers, et bien qu'étant un homme adulte, cet acte le faisait se sentir comme un enfant insouciant.
Pour aider la matinée à avancer, Ethan allait préparer un petit-déjeuner léger, puis faire monter Olivia et Heather dans le camion qu'il avait loué et qu'ils avaient rempli de cadeaux. Il y avait tellement à faire, mais il était impatient de relever le défi.
Il entra dans la cuisine au même moment qu'Olivia, et il alluma les lumières pour mieux la voir. — Tu n'arrivais pas à dormir non plus, hein ?
Tordant ses cheveux humides en chignon et les attachant avec un élastique, Ethan pouvait voir l'excitation briller dans ses yeux. — Non. Honnêtement, je n'ai pas été aussi excitée par les cadeaux de Noël depuis que j'étais petite, et je ne suis même pas celle qui les reçoit, dit-elle.
— C'est ce que j'admire tant chez toi, dit Ethan.
Penchant la tête sur le côté, elle demanda : — Quoi ?
Ethan fit deux grandes enjambées et entoura Olivia de ses bras, l'attirant près de lui. Il lui glissa une mèche de cheveux derrière l'oreille, et elle sourit. La vie était complète avec Olivia. — Tu es enthousiaste pour les autres, probablement même plus que pour toi-même.
Souriant, Olivia se mit sur la pointe des pieds pour l'embrasser, mais leur baiser fut interrompu par les applaudissements de Heather.
— Allez, arrêtez ça, dit Heather, debout dans l'encadrement de la porte et bombant le torse avec autorité. On n'a pas le temps pour toutes ces mièvreries aujourd'hui. On doit prendre la route.
— Le petit-déjeuner d'abord, dit Olivia. Ça va être une longue journée.
Ethan aida Olivia à préparer un petit-déjeuner rapide mais copieux, et ils sortirent. Comptant cela comme une victoire, Ethan avait même réussi à convaincre Olivia de laisser la vaisselle sale dans l'évier, l'assurant qu'elle serait toujours là à leur retour.
— On dirait presque le printemps dehors, dit Olivia en fermant la porte de derrière à clé.
— Eh bien, moi je veux un Noël blanc. Ça ne semble pas juste sans ça, dit Heather.
— Quand tu auras trouvé comment faire faire ce que tu veux à la météo, fais-moi signe, dit Olivia en riant de sa fille.
Olivia déverrouilla le garage et ouvrit la porte où ils avaient garé le camion. Olivia passa ses doigts sur la calandre chromée brillante. — C'est vraiment un beau camion. Dommage que ce soit seulement une location.
— Peut-être que je t'en achèterai un. Tu crois qu'il rentrera sous le sapin ? plaisanta Ethan.
Olivia cligna des yeux à son commentaire. — Combien d'argent as-tu exactement ?
Ethan ne put pas la regarder dans les yeux alors que son visage rougissait. — Désolé. Mauvaise blague.
— Dommage. J'aimerais bien me promener dans un camion comme celui-ci, dit Heather en sautant sur la banquette arrière et se glissant au milieu, rebondissant sur le siège pour tester son confort.
Olivia secoua la tête et se frotta le front. — Je suis désolée. C'était totalement déplacé. Tes finances ne me regardent pas.
Il se demanda si c'était le bon moment pour lui dire qui il était, mais il ne put s'y résoudre. Il avait vu trop de relations dans sa vie se gâter à cause de l'argent. Son argent. Ce qu'il avait avec Olivia était trop spécial pour le gâcher en partageant le contenu de son compte en banque. Au pire, ça pouvait attendre qu'ils se détendent sur le canapé une fois la journée terminée.
— C'est du passé, dit Ethan en grimpant sur le siège du conducteur et en démarrant le camion. Conduisant lentement avec leur cargaison, Heather se pencha en avant depuis l'arrière et le frappa sur le bras.
— Tu n'oublies pas quelque chose ? Heather lui lança un regard très évident et appuyé qu'Olivia manqua seulement parce qu'elle examinait la liste.
— Ah oui. Oups, dit Ethan en descendant du camion.
— Qu'est-ce que tu fais ? demanda Olivia. On a oublié quelque chose ?
— Je voulais juste vérifier que tout est bien attaché. Ce serait dommage que des cadeaux tombent à chaque virage, dit Ethan. Attends une seconde.
Ethan courut à l'arrière du camion, faisant semblant de tripoter les sangles d'arrimage mais sortant son téléphone pour envoyer à Twila le signal qu'ils partaient. Les lumières de la maison de Twila de l'autre côté de la rue s'allumèrent immédiatement après.
— Tiens, dit Olivia alors qu'il remontait dans le camion. Twila est levée tôt aujourd'hui. Elle n'a pas dû pouvoir dormir.
Ethan mit le camion en marche. — Elle ne se réveille pas normalement à cette heure-ci ?
— Il est six heures du matin, dit Olivia en fouillant dans son sac à la recherche d'un baume à lèvres. Personne ne se réveille volontairement aussi tôt à moins d'y être obligé. Quand on reviendra, je vais m'endormir avant même de toucher le lit.
Un sourire étira les lèvres d'Ethan, et il regarda Olivia du coin de l'œil. — Toucher le lit ?
— Ouais. Tu sais. Poser sa tête sur l'oreiller. Sauter dans le lit, expliqua Olivia.
Heather se pencha entre eux. — C'est l'héritage du Sud bizarre de maman. Je ne comprends pas non plus la moitié de ce qu'elle dit.
— Je l'ai entendu une fois ou deux moi aussi, taquina Ethan.
— Désolée, je ne peux pas m'en empêcher parfois, dit Olivia en riant.
Prenant sa main, Ethan la porta à sa bouche et embrassa ses phalanges. — Pas besoin de t'excuser. Je trouve ça mignon.
Il adorait la façon dont Olivia rougissait et repoussait ses cheveux derrière son oreille tout en essayant de se ressaisir.
— Bon, dit Heather en tapant dans ses mains. Les yeux sur la route. On doit se mettre au travail si on veut jouer le Père Noël pour une journée.
— Oui, madame, traîna Ethan.
Plissant son nez vers lui, Olivia dit : — C'est ça ton imitation de l'accent du Sud ?
— Ouais. Pourquoi ? demanda-t-il.
— Parce que tu avais l'air jamaïcain, dit Olivia en pressant ses doigts contre sa bouche, essayant de retenir le fou rire qui menaçait d'éclater.
— Un accent en vaut un autre, non ? dit Ethan en riant lui aussi.
— Pas du tout, dit Heather avec une expression dégoûtée. Tu as vraiment besoin de travailler tes imitations. Elles ne sont pas très bonnes.
Ethan croisa le regard d'Olivia, et le gloussement qu'elle avait réprimé explosa. Tout le monde dans la voiture succomba, hurlant de rire pendant plusieurs pâtés de maisons, incapables de s'arrêter. Alors qu'ils essayaient de retrouver leur calme, Ethan ne pouvait s'empêcher de penser que là, dans le camion, riant et faisant du bénévolat tôt le matin avec la main d'Olivia dans la sienne, il ne se souvenait pas d'avoir été plus heureux.
— Oh, voilà la première maison, dit Olivia en se redressant sur son siège. C'est M. Kip.
Heather tenait la liste principale et la parcourut à la recherche de son nom. — Un panier de nourriture et une nouvelle couverture douillette pour lui !
Ethan gara la voiture dans une ruelle à l'abri des regards et regarda Olivia. — Tu veux faire les honneurs ?
— Genre, déposer discrètement ses cadeaux sur son porche, sonner à sa porte et m'enfuir ?
— C'est l'idée générale, ouais.
— D'accord. Souhaitez-moi bonne chance, dit Olivia en ouvrant sa portière et en se glissant hors du camion.
Elle fouilla à l'arrière et trouva les articles de M. Kip, puis se dirigea vers son modeste bungalow gris. Les minutes s'écoulèrent, et Ethan l'observa dans son rétroviseur, sa jambe s'agitant nerveusement pendant qu'ils attendaient. Il avait participé à des collectes de fonds à l'échelle de l'entreprise et donné des discours d'ouverture lors d'événements caritatifs, mais il y avait quelque chose de tellement plus exaltant et gratifiant à sortir et à faire du bénévolat sur le terrain.
— Qu'est-ce qui lui prend si longtemps ? demanda Heather, ses propres doigts s'agitant anxieusement.
— Je ne sais pas. Tu veux aller voir si—
Olivia surgit au coin de la rue, un large sourire sur le visage. Elle ouvrit la portière côté passager du camion et poussa un cri aigu en montant comme si M. Kip était à ses trousses.
— Il t'a vue ? demanda Heather, bondissant sur son siège.
— Non. J'ai sonné à la porte et je me suis cachée derrière la colonne de son porche, dit-elle en s'attachant.
— Qu'est-ce qui t'a pris si longtemps alors ? demanda Heather.
— Je voulais rester pour voir sa réaction. C'est une partie du plaisir de jouer le rôle du Père Noël. Voir le bonheur sur le visage d'une autre personne est la meilleure récompense.
Ethan reprit la main d'Olivia. — Ça lui a plu ?
— Je crois que oui. Il riait et pleurait en même temps. Je considère ça comme une victoire.
Heather tapa dans ses mains, son énergie et son excitation contenues menaçant de déborder. — C'est tellement amusant ! Allons faire les suivants !
Maison après maison, ils livrèrent des cadeaux, prenant tour à tour le rôle de celui qui sonnait à la porte et s'enfuyait. Il y eut quelques moments critiques où les gens les entendirent se débattre pour porter les cadeaux jusqu'à la porte d'entrée, mais chaque fois, ils parvinrent à se mettre hors de vue avant d'être repérés.
— Vous avez vu la tête de Mme Shaffer ? dit Heather, se rasseyant et sirotant le soda qui accompagnait son menu enfant. J'ai cru que son visage allait se fissurer si elle souriait encore plus largement.
— J'imagine que ça a dû être une grande surprise de trouver une pile de nouveaux pneus dans un sac mystérieusement livré sur son porche, dit Olivia. Je suis sûre que c'est un poids en moins sur son esprit de savoir qu'elle n'a pas à trouver comment payer pour ça.
— Je me suis presque sentie mal quand elle s'est mise à pleurer, dit Heather. Fouillant dans son sac, elle sortit son dernier nugget de poulet et le trempa dans la sauce ranch.
— Eh bien, le bonheur à ce niveau fait faire toutes sortes de choses étranges aux gens, dit Olivia. Je pense que quatre-vingt-dix pour cent des personnes que nous avons vues aujourd'hui ont pleuré.
Ethan connaissait ce sentiment. Il n'aurait guère pu imaginer tout ce qui l'attendait quand il était arrivé à Holly Wreath quelques semaines plus tôt, mais en si peu de temps, il s'était rappelé ce qui était le plus important et avait eu la chance de le trouver. Ayant admis à lui-même qu'il aimait Olivia, il avait l'impression qu'elle avait toujours fait naturellement partie de sa vie.
Maintenant, il devait trouver le courage de le lui dire à voix haute.
Tous les trois terminèrent leur dîner pendant le trajet vers les quelques arrêts restants. Jusqu'à présent, tout s'était déroulé sans accroc — les bons cadeaux étaient arrivés aux bonnes maisons, ils avaient réussi à rester anonymes, et tout le monde était ravi de la surprise bienvenue qu'ils trouvaient sur leur porche.
Après avoir livré un grand sac de nourriture pour chien et un nouveau lit pour chien au professeur de musique de Heather, fraîchement diplômé et vivant encore modestement, puis un nouveau set d'aiguilles à tricoter et plusieurs écheveaux de laine à une femme âgée de l'église qui tricotait des articles à vendre au marché fermier local pour compléter ses revenus, ils arrivèrent à leur dernier arrêt.
— Je pense qu'on va tous devoir porter des choses pour celui-ci, dit Ethan. Ils ont reçu beaucoup de trucs.
Olivia sirotait son soda et secoua le gobelet pour voir s'il était vide. N'y trouvant que de la glace, elle souleva le couvercle et inclina son gobelet pour prendre une bouchée, mâchant légèrement la glace. — Tu peux me passer la liste, Heather ?
— Qui est l'heureuse dernière personne ? demanda Ethan.
— Pas une. Cinq. C'est la famille Hernandez, dit Olivia, vérifiant à nouveau la liste principale pour s'assurer que tout le monde avait reçu ses cadeaux.
— Oh, super ! dit Heather, serrant ses poings et les secouant d'excitation. J'attendais de livrer leurs affaires toute la journée. Leurs enfants vont être tellement contents !
— On ferait mieux de s'y mettre alors. Je ne sais pas à quelle heure les enfants vont se coucher, mais il est déjà sept heures et demie, dit Olivia.
— Je me charge de sonner à la porte, lança Heather en glissant hors du pick-up et en courant à l'arrière pour saisir deux des quatre sacs remplis de cadeaux.
Tous les trois montèrent discrètement sur le porche des Hernandez pour déposer les cadeaux, les disposant soigneusement devant la porte. À travers une fenêtre, un petit sapin de Noël scintillait de lumières bleues et blanches. Quelques décorations faites main pendaient aux branches, et quelque part dans la maison, Ethan pouvait entendre des rires.
— Prêts ? chuchota Heather, son doigt planant au-dessus de la sonnette.
— Où allons-nous nous cacher ? demanda Olivia. Je veux voir la surprise sur leurs visages.
Ethan avait remarqué une petite rangée de haies mal entretenues entre leur maison et une maison abandonnée condamnée juste à côté. En la désignant, il dit : — Je pense que ça nous cachera suffisamment bien.
— Je prends de l'avance, dit Olivia à voix basse. Mes pieds sont tellement fatigués que je ne suis pas sûre de pouvoir courir un pas de plus.
— Tu t'en charges, Heather ? demanda Ethan. Je vais porter ta mère jusqu'à notre cachette.
— Me porter ? dit Olivia en secouant la tête. Oh non, tu ne vas pas faire ça.
Ethan fit un pas en avant, les mains tendues, prêt à bondir. Olivia laissa échapper un petit cri et plaqua sa main sur sa bouche pour ne pas ruiner leur opération secrète. Bondissant des marches, elle gloussa de façon incontrôlable en sprintant. Ethan était sur ses talons, riant lui aussi alors qu'il réduisait l'écart. Il tendit le bras et attrapa son poignet, la ralentissant suffisamment pour la soulever dans ses bras. Il courut le reste du chemin jusqu'aux buissons et la serra contre sa poitrine.
— Quand je dis que je vais faire quelque chose, je le fais, dit Ethan, le cœur battant.
— Je n'avais pas vraiment besoin que tu me portes jusqu'ici, mais je suppose que je dois te remercier, dit Olivia en passant ses bras autour de son cou. Je ne me souviens pas de la dernière fois que j'ai été soulevée de terre.
— Tu mérites de l'être de temps en temps, dit Ethan d'une voix basse.
Se penchant, Olivia pressa sa bouche contre la sienne, son baiser doux mais plein de désir et de langueur. En s'écartant, elle laissa échapper un soupir alors qu'il traçait un chemin de baisers le long de sa joue et de sa mâchoire, puis nicha son visage dans le creux de son cou. — Si c'est toi qui me fais la cour, ça me va très bien.
— Tant mieux, dit Ethan en volant un autre baiser.
Depuis le porche, Heather siffla : — Je vais sonner. Vous êtes prêts ?
— Oui ! chuchotèrent-ils à l'unisson.
Ethan reposa Olivia sur ses pieds, bien qu'il resta près d'elle. Elle écarta les branches de l'if sauvage pour qu'ils puissent avoir une meilleure vue, et Ethan observa par-dessus son épaule. Heather sonna plusieurs fois à la porte, puis sauta du porche, laissant échapper un cri aigu d'excitation. Elle contourna le jardin jusqu'à leur cachette, haletante et s'arrêtant en glissant alors que la lumière du porche des Hernandez s'allumait et que la porte s'ouvrait.
Leurs trois jeunes enfants jetèrent un coup d'œil de derrière les jambes de leur mère, et quand ils réalisèrent que le porche était couvert de cadeaux, ils ne purent contenir leur exaltation et sortirent en pyjama pour les regarder.
— Oh, regarde comme Cici est heureuse ! Et Marco va secouer cette boîte jusqu'à ce que le jouet à l'intérieur soit en morceaux, dit Heather en gloussant de façon incontrôlable, absorbée par le spectacle de leur joie.
Olivia fit taire Heather pour qu'ils ne soient pas repérés, mais Ethan était occupé à observer leur mère. Elle restait immobile comme une statue, les mains couvrant sa bouche ouverte, et ses yeux étaient grands ouverts et brillants alors qu'elle absorbait tout ce qui se passait devant elle.
— Tu crois qu'elle va bien ? chuchota Ethan à Olivia.
Olivia tourna légèrement la tête, et Ethan remarqua que ses lèvres n'étaient qu'à quelques centimètres des siennes. — Maria ? Je pense que oui. On dirait qu'elle est juste surprise. Je sais que je le serais.
Ils observèrent encore quelques instants, puis Heather tapota le bras d'Ethan et fit un signe de tête vers le pick-up en lui faisant un clin d'œil. — Tu crois qu'on devrait y aller ?
Ethan tourna son poignet pour voir sa montre dans la brillante lumière argentée de la lune qui brillait au-dessus d'eux. — Oui, on devrait probablement partir.
Olivia fronça les sourcils, et Ethan savait qu'il était trop suspect. — Tu es pressé d'aller quelque part ?
— Non. Je suis juste fatiguée, dit Heather d'un air impassible. Que ce soit vrai ou non, cela évita à Ethan d'avoir à se justifier.
— Allons-y alors, dit Olivia en se tournant vers l'endroit où ils s'étaient garés. Je suis assez épuisée moi aussi.
— Attendez ! siffla Heather avec urgence en attrapant le poignet de sa mère. Regardez !
Maria était à genoux. Ethan était sur le point de courir pour l'aider quand il réalisa qu'elle n'était pas affalée, menaçant de s'évanouir, mais qu'elle s'apprêtait à prier.
Maria essuya les larmes de ses joues et fit signe à ses enfants de venir près d'elle.
— Nous devons prier. Mettez-vous à genoux pour que nous puissions remercier le Seigneur pour les mains bienveillantes qui nous ont bénis avec ces cadeaux, dit Maria.
D'une voix douce, Maria fit une prière sincère, et alors qu'Ethan tendait l'oreille, il put saisir des bribes de ce qu'elle disait. Elle remercia Dieu pour la belle journée qu'ils avaient eue, pour le travail de nuit que son mari sacrifiait pour qu'ils puissent avoir un toit sur leur tête et de la nourriture sur leur table. Avec plus de larmes coulant sur son visage, elle remercia Dieu pour les cadeaux.
Elle renifla et essuya ses larmes. — S'il te plaît, répands tes bénédictions sur ces anges qui ont été si gentils et généreux en se souvenant de notre famille en cette période de Noël. Aide-les à connaître notre gratitude. Ce sont le genre de personnes qui illuminent ce monde et le rendent meilleur.
À côté de lui, Olivia mit son visage dans ses mains, et ses épaules tremblèrent alors qu'elle sanglotait silencieusement. Ethan lui frotta le dos, et Heather, souriant à la réaction émotionnelle de sa mère, la serra dans ses bras. Quand Maria eut fini et donné à chacun de ses enfants un baiser sur la joue et leur eut demandé de rentrer les cadeaux et de les mettre sous le sapin, elle les suivit à l'intérieur. Elle regarda une dernière fois dans l'obscurité, cherchant un signe de ceux qui avaient déposé les cadeaux avant de rentrer et d'éteindre la lumière du porche.
Le trajet de retour à Holly Wreath Inn se fit dans le calme, chacun réfléchissant à ce qu'ils avaient accompli ce jour-là. Ethan s'était rarement senti aussi satisfait d'une journée de travail, et pour la première fois depuis longtemps, il savait qu'il avait directement fait une différence dans la vie de quelqu'un d'autre. Pensant à la surprise qui l'attendait chez Olivia, il appuya plus fort sur l'accélérateur.
— Cette journée était merveilleuse, dit Olivia. Elle appuya sa tête contre le siège et regarda le monde défiler, sa voix rêveuse et satisfaite. Même si je suis épuisée, affamée et que j'ai du mal à garder les yeux ouverts, je ne pense pas que j'aurais pu imaginer une meilleure façon de célébrer Noël qu'en servant les autres. Merci à vous deux d'avoir rendu cela possible.
— Tu as aussi été d'une grande aide, maman, dit Heather. Je pense que tu as probablement emballé la moitié des cadeaux à toi toute seule.
Olivia rit doucement. — Contente d'avoir pu faire quelque chose d'utile.
Le téléphone d'Ethan vibra dans sa poche, et il le sortit pour y jeter un coup d'œil. Twila lui avait envoyé un message disant que tout était terminé, et qu'ils s'empressaient de tout remettre en place comme ils l'avaient trouvé. Une dose d'adrénaline parcourut les veines d'Ethan. Il était presque temps d'offrir le meilleur cadeau de tous — celui qu'il avait préparé pour Olivia.
— Hé. Pas de téléphone au volant, dit Olivia en tendant la main. Donne-moi ce téléphone, monsieur.
Ethan tâtonna avec son téléphone et le remit rapidement dans la poche de son manteau pour qu'Olivia ne gâche pas la surprise en voyant le message de Twila. — Tu as raison. Je ne devrais pas conduire en étant distrait. J'attendais, euh, quelque chose d'Emma. Tu sais. Des trucs de boulot.
— Même ta sœur peut attendre, dit Olivia en prenant sa main dans la sienne.
Olivia alluma la radio, et pour le reste du trajet jusqu'à la maison, ils chantèrent en karaoké sur la musique. Dès qu'ils tournèrent au coin de la rue de la maison d'Olivia, celle-ci se tut. Elle se redressa sur son siège, et la confusion l'envahit alors qu'elle fixait sa maison.
— Pourquoi y a-t-il autant de voitures devant l'auberge ? Et pourquoi y a-t-il une benne à ordures garée dans l'allée ? demanda-t-elle.
Ethan s'engagea dans l'allée, où un groupe de personnes se tenait sur la pelouse, attendant avec impatience le moment qu'ils avaient anticipé toute la journée.
— Ils sont là pour m'aider avec quelque chose, dit Ethan. En fait, ils travaillent sur un cadeau pour toi. Joyeux Noël en avance, Olivia.
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— Pour moi ? dit Olivia. La compréhension se fit jour en elle alors qu'elle assemblait toutes les pièces du puzzle. Il y avait des échelles et des échafaudages tout autour de la maison, quelques personnes accrochaient les illuminations de Noël aux gouttières, et la benne était pleine de vieilles tuiles jetées. Olivia secoua la tête et ses yeux s'écarquillèrent de panique. — Non. Tu n'as pas fait ça. 
— N'est-ce pas incroyable, maman ? dit Heather en la secouant par les épaules. On a un nouveau toit !
Une colère brûlante traversa Olivia, et elle essaya de la contenir, mais ses mots sortirent sèchement. — Tu m'avais promis que tu ne le ferais pas.
Ethan réprima un sourire narquois, essayant de l'empêcher de s'énerver davantage. — J'ai promis que je ne paierais pas un toit avec mon association caritative. Je n'ai pas dépensé un centime de mon propre argent, si ça peut te rassurer. Tout ce que j'ai donné, c'est mon temps.
La colère qui couvait se dissipa et fut remplacée par des larmes qui menaçaient de couler. — C'est juste que... tu n'aurais pas dû. Tout aurait pu être mieux utilisé pour aider quelqu'un d'autre.
Ethan laissa échapper un rire. — Olivia, tu dois être la femme la plus altruiste que je connaisse. Tu as passé la semaine dernière à planifier et à exécuter une opération massive de Père Noël secret, et tu es contrariée parce que tu as été la destinataire d'un cadeau de la part des autres ?
— On a distribué de la nourriture pour chiens et des jouets pour enfants toute la journée. Un nouveau toit, c'est une rénovation majeure ! Je n'ose imaginer combien tout cela a coûté, dit Olivia. Sa gorge semblait se serrer, rendant sa respiration difficile.
— Calme-toi, maman. Tu exagères et tu blâmes Ethan, dit Heather en tapotant le dos de sa mère. Il n'était pas le seul à avoir aidé à organiser ça. Twila et moi avons aidé Ethan à trouver des gens qui pouvaient aider.
Olivia était encore sous le choc et ne trouvait pas les mots pour exprimer le tourbillon d'émotions qui l'assaillait. La générosité des gens qui lui souriaient depuis sa pelouse, l'ampleur du cadeau qu'ils lui avaient fait, et l'amour qu'elle ressentait de la part d'Ethan, Heather et Twila menaçaient de la submerger.
Ethan sortit du camion et courut du côté d'Olivia pour lui ouvrir la porte. Heather sauta et tira sur les mains de sa mère, l'encourageant à descendre du véhicule.
— J'espère que tu aimes les tuiles qu'on a choisies, dit Ethan. Twila a dit que tu les avais repérées depuis un moment.
— Elles sont parfaites. Mais elles étaient si chères. Je le sais, parce que j'avais demandé un devis l'année dernière et j'essayais d'économiser pour les avoir, dit Olivia, essuyant ses larmes avec la manche de sa veste.
Twila serra Olivia dans ses bras, lui tapotant le dos. — Ne t'inquiète pas du coût, ma chérie. D'une part, l'auberge avait vraiment besoin d'un nouveau toit. On a trouvé quelques endroits qui commençaient à pourrir. On a mis du nouveau contreplaqué dessus, et le plafond est comme neuf. Tu vas pouvoir refaire la chambre du grenier maintenant, comme tu l'as toujours voulu.
Olivia secoua à nouveau la tête, et un sourire illumina son visage. — Je n'arrive toujours pas à y croire. Merci à tous. Je n'arrive pas à croire que vous ayez réussi à faire ça !
— Presque entièrement, en tout cas, dit Twila. La benne ne pourra pas être récupérée avant lundi, mais tout le reste devrait être terminé. Le meilleur dans ce cadeau, c'est que tu n'as pas à lever le petit doigt.
Les larmes s'accumulèrent dans ses yeux, et riant tout en pleurant, elle enfouit son visage dans la poitrine d'Ethan. Elle savourait la sensation de ses bras forts autour d'elle, et aussi heureuse qu'elle avait été toute la journée, la joie qu'elle ressentait semblait sur le point de la faire éclater.
Après avoir donné à chaque personne présente un câlin et ses remerciements sincères, une par une, les gens partirent pour rentrer chez eux, laissant Twila, Ethan, Heather et Olivia admirer le travail artisanal du nouveau toit.
— Eh bien, je suis épuisée, dit Twila. Merci, Heather et Ethan, de m'avoir laissée participer à votre opération secrète. Ce ne sera pas un sentiment qu'on oubliera de sitôt, surtout que je pourrai voir ce magnifique nouveau toit depuis la fenêtre de ma cuisine !
— Ah, dit Olivia en agitant son index vers Twila. Je comprends maintenant. C'est à elle que tu envoyais des messages toute la journée, n'est-ce pas, Ethan ? Tu n'attendais rien d'Emma, pas vrai ?
La bouche d'Ethan se tordit en un sourire en coin. — Oui et non. Emma m'a envoyé des trucs pour le travail, mais je me cachais derrière cette excuse pour rester en contact avec Twila afin qu'on ne revienne pas trop tôt.
— Eh bien, bien joué. Je suis encore sous le choc, dit Olivia.
— Je vais prendre une tasse de thé à la cannelle, lire un chapitre de mon livre, et je vais probablement m'endormir avant que ma tête ne touche l'oreiller. Twila donna un autre câlin à Olivia et lui souhaita une bonne nuit.
Poussant Ethan et Heather à l'intérieur, Olivia envoya Heather dans sa chambre pour dormir, malgré ses protestations. — Je ne suis pas fatiguée ! Je ne peux pas rester debout et regarder un film ?
— Il est déjà passé l'heure de ton coucher, et ça a été une journée extrêmement chargée. Demain, on n'a rien de prévu, alors on pourra parler de regarder un film après le petit-déjeuner.
— D'accord, grommela Heather. Bonne nuit.
Olivia et Ethan échangèrent un regard amusé tandis que les épaules de Heather s'affaissaient et qu'elle se traînait jusqu'à sa chambre. Olivia dit à voix basse : — Elle sera comme neuve après une bonne nuit de sommeil. Elle va probablement s'endormir avant d'avoir cligné des yeux deux fois.
— Je pense qu'elle avait une bonne idée, cependant, dit Ethan, pointant son pouce vers le salon. Tu veux te détendre et regarder un film ?
Olivia lui sourit. — Tu lis dans mes pensées.
Ils firent éclater un sachet de pop-corn et prirent deux canettes de soda dans le frigo avant de s'installer côte à côte sur le canapé. Ethan saisit la télécommande, et pendant cinq minutes, ils rirent et se taquinèrent au sujet des suggestions de films.
— D'accord, d'accord, finit par céder Ethan. On va regarder ta comédie romantique de Noël mielleuse puisque Noël est dans une semaine.
— Merci, dit Olivia en lui arrachant la télécommande des mains pour sélectionner le film.
Le générique d'ouverture commença, et ils regardèrent ensemble en silence, mangeant du pop-corn et reposant leurs pieds endoloris. Le sapin de Noël qu'Olivia avait installé dans le coin projetait une lueur chaleureuse dans la pièce faiblement éclairée, et elle avait accroché une chaussette supplémentaire pour Ethan sur la cheminée. Elle savait que c'était idiot et prématuré de sa part d'imaginer ce que serait la vie en famille à nouveau, mais elle ne pouvait s'empêcher de laisser son esprit vagabonder dans cette direction après avoir vu l'ampleur de la générosité dont Ethan avait fait preuve à son égard. Même si Jeff avait tourné le dos à sa famille, Olivia était sûre qu'il existait encore des fins heureuses. Ethan le lui prouvait quotidiennement.
Ethan passa son bras sur le dossier du canapé et attira doucement Olivia contre lui. Ajustant la couverture sur eux deux, Olivia posa sa tête sous son bras, où elle écouta le rythme régulier de son cœur.
— Comment as-tu réussi à faire tout ça ? demanda Olivia. J'ai du mal à croire que tu n'aies pas puisé dans les fonds de ton association caritative pour payer au moins une boîte de clous pour mon toit.
— Tu veux que je demande à Emma de t'envoyer les relevés financiers ? proposa Ethan. Elle te parlera pendant des heures de chiffres si tu le souhaites vraiment.
— Ça ira, rit Olivia. Je crois que je suis sous le choc. C'est juste le plus grand cadeau que l'on m'ait jamais fait.
— Twila avait raison. Tu le méritais. Ethan l'embrassa sur le haut de la tête et respira l'odeur de ses cheveux. Tu veux savoir pourquoi il a été possible de te faire un nouveau toit ?
Olivia se mordilla la lèvre inférieure et leva les yeux vers Ethan. — Oui. Satisfais ma curiosité.
— Parce que les gens de cette ville t'aiment. Il n'a fallu presque aucun effort pour trouver des bénévoles pour venir faire le travail. Twila et Heather ont passé quelques coups de fil, et ça a pris de l'ampleur. Les gens nous appelaient pour proposer leur aide.
— C'était gentil de leur part, murmura Olivia.
— C'était pareil pour les fournitures. Plusieurs magasins de bricolage ont fait don de matériaux, des gens ont apporté leurs échelles, et pour ce qui restait, les gens ont donné librement leur argent.
Olivia joua avec un fil lâche de la couverture. — Je suppose que je n'ai jamais vraiment pensé que j'étais si mémorable.
— Olivia, dit Ethan en entrelaçant ses doigts aux siens, c'est agréable de pouvoir faire ces choses grandioses qui semblent importantes et significatives, mais la plupart du temps, ce sont les petites choses qui marquent les gens.
— Peut-être.
— Prends-moi comme exemple.
— Quoi, toi ? Tu sais que je nourris tous mes clients payants aussi bien que je t'ai nourri.
Son sourire en coin s'accentua, faisant battre le cœur d'Olivia. — C'est un peu ce que je veux dire. Tu ne penses peut-être pas que ça compte beaucoup, mais je peux dire à la façon dont tu prépares la nourriture que tu y mets tout ton cœur. C'est comme ça que tu montres aux gens que tu les aimes. Je veux dire, même la première fois qu'on s'est rencontrés au diner, j'étais un vrai crétin, mais tu as vu au-delà de ça et tu as compris que j'avais besoin de quelque chose, alors tu m'as servi le meilleur chocolat chaud que j'aie jamais bu. L'argent ne peut pas acheter ce genre de service.
Olivia prit une profonde inspiration. — Une partie de ma frustration de ne pas être aussi à l'aise financièrement que je le voudrais vient du fait que je n'ai pas les moyens d'aider plus de gens. Je pourrais rénover cet endroit pour qu'il soit plus confortable pour mes clients, pour que quand ils sont ici, le monde extérieur soit tenu à distance. Ensuite, je pourrais peut-être aussi aider d'autres personnes qui sont dans la même situation que moi. Je pense que c'est certainement un des avantages d'être riche. J'aurais tellement plus à donner.
Ethan haussa un sourcil. — Ça ne te dérangerait pas d'être riche ?
Olivia rit à sa question. — Me déranger ? Non, je suppose que non. Mais je crains toujours cet attachement que tant de gens ont pour l'argent. Quand ils n'en ont pas, ils pensent qu'en avoir résoudra tous leurs problèmes. Quand ils en ont, ils pensent qu'ils sont en quelque sorte meilleurs que tout le monde, parce que Dieu leur a donné ce défi particulier.
— Que veux-tu dire par c'est un défi ?
— Eh bien, dit Olivia, j'imagine qu'avoir beaucoup d'argent est une grande responsabilité. C'est ça qui me ferait peur d'avoir un compte en banque énorme. Je suppose que je n'ai pas à m'en inquiéter cependant. Je doute de devenir riche au sens traditionnel avec un bed and breakfast. À moins que je ne le transforme en un établissement où les riches et célèbres viennent passer leurs vacances.
Ethan rit doucement et caressa les cheveux d'Olivia. — On ne sait jamais. Ton jeu de violon lors de l'illumination du sapin de Noël semblait attirer une grande foule. Les riches aiment ce genre de traditions pittoresques des petites villes.
— Et comment le saurais-tu ? demanda Olivia en lui donnant un petit coup de doigt dans les abdominaux.
Il se frotta les lèvres du doigt et jeta un coup d'œil au film. — Emma et moi côtoyons des gens assez fortunés, et c'est ce qu'elle dit d'eux, surtout après avoir pu séjourner ici quelques jours elle-même. Elle te recommande déjà à tous ceux qu'elle rencontre.
— Tiens donc. Eh bien, quoi que la vie me réserve, je crois que j'apprends à me contenter d'une existence confortable.
Ethan hocha la tête et sembla se plonger dans ses propres pensées. — J'ai une confession à faire.
Ses mots firent se raidir la colonne vertébrale d'Olivia. — Qu'est-ce que c'est ? Ne me dis pas que tu as des squelettes dans ton placard. Tu n'es pas déjà marié ou quelque chose comme ça ?
Ethan rit si fort que le visage d'Olivia s'empourpra d'humiliation pour avoir même posé la question. — Non. Rien de tel. J'allais juste dire que c'est vrai que je n'ai pas utilisé les fonds de mon association caritative pour quoi que ce soit, mais techniquement, j'ai utilisé une partie de mon argent personnel pour aider à la réfection du toit.
— Tu m'as menti ?
Levant les mains, il ajouta rapidement :
— Ce n'est pas ce que tu crois. J'ai acheté le déjeuner pour tous ceux qui sont venus. Oh, et un petit cadeau pour remercier Twila. Rien d'excessif. C'était quelque chose dont elle avait parlé. Ça devrait arriver juste à temps pour Noël.
— Elle va adorer, j'en suis sûre.
Olivia soupira de contentement et se blottit plus près d'Ethan.
— Tu sais ce que j'apprécie encore plus que le nouveau toit ?
— Quoi ?
— Le sentiment d'être aimée. Tant de personnes ont donné de leur temps et de leur énergie pour moi. C'était le genre d'assurance dont j'avais besoin pour savoir que je ne suis pas oubliée.
— Je comprends, dit doucement Ethan. Je suis heureux d'avoir pu y contribuer un peu.
Ethan hésita.
— En parlant d'amour…
Le mot fit s'emballer le pouls d'Olivia, et elle pouvait à peine entendre quoi que ce soit d'autre que le tonnerre de son cœur.
— Oui ?
— Je sais que ça ne fait pas longtemps, et je ne veux pas que ce soit gênant mais… je t'aime, Olivia.
Il posa sa main sur sa joue.
— J'en suis plus sûr chaque jour.
La voix d'Olivia semblait si petite quand elle répondit :
— Je t'aime aussi, Ethan. Je voulais te le dire aussi, mais je n'arrivais pas à trouver le courage de le dire à voix haute. Je pensais que c'était bête de ma part d'y penser, mais il y avait quelque chose que je n'arrivais pas à définir qui m'attirait vers toi, même depuis le début. Mis à part ton physique avantageux, bien sûr. Mais ça, c'est une attraction évidente que toute femme au sang chaud aurait.
— Je ferai attention aux autres femmes, taquina Ethan.
Le piquant dans les côtes, Olivia continua :
— Plus nous avons passé du temps ensemble, et plus j'ai appris à te connaître, j'ai réalisé que tu es une véritable réponse à mes prières.
Ethan se pencha et l'embrassa avec une telle passion qu'Olivia eut peur de ne pas pouvoir reprendre son souffle. Il se recula mais la garda enveloppée dans ses bras.
— C'est tout ce que j'ai toujours voulu. Être aimé tel que je suis.
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— J'ai entendu dire que Mallory posait des questions sur toi, dit Emma. 
Ethan passa le téléphone d'une épaule à l'autre tout en enfilant une chemise boutonnée après sa douche. Il avait dormi un peu plus tard que prévu, mais la longue journée de la veille avait laissé des traces. Jetant un coup d'œil à l'horloge, il vit qu'il était déjà 9 heures. Il y avait des chances que, même si Olivia aimait faire la grasse matinée, elle soit déjà réveillée dans la cuisine à cette heure-ci. Il se maudit mentalement d'avoir gaspillé le moindre moment qu'il aurait pu passer avec elle aujourd'hui avant de devoir partir pour Seattle.
Il gémit et se laissa tomber sur son lit. — Ne gâche pas ma bonne humeur.
— Elle fait une crise en ville, essayant de savoir où tu es.
— Tu n'as rien dit, n'est-ce pas ?
Emma renifla d'un air offensé. — C'est vexant. Bien sûr que non. Tu penses vraiment que j'encouragerais sa chasse à l'homme alors que j'apprécie tellement plus la fille que tu as choisie maintenant ? Olivia est largement hors de ta portée, alors considère que c'est une bénédiction qu'elle t'ait choisi.
Ethan sourit à ces mots. Il était heureux que ce soit si évident pour tout le monde. Mallory aurait peut-être eu du sens d'un point de vue logique, mais Olivia comblait son cœur. C'était ce dont il avait besoin.
— Je le pense aussi.
— Tu n'as rien gâché depuis mon départ, hein ? Elle t'aime toujours pour ce que tu es, pas vrai ?
— C'est à mon tour d'être offensé, dit Ethan en riant. Tu penses vraiment que je suis assez idiot pour jeter quelque chose d'aussi bien qu'Olivia ?
— Tu es un mec…
— Merci pour ta confiance.
Emma gloussa. — Sérieusement. Tu sais ce que je veux dire. Tu n'es pas n'importe quel type, et ça a le potentiel d'effrayer certaines femmes.
— Vraiment ? Parce qu'être un PDG milliardaire d'une énorme entreprise semble attirer plus de femmes que ça n'en repousse.
— Le mauvais genre de femmes. Prends Mallory par exemple.
Ethan mit une touche de cologne avant de passer un peigne dans ses cheveux humides. — Eh bien, Olivia m'aime comme je suis sans connaître ma valeur nette, donc je suppose que le fait qu'elle découvre que j'ai un peu plus sur mon compte en banque qu'elle ne le soupçonne probablement ne sera pas un si gros problème.
— Attends une seconde. Elle t'a dit qu'elle t'aimait ?
— Oui. Hier soir, en fait. J'ai dit que je l'aimais en premier, et elle a répondu la même chose.
Le cœur d'Ethan s'envola en se le rappelant. Il n'avait jamais été aussi inquiet de la réponse de quelqu'un d'autre que lorsqu'il se demandait ce qu'Olivia dirait. Même pas quand il avait demandé Mallory en mariage. Avec Olivia, il se sentait absolument vulnérable et mort de trouille, mais au moment où elle l'avait regardé dans les yeux, il avait su que son cœur était en sécurité avec elle. Après s'être avoué leurs sentiments et échangé quelques baisers de plus, ils s'étaient blottis l'un contre l'autre pour le reste du film. Au moment où le générique défilait, Olivia s'était assoupie. Dans son dernier acte de service pour elle ce jour-là, il l'avait soigneusement portée jusqu'à son lit, l'avait couverte d'une couverture et lui avait souhaité de beaux rêves avec un baiser sur le front.
Emma hoqueta. — Bravo, Ethan ! Je ne savais pas que tu en étais capable !
— C'est vrai, dit Ethan en riant. J'ai un cœur.
— Eh bien, tu peux me remercier de t'avoir dévoilé les mystères de l'esprit féminin. J'espère que maintenant tu apprécies pleinement d'avoir une sœur pour te guider.
Ethan leva les yeux au ciel. Jetant un coup d'œil à son reflet dans le miroir, satisfait d'être présentable, il se dirigea vers la porte.
— Je veillerai à t'acheter quelque chose d'excessif et d'extravagant pour te montrer ma gratitude à Noël. Mais là, je dois y aller. Je ne veux pas gaspiller mon dernier jour avec Olivia pendant un moment à parler au téléphone avec toi.
— D'accord. On se voit demain. Peg a dit que le jet est prévu pour te récupérer à l'aéroport vers 18 heures.
Ethan dit au revoir à sa sœur et dévala les escaliers pour se diriger vers la cuisine, d'où s'échappaient des odeurs divines de poivrons et de bacon. Il n'avait pas hâte de devoir partir, mais il allait faire bon usage du temps qui lui restait à Holly Wreath, en particulier en profitant d'autant de baisers à couper le souffle avec Olivia que possible.
— Bonjour, dit Olivia alors qu'elle se tenait près de la cuisinière, remuant une poêle d'œufs brouillés. J'espère que ça ne te dérange pas, mais je fais simple ce matin. Œufs brouillés avec quelques légumes, du fromage et du bacon. Les toasts devraient bientôt être prêts aussi.
S'approchant d'elle, il se blottit derrière elle et l'embrassa sur la tempe, puis descendit sur sa joue et son cou, lui arrachant un cri.
Elle le repoussa avec sa spatule. — Ta barbe me chatouille !
Ethan passa sa main sur ses joues. — Tu me préfères rasé de près ?
Olivia haussa les épaules. — J'adore une belle barbe de trois jours, mais si tu veux te blottir contre mon cou, et que tu ne veux pas que je crie et que je me tortille parce que je suis chatouilleuse, alors il faudra que tu te rases.
— C'est noté, dit Ethan. Remarquant l'absence de Heather, il demanda où elle était.
— Elle est partie il y a vingt minutes pour regarder un film chez une amie, dit Olivia, éteignant la cuisinière et mettant les œufs sur la table. Je pense qu'elle m'en veut encore de ne pas l'avoir laissée veiller hier soir.
— Si elle était comme moi, elle a dormi comme une souche.
— C'était une longue et glorieuse journée hier, mais extrêmement fatigante. Je sais qu'elle était épuisée aussi, dit Olivia. Soudain timide, elle regarda Ethan de côté. Merci, au fait.
— Pour quoi ?
— Pour m'avoir portée au lit après que je me sois endormie. J'ai été un peu surprise de ne pas me réveiller sur le canapé ce matin. Ça aurait été bien si tu m'avais juste jeté une couverture dessus et m'avais laissée là.
Ethan agita la main, rejetant son commentaire. — Tu n'aurais pas aussi bien dormi et tu te serais probablement réveillée avec un torticolis. J'étais heureux de t'emmener dans ta chambre.
Aidant à mettre la table, Ethan et Olivia s'assirent pour manger ensemble lorsque le téléphone d'Olivia sonna dans la poche de son tablier. Elle fronça légèrement les sourcils mais se leva en regardant l'écran. — Tu m'excuses ? J'attends un appel de quelqu'un qui a fait une réservation en ligne, et je pense que c'est lui.
— Prends ton temps, dit Ethan. Je ne vais nulle part.
Olivia sourit et lui donna un rapide baiser sur la joue avant de sortir de la pièce et de descendre le couloir vers un petit bureau qu'elle gardait pour gérer l'aspect commercial du Holly Wreath Inn.
À peine deux minutes plus tard, la porte de derrière s'ouvrit et se referma. — Heather ? demanda Ethan, se penchant en arrière sur sa chaise pour voir qui était entré.
Twila entra d'un pas nonchalant par la porte du vestiaire avec le plus étrange des sourires sur son visage. Déroulant l'écharpe qu'elle avait enroulée autour de son cou, elle avait un magazine coincé sous le bras et son sac à main de l'autre côté.
— Bonjour, Ethan Wilder, dit Twila, en laissant son nom rouler très délibérément sur sa langue.
Un frisson glacé parcourut chaque centimètre des veines d'Ethan alors qu'il comprit qu'elle savait. Essayant de feindre l'ignorance face à son amusement, Ethan demanda : — Il fait froid dehors aujourd'hui ? Je ne suis pas encore sorti.
— Oui. Une vraie vague de froid souffle à nouveau, rappelant à tout le monde qu'au moins à Holly Wreath, on est en décembre.
— Eh bien, je suppose que personne ne peut se plaindre, n'est-ce pas ? Ce n'est pas pire que la semaine dernière. Tu penses qu'il y aura de la neige ici pour Noël ?
— Peut-être, dit Twila. Elle attrapa le magazine sous son bras. Je sais que j'ai dû bien m'emmitoufler pour aller à l'épicerie ce matin.
— Ah oui ? De bonnes promotions ?
— Quelques-unes. Ce qui était vraiment intéressant dans mon voyage, c'est quand j'étais à la caisse. J'ai repéré ça sur l'étagère.
Elle jeta le magazine sur la table, et il glissa jusqu'à s'arrêter juste devant Ethan. Une photo de lui en costume, parlant au téléphone portable alors qu'il quittait le bureau, était bien en évidence. Le titre jaune en lettres majuscules — Le milliardaire Ethan Wilder a le cœur brisé... et est à nouveau célibataire — donna envie à Ethan de se cacher sous un rocher. Sa vie l'avait suivi à Holly Wreath, qu'il le veuille ou non.
— Écoute. Je peux expliquer.
Twila leva la main. — Il n'y a rien à expliquer, Ethan. Je t'ai dit que je savais que j'avais déjà vu ton visage quelque part, je ne me souvenais juste pas où. Tu es le milliardaire que toutes les femmes célibataires d'Amérique ont dans leur ligne de mire.
La tension d'Ethan monta en flèche, et il ne savait pas comment il allait apaiser Twila suffisamment pour s'assurer qu'elle ne dirait rien à Olivia sur cette partie de lui-même. — Je suis désolé de ne pas te l'avoir dit plus tôt. J'appréciais un peu d'anonymat. Ce n'est pas souvent que j'ai l'occasion de laisser derrière moi le personnage public que les médias ont créé.
Les yeux gris-bleu de Twila étaient pénétrants. — Tu n'as pas à t'excuser auprès de moi. Tu es toujours le même Ethan que j'ai rencontré il y a deux semaines. La question est, Olivia le sait-elle ?
Il souffla entre ses lèvres et secoua la tête. — Pas encore.
Les sourcils de Twila se haussèrent presque jusqu'à la racine de ses cheveux. — S'il y a une chose que tu dois savoir à propos d'Olivia, c'est qu'elle n'aime pas les secrets.
— Je sais. Ethan s'affaissa sur son siège. Je n'avais pas l'intention de lui cacher quoi que ce soit, mais les choses ont été un tourbillon. Honnêtement, je prévoyais de tâter le terrain et de le lui mentionner aujourd'hui avant de devoir partir. J'essayais juste de trouver comment aborder le sujet.
Twila s'assit sur le siège en face et posa sa main sur la sienne. — Écoute. Je n'essaie pas de te dénoncer auprès d'elle. Ce que vous avez ensemble est quelque chose de spécial, et j'ai rarement vu Olivia aussi heureuse. Je ne veux pas que tu gâches tout parce que tu lui caches une partie de toi-même.
Ethan rit sans humour. — Tu commences à ressembler à ma sœur.
— Je vais prendre ça comme un compliment, dit Twila, tapotant sa main et faisant glisser le magazine de son côté. Alors ce titre est vrai ? Tu soignes un cœur brisé ici ?
— J'ai quitté Seattle pour me vider la tête. Je ne dirais pas exactement que c'était parce que j'avais le cœur brisé. Plutôt grognon sur la vie en général. Mais Olivia m'a fait changer d'avis.
— Tu es beaucoup moins tendu autour d'elle, c'est certain.
Ethan entendit Olivia fermer la porte de son bureau dans le couloir, et le sang se retira de son visage. Twila attrapa son magazine et le remit sous son bras, faisant un clin d'œil à Ethan.
— Bonne nouvelle ! dit Olivia en joignant ses mains alors qu'elle revenait dans la cuisine. C'était une autre personne. J'ai un autre invité qui arrivera demain. Il marque le début de deux mois complets de réservations, commençant juste après Noël.
— C'est vraiment super, dit Ethan. Je suis content pour toi.
Twila se leva et donna une rapide étreinte à Olivia. — Les choses s'améliorent pour toi. J'en suis si heureuse.
— Merci, Twila.
— J'aimerais rester et socialiser, mais j'ai un coffre plein de courses qui ne vont pas se décharger toutes seules, dit Twila. En attrapant l'écharpe qu'elle avait posée sur le dossier de sa chaise, elle fit tomber le magazine.
— Qu'est-ce que c'est ? dit Olivia, s'agenouillant pour le ramasser. Je ne t'aurais jamais imaginée comme une de ces femmes qui lisent des magazines people, Twila. Ce n'est que du commérage de toute façon.
Ethan pensa à arracher le magazine de ses mains mais s'arrêta. Cela ne ferait que le faire paraître désespéré et coupable quand elle découvrirait ce qu'il essayait de cacher. Regarder Olivia retourner le magazine était comme assister à un accident de voiture. En lisant la couverture, elle se figea, le sourire glissant de son visage.
— Ethan... ? Ses yeux bleus se précipitèrent vers les siens, et elle leva le magazine pour qu'il le voie. La photo que le magazine avait choisie le faisait ressembler à un riche snob arrogant et condescendant. C'est toi ?
Les mots lui manquèrent. Il n'avait pas honte de sa richesse, mais il avait induit Olivia en erreur. L'argent ne le définissait certainement pas, mais il savait que c'était le cas pour la façon dont les autres le voyaient.
— J'allais te le dire, dit-il, se léchant les lèvres et la fixant sans ciller. Je savais que ce serait un peu un choc quand tu l'apprendrais, alors je voulais être celui qui te le dirait. Quand le moment serait venu.
Olivia retourna le magazine, sans dire un mot. Elle relut la couverture, ce qui le fit grimacer. Plus que son argent, le fait que les médias le dépeignent comme ayant le cœur brisé et malheureux d'être fraîchement sorti d'une relation sérieuse était préoccupant. Il ne voulait en aucun cas qu'Olivia se sente comme s'il l'utilisait pour remédier à sa déception.
— Tu es le milliardaire dont tout le monde parle ? demanda Olivia. Il hocha la tête. Ça a été partout à la radio et à la télévision, mais je n'y ai jamais prêté attention parce que le dernier endroit où je pensais qu'il se retrouverait serait Holly Wreath.
— Je ne pensais pas rester longtemps moi-même, mais j'ai adoré chaque seconde passée à Holly Wreath.
Il fit un pas en avant pour lui prendre la main, mais elle recula, faisant un pas en arrière. Son cœur battait la chamade dans sa poitrine, et il avait l'impression que ses côtes allaient se briser tant il cognait fort contre elles. Olivia lui échappait, et l'idée de la perdre fit naître une panique en lui.
— Suis-je le rebond ? demanda Olivia. Il est écrit ici que tu as le cœur brisé et que tu es célibataire. Ou du moins, que tu l'étais quand tu as quitté Seattle.
Ethan leva les mains.
— Non, tu n'es rien de tel. Oui, j'ai quitté Seattle pour me changer les idées après que ma fiancée m'a quitté, mais je n'ai pas du tout le cœur brisé.
Les yeux d'Olivia s'écarquillèrent et elle bégaya :
— Ta fiancée ? Tu étais fiancé ?
La pièce semblait dix degrés trop chaude, et la sueur suintait de tous ses pores.
— Brièvement. C'était une relation précaire au mieux.
— J'appellerais difficilement précaire le fait d'accepter de se marier, dit Olivia.
— Tu as raison, dit Ethan, voulant être aussi conciliant que possible pour apaiser toute la situation. Ce que je veux dire, c'est que notre relation était basée sur les affaires plus que sur autre chose. Son père possédait une entreprise de programmation qui allait être bénéfique pour ma société.
Ethan n'arrivait pas à croire à quel point cela sonnait ridicule, en le disant à voix haute.
— On s'entendait assez bien, mais plus le temps passe depuis qu'elle m'a quitté, plus je suis certain que ce n'était pas un mariage d'amour. Je ne suis pas du tout attaché à elle. C'est du passé.
Le choc d'Olivia laissa place à la colère, et elle tremblait à mesure qu'elle montait en elle.
— C'est exactement ce que je disais détester à propos de l'argent. Les gens comme toi qui en ont, pensent qu'ils sont au-dessus de tout le monde parce que leurs comptes bancaires débordent, et qu'ils peuvent mentir, dissimuler et tromper.
Elle lui enfonça son doigt dans la poitrine à chaque mot, mais il l'accepta, espérant que si elle déversait toutes ses émotions, elle se calmerait assez pour réaliser qu'il avait fait une erreur mais qu'il était toujours le même homme qui l'aimait.
— Je suis désolé, Olivia. Je ne voulais pas te blesser.
— Mais tu l'as fait, répliqua Olivia, retenant ses larmes. Je t'ai confié mes secrets, mais tu as délibérément gardé de très grands secrets loin de moi pour dissimuler qui tu es vraiment. Tu étais fiancé ! Tu n'aurais pas pu au moins mentionner ça ?
Ethan passa une main dans ses cheveux.
— Je ne pensais pas que cela aurait fait une différence. Ma fiancée et moi, c'est terminé. Elle fait partie du passé.
Olivia ouvrit la bouche pour continuer mais fut interrompue par la sonnette.
Twila, qui avait observé tout ce qui se déroulait avec horreur, s'avança et proposa :
— J'y vais.
— Non, dit Olivia, la voix brisée. C'est ma maison, j'y vais. Ça me donnera une seconde pour me calmer après avoir réalisé qu'une personne à laquelle je tenais tant m'a menti.
Elle avait voulu que ses mots le blessent profondément, et ils le firent. Olivia se précipita vers la porte d'entrée, lissant ses cheveux de ses mains et tirant sur son t-shirt. Ethan fut attiré derrière elle. Oui, elle était en colère contre lui, mais s'il la laissait s'éloigner trop de lui, il semblait que leur connexion se briserait. La sonnette retentit à nouveau, et elle accéléra le pas, atteignant la poignée de la porte.
Elle l'ouvrit grand et le cœur d'Ethan se figea.
Mallory l'avait trouvé.
— Bonjour, puis-je vous aider ?
Mallory portait des bottes à talons aiguilles incroyablement hautes et une mini-jupe destinée à mettre en valeur ses jambes, avec seulement un manteau blanc et duveteux sur un chemisier moulant pour se tenir chaud. Elle se fraya un chemin dans l'entrée, frissonnant et jurant tout bas contre le vent.
— Il était temps que tu ouvres la porte. J'ai failli mourir d'hypother… d'hydrother… j'ai failli mourir de froid en attendant dehors.
— Je suis désolée. Je n'attendais personne ce matin, dit Olivia. Ethan devait reconnaître qu'elle était très cordiale après l'avoir passé sur le gril.
— Je n'ai pas fait de réservation ni rien.
Regardant autour de la pièce avec un dégoût à peine voilé, Mallory aperçut Ethan debout dans l'ombre. Pointant un long ongle scintillant mauve vers lui, elle dit :
— Je suis là pour lui.
Olivia se retourna vers Ethan avec un regard déconcerté.
— Tu connais Ethan ?
— J'espère bien, dit-elle, ses lèvres pulpeuses s'étirant en un sourire. Je suis Mallory, sa fiancée.
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Olivia s'agrippa à la rampe d'escalier pour se stabiliser, craignant de s'évanouir. Elle s'était réveillée fraîche et enthousiaste pour la journée, et en l'espace d'une heure, tout s'était écroulé. Même si Ethan retournait à Seattle et qu'elle regretterait sa présence, sa déclaration d'amour l'avait rendue excitée pour les possibilités futures. Debout dans l'entrée avec son ancienne fiancée, qui n'avait visiblement pas tourné la page de leur relation comme Ethan l'avait prétendu, Olivia se sentait comme la maîtresse. 
Mallory ôta son manteau duveteux, révélant le reste d'un haut moulant couvert de sequins argentés scintillants. — Tu sais combien de temps il m'a fallu pour te trouver ? J'ai cherché dans toutes tes cachettes habituelles à Washington et j'ai pratiquement vécu dans ton appartement en t'attendant, mais quand tu n'es pas rentré, j'ai su que je devrais venir te chercher.
La pièce commença à tourner, et l'estomac d'Olivia se souleva de nausée. Twila intervint, couvrant Olivia pendant qu'elle essayait de reprendre ses esprits. — Je peux te faire une tasse de tisane pour te réchauffer ? Ou un scone aux myrtilles ? Je crois qu'Olivia en a encore du petit-déjeuner d'hier.
Mallory rejeta la tête en arrière et rit. — Ce ne sera pas nécessaire. Je n'ai pas besoin de toutes ces calories qui iraient sur mes hanches. Il faut un contrôle de soi incroyable pour garder cette silhouette.
Elle fit un geste de haut en bas de son corps, soulignant à quel point elle était glamour et composée. Olivia comprenait pourquoi Ethan l'avait choisie. Mallory était le genre de fille qu'il pouvait emmener aux galas et qui ferait de bonnes photos pour les magazines. En regardant ses propres mains calleuses, Olivia savait qu'elle était trop brute de décoffrage et ordinaire pour le clinquant du monde d'Ethan.
— Donc, pas de thé ? répéta Twila.
— Merci, mais non, dit Mallory sans une once de sincérité. J'aimerais un moment en privé avec Ethan, si ça ne vous dérange pas.
— Faites-nous savoir s'il y a quoi que ce soit que nous puissions faire pour aider, dit Twila en marchant vers Olivia et en la tirant par le coude.
Olivia était clouée sur place. Elle regardait son pire cauchemar se dérouler mais ne pouvait se résoudre à détourner le regard.
Ethan n'avait pas dit un mot depuis qu'Olivia avait ouvert la porte, mais il retrouva sa voix quand Mallory s'approcha et essaya de lui prendre la main. — Que fais-tu ici ?
— Je suis venue te sauver, idiot. Ça m'a pris assez de temps pour te trouver, tu sais ? Mallory le poussa joueusement à l'épaule. J'ai demandé à ta secrétaire où tu étais allé, mais elle n'a pas voulu me le dire. Tu devrais vraiment virer Peg. Tu n'as pas le temps pour ce genre d'insolence.
— Je lui ai demandé de ne le dire à personne, dit Ethan. Il serra la mâchoire et fit travailler ses muscles en foudroyant Mallory du regard. Au cas où tu aurais oublié, tu t'es enfuie avec un gars que je connaissais à l'université et tu m'as envoyé un message très clair disant que c'était fini entre nous.
Mallory gloussa et enroula une mèche de ses cheveux ambrés derrière son oreille droite. — C'était la peur de l'engagement. Tu sais que les gens font toutes sortes de choses ridicules quand ils ont peur. Je peux être la plus mature et en prendre l'entière responsabilité, mais je suis prête à aller de l'avant maintenant que c'est sorti de mon système.
Aussi furieuse qu'Olivia était contre Ethan, elle ressentit un pincement de pitié pour lui. — Tu t'es enfuie avec un de ses amis ?
Les yeux bruns de Mallory se tournèrent vers Olivia, et elle les plissa. — Un peu d'intimité, s'il vous plaît ? Se retournant vers Ethan, elle ricana et marmonna : — Charmant endroit que tu as choisi.
Toute la patience qu'Olivia aurait pu avoir s'était déjà évaporée en écoutant Ethan dans la cuisine, mais avant qu'elle ne puisse réduire Mallory en miettes avec ses mots, Twila les excusa toutes les deux et les tira vers la cuisine.
— Qu'est-ce que tu fais ? siffla Olivia. J'avais le droit de rester là.
— Parfois, se mordre la langue fait mal, chuchota Twila. Ses yeux étaient pleins d'une compassion qui aurait dû désarmer Olivia — et l'aurait fait — si sa colère ne bouillonnait pas déjà en elle. Ça ne te ferait aucun bien de démolir cette fille. Tu te sentirais mal après ; elle se sentirait mal. Elle et Ethan doivent régler ça entre eux.
Olivia ricana et alla au réfrigérateur où elle sortit un lot de fudge au beurre de cacahuète qu'elle avait fait avec Ethan et Heather, puis prit une grande cuillère dans le tiroir. Elle le ferma brutalement, faisant cliqueter les couverts hors du plateau. Depuis l'entrée, elle pouvait encore entendre les voix étouffées et tendues d'Ethan et Mallory. Elle ne pouvait pas discerner ce qu'ils disaient, mais il était clair qu'ils se disputaient. Prenant une énorme bouchée directement de la casserole, elle prit une énorme bouchée.
— C'est ça le problème. Ethan ne s'est pas exactement montré digne de confiance. Qui sait s'ils vont arranger les choses ? Je ne suis pas d'accord pour être sa maîtresse.
— Personne ne s'attendrait à ce que tu le sois, et ça ne semble pas non plus être ce qu'Ethan veut, dit Twila.
Olivia mangea une autre bouchée de fudge. — Sa fiancée n'est pas d'accord, et ton magazine non plus.
Twila hésita mais posa sa main sur l'épaule d'Olivia et la secoua doucement. — Je pense savoir de quoi il s'agit vraiment.
— Et de quoi s'agit-il ?
— Tous les hommes ne sont pas comme Jeff.
— Et toutes les relations ne sont pas comme ton mariage. Je suis heureuse pour toi, que tu aies eu des décennies de bonheur conjugal, mais nous n'avons pas tous cette chance. Les mots étaient acerbes, et elle les regretta à la seconde où elle les prononça, mais l'amertume qui bouillonnait dans son âme les poussa dehors.
— Je sais que j'ai été bénie, et parce que je sais à quel point une relation saine et heureuse peut être formidable, je souhaite cela pour tout le monde. Twila ravala ses larmes et adressa un sourire tremblant à Olivia. Je ne veux pas te faire la morale. Si tu as besoin d'aide ou d'une épaule pour pleurer, tu sais où me trouver.
Twila sortit par la porte de derrière, et Olivia s'effondra sur une chaise à la table de la cuisine, son menton tremblant alors qu'elle prenait une respiration saccadée. Twila ne méritait pas d'être la cible de son ressentiment, mais le monde d'Olivia tournait si vite et, se sentant blessée, elle avait réagi sans réfléchir.
En mangeant une autre bouchée de fudge, elle ressentit à nouveau la nausée qui montait. Les voix de Mallory et d'Ethan avaient disparu du vestibule. Ils étaient montés dans la chambre d'Ethan où, malgré la solidité des portes, on pouvait entendre leurs cris enflammés.
Remettant le couvercle sur le fudge, Olivia s'affaissa, pressant son front contre la table et enveloppant sa tête de ses bras, bloquant la lumière alors qu'elle essayait de digérer la matinée. De fortes émotions s'entrechoquaient jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus le supporter. Se levant brusquement de sa chaise, elle alla chercher son manteau, son sac à main et ses clés.
— Où vas-tu ? demanda Ethan depuis l'embrasure de la porte.
Il l'observait avec des yeux suppliants, inquiets et vides. Elle se détourna de lui, craignant que sa résolution ne vacille si elle le regardait.
— Je vais faire quelques courses, donc je vais vous laisser, toi et ta fiancée. Comme l'a dit Mallory, vous pourriez avoir besoin d'intimité. Elle enfila son manteau et le ferma. J'espère que tu feras un bon voyage de retour. Je suis sûre que tu connais le chemin pour sortir.
Se dirigeant vers la porte, Ethan la rattrapa et la tira vers lui. Avant qu'il ne puisse la désarmer avec une étreinte, elle repoussa ses mains et recula.
— Ne pars pas, supplia-t-il. Nous devons parler.
— Je pense que tu as probablement déjà fort à faire en ayant besoin de parler à Mallory. Il semble qu'il y ait beaucoup de choses non résolues avec elle.
Ethan passa une main dans ses cheveux. — Je l'ai déjà renvoyée chez elle. Je pense qu'elle comprend enfin qu'il n'y a pas de retour possible après sa trahison.
Olivia souffla. — C'est drôle. J'ai un peu pensé la même chose à ton sujet.
Ethan se ferma, croisant les bras en parlant. — En quoi ce que j'ai fait est-il même vaguement proche de ce que Mallory m'a fait ?
Le visage d'Olivia s'échauffa. — Sérieusement ? Tu ne fais pas le lien ? Que vous êtes tous les deux des menteurs ?
— Non, répliqua Ethan, j'ai omis le fait que j'étais autrefois fiancé, et que je suis milliardaire. Mallory est partie avec un autre homme parce qu'elle a décidé que je n'étais pas assez bien pour elle. Ce sont deux situations totalement différentes.
— Tout ce qui te fait te sentir mieux.
— Que veux-tu ? demanda Ethan, haussant la voix et tendant les mains dans l'expectative. Depuis quand être aisé est-il une mauvaise chose ? Parce que je te garantis que tu ne voudrais pas que les gens te jugent injustement parce que tu n'es pas aussi riche que moi.
— Je travaille tout aussi dur que toi, dit sèchement Olivia.
— Personne ne remet ça en question. Alors pourquoi me reproches-tu d'avoir travaillé dur, moi aussi, et d'avoir pu faire quelque chose de l'entreprise familiale ?
— Pourquoi ne pouvais-tu pas le dire ? Pourquoi était-ce quelque chose que tu devais me cacher ?
Ethan haussa les épaules, luttant pour trouver ses mots. — J'aimais être connu pour qui je suis, pas pour ce que j'ai. Tu ne peux pas comprendre à quel point il est difficile de se rapprocher des gens quand ils t'utilisent toujours pour ton argent.
— Donc, tu penses que je suis comme tout le monde ? Mesquine et superficielle ? demanda Olivia, mettant ses mains sur ses hanches.
— Comment étais-je censé le savoir quand je t'ai rencontrée ? Tu crois que je me présente aux gens en disant que je suis Ethan Wilder, PDG milliardaire de la plus grande entreprise technologique de Seattle ?
Olivia ricana, rejetant ses cheveux derrière son épaule. — Peut-être pas, mais j'avais comme l'impression qu'après m'avoir embrassée et m'avoir dit que tu m'aimais, je n'étais pas une inconnue que tu venais de rencontrer dans la rue.
— C'est vrai, dit Ethan. J'aurais dû te le dire. J'attendais le bon moment, c'est tout.
— Tu aurais probablement dû mentionner ton passé avant que ta fiancée ne se présente à ma porte en te cherchant, dit Olivia. Elle savait qu'elle frappait sous la ceinture, mais peu importait. Elle voulait que ça fasse mal.
— C'est exactement ce que je craignais qu'il arrive. Si je te l'avais dit quand nous nous sommes rencontrés, tu aurais gardé tes murs, et je n'aurais jamais pu apprendre à te connaître. Alors je l'ai gardé pour moi, et tu m'accuses d'être un menteur et égoïste. Tu vois dans quelle impasse je me trouve ?
Olivia baissa la tête tandis que les larmes lui piquaient les yeux. Elle était si en colère et confuse qu'elle pouvait à peine avoir une pensée cohérente. — Et mon toit ? Je suppose que tu aimes faire de grands cadeaux extravagants pour te sentir mieux ?
— Olivia, dit Ethan d'un ton sec, tu entends ce que tu dis ? C'est ridicule. Contrairement à toi, je n'ai pas besoin de l'approbation des autres pour être heureux.
Elle savait qu'elle s'accrochait à sa fierté, refusant d'admettre qu'elle avait une part dans le fossé qui se creusait dans leur relation, mais elle avait l'impression que la cuisine l'étouffait. Les mots d'Ethan avaient touché une corde sensible, et cela faisait mal parce qu'elle savait qu'il avait raison. — J'ai besoin de sortir d'ici.
Les yeux d'Ethan s'écarquillèrent, et il fit un pas hésitant en avant. — S'il te plaît. Pas encore. Je n'ai pas besoin d'aller à l'aéroport avant quatre heures. On peut en parler. Arranger ça.
— Je ne suis pas sûre qu'il y ait une solution, dit Olivia. Nous venons de deux mondes différents. Considère ça comme une aventure de vacances. Merci pour tout ce que tu as fait, mais je peux me débrouiller à partir de maintenant.
— Mais ça ne peut pas être la fin. Je t'aime, Olivia.
Secouant la tête, Olivia dit : — On se connaît à peine.
— On peut toujours essayer, dit Ethan.
La supplication dans son visage fit craquer le cœur d'Olivia et vaciller sa résolution jusqu'à ce que son cœur endurci la fasse se détourner. — Je ne pense pas que ce soit possible. Je pense que tu étais amoureux de l'idée de moi, mais quand on en vient à la vérité brute et honnête, nous sommes trop différents.
Sans un mot de plus, elle tourna les talons et se précipita vers la sortie, claquant violemment la porte comme si celle-ci était responsable de sa malchance en amour. Tâtonnant avec ses clés, elle déverrouilla sa voiture, priant pour qu'elle démarre — elle savait que la batterie avait besoin d'être remplacée et qu'elle pouvait être capricieuse quand il faisait froid — et miraculeusement, le moteur rugit.
Elle aperçut Ethan à la fenêtre, et il semblait l'ombre de lui-même. Cette image la hanta tandis qu'elle passait la première et s'éloignait à toute vitesse sans destination précise.
Les larmes et une légère averse de flocons de neige rendaient la visibilité difficile. Elle gara la voiture dans un parc voisin et posa son front sur le volant tandis que des sanglots secouaient tout son corps. Ce que Jeff lui avait fait l'avait laissée émotionnellement meurtrie, et elle savait qu'elle était sur ses gardes, mais elle ne pouvait se résoudre à laisser passer ce genre de trahison. Avait-elle tort de vouloir quelqu'un en qui elle pouvait avoir confiance ? Ou les relations de ce type n'étaient-elles qu'une illusion ?
Après être restée une heure au ralenti dans la voiture, se sentant complètement vidée, elle décida de retourner à l'auberge pour voir si Ethan était parti. Tout ce qu'elle voulait, c'était s'allonger sur son lit et dormir pour oublier le mal de tête lancinant qui lui donnait l'impression d'avoir un étau autour des tempes. Si elle était honnête avec elle-même, elle espérait presque qu'il soit encore là pour qu'il puisse la prendre dans ses bras, l'emmener sur le canapé et apaiser ses inquiétudes. Ils avaient tous deux eu un moment de faiblesse où ils avaient dit des choses injustes.
Elle se retint cependant, incertaine de pouvoir survivre à une autre relation ratée.
S'arrêtant le long du trottoir à un pâté de maisons du Holly Wreath Inn, Olivia pouvait voir que la BMW était toujours garée dans l'allée. Tandis qu'elle restait assise à observer, elle admira le nouveau toit de la maison et imagina à quel point elle serait magnifique au printemps suivant quand elle utiliserait son remboursement d'impôts pour lui donner une nouvelle couche de peinture. Les moulures décoratives seraient peintes dans une couleur d'accent, et elle hésitait à peindre le reste dans un joli bleu.
Elle soupira. Même si elle faisait des doubles quarts au restaurant, elle n'était pas sûre de pouvoir jamais rembourser la dette qu'elle avait envers Ethan, et même si elle le pouvait, elle ne pourrait jamais regarder la maison sans penser à lui.
Les battements effrénés de son cœur aggravaient son mal de tête, et elle essayait de rassembler le courage d'aller s'excuser pour son entêtement quand Ethan sortit, tirant sa petite valise derrière lui. Olivia était figée sur place, trop effrayée pour sortir de sa voiture ou l'appeler. Il se retourna pour regarder la maison, restant dans l'allée pendant un long moment, comme s'il essayait d'absorber chaque dernier détail du bed and breakfast.
Puis, comme ça, il monta dans sa voiture et s'éloigna, emportant avec lui un morceau du cœur d'Olivia. Reposant sa tête contre le volant, Olivia laissa à nouveau couler ses larmes.
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—Réveille-toi, marmotte, dit Emma.  
Ethan refusa d'ouvrir les yeux même si Emma avait ouvert ses rideaux, et une rare journée d'hiver ensoleillée à Seattle l'aveugla presque à travers ses paupières plissées. Elle secoua son épaule, et il répondit en se retournant et en tirant les draps sur sa tête.
— Ne dis pas que je ne t'ai pas prévenu, lança Emma.
Ethan jeta un coup d'œil sous les draps pour voir ce qu'elle faisait et reçut un oreiller en plein visage. Elle réussit à lui asséner trois bons coups avant qu'il ne lui arrache l'oreiller et ne le lance à travers la pièce.
— C'est bon, je suis réveillé, croassa Ethan. Il attrapa un verre d'eau sur sa table de nuit et le vida en deux gorgées.
— Bien. Te sortir du lit était la première chose sur ma liste de choses à faire aujourd'hui, dit Emma en ayant l'air bien trop satisfaite d'elle-même.
— Toi et tes listes de choses à faire, dit Ethan en balançant ses pieds hors du lit.
Emma épousseta un bout de peluche sur sa jupe. — Ça me permet de rester organisée et motivée.
— Tant mieux pour toi, dit Ethan. Il ramassa un sweat-shirt par terre et le renifla pour s'assurer qu'il était assez propre. Satisfait, il le passa par-dessus sa tête. — Tu voulais quelque chose ? Parce que j'ai terminé tout ce que je devais faire au bureau hier soir vers minuit. Je travaille de chez moi aujourd'hui.
Emma croisa les bras et le regarda, levant les sourcils d'un air expectatif.
— Quoi ? demanda Ethan.
Elle prit un autre coussin sur le fauteuil de sa chambre et le lui lança. — Tu sais très bien quoi. Tu ne m'as toujours pas dit ce qui s'est passé avec Olivia. Tu ne peux pas te cacher derrière le prétexte du travail, et je peux voir que tu es revenu à ton habituel toi bougon.
L'ombre d'un nuage passa devant le soleil, et Ethan ne put s'empêcher de rire amèrement de l'ironie de la situation : entendre son nom lui donnait envie à la fois de courir jusqu'à Holly Wreath pour la serrer dans ses bras, et de se glisser sous les couvertures pour ne plus jamais quitter son appartement.
— Il n'y a pas grand-chose à dire. Elle a découvert qui je suis et n'a plus voulu avoir affaire à moi.
Emma fit claquer sa langue et leva les yeux au ciel. — Je doute fortement que ce soit tout ce qui s'est passé.
Ethan se dirigea vers sa cuisine et ramassa une pile de courrier qu'il avait récupéré dans sa boîte aux lettres mais qu'il n'avait pas encore trié. — Ça n'a probablement pas aidé que Mallory débarque.
— Mallory ? demanda Emma, la bouche grande ouverte. — Comment t'a-t-elle trouvé ?
— Tu es sûre que tu ne lui as pas donné le moindre indice sur l'endroit où j'étais ?
Emma porta la main à sa poitrine, et Ethan sut qu'il l'avait offensée. — Moi ? Non. Pourquoi diable essaierais-je de saboter la meilleure chose qui te soit jamais arrivée ?
— Je ne sais pas, grogna Ethan en déchirant le courrier indésirable et en le jetant dans sa poubelle de recyclage.
— Attends une minute, dit Emma, disséquant intuitivement la situation. — Je suppose que l'apparition de Mallory a été un si gros problème parce que tu n'as jamais dit à Olivia que tu étais fiancé. J'ai raison ?
Ethan prit une inspiration. — Ça n'est jamais venu sur le tapis.
Emma leva les bras au ciel. — Ethan ! Tu dois être l'un des plus grands idiots que je connaisse. Tu ne pensais pas que c'était une information pertinente que tes fiançailles avaient récemment été rompues ? Et puis Olivia a dû l'apprendre en se retrouvant face à face avec Mallory ? Tu as de la chance qu'Olivia n'ait pas versé de l'essence sur tes affaires et y ait mis le feu.
Ethan se crispa, et une colère brûlante le traversa. — Écoute, je sais que j'ai royalement merdé. Je n'ai pas besoin que tu me le dises. La seule chance que j'avais avec quelqu'un dont je me souciais vraiment m'a filé entre les doigts parce que je ne lui ai pas fait entièrement confiance. Alors, merci de me rappeler qu'encore une fois, Noël va être misérable.
L'éclat d'Ethan fit taire Emma, et il fit semblant de ne pas remarquer qu'elle le regardait pendant qu'il se préparait un shake protéiné pour le petit-déjeuner. Ça ne le dérangeait pas que ce soit tout ce qu'il avait dans son garde-manger, mais il aurait largement préféré la cuisine maison d'Olivia. Une omelette aux légumes dégoulinante de fromage fondu et une tranche de pain fait maison auraient été parfaits.
— Ethan, je sais que tu as une relation compliquée avec Noël, surtout à cause de la mort de nos parents —
— N'oublie pas Mallory qui m'a humilié cette année, dit Ethan en prenant une longue gorgée de sa boisson. — Ce n'était pas exactement un super début de saison.
— Si tu veux être technique, c'était autour de Thanksgiving, pas Noël, puisqu'elle s'est enfuie avec Derek juste après mon mariage, dit Emma.
Ethan haussa les épaules. — C'est du pareil au même.
Emma s'assit à l'îlot en marbre et aligna ses salières et poivrières avec le porte-serviettes. — Ce que j'essaie de dire, c'est que ça ne doit pas être comme ça. Tu étais si près d'avoir le meilleur Noël de ta vie, mais d'après ce que j'entends, tu as en quelque sorte abandonné.
— Je n'ai pas abandonné. Elle a été assez claire sur le fait qu'elle en avait fini avec moi.
— Non, corrigea Emma. — Il semble qu'elle était en colère. Personne ne prend de bonnes décisions quand on est contrarié. Et elle n'a pas totalement tort non plus.
— Alors, que penses-tu que je sois censé faire ? Ramper vers elle à quatre pattes en espérant qu'elle ne me claque pas la porte au nez ? Elle l'a déjà fait une fois auparavant, donc je sais qu'elle est capable de le refaire.
— Se traîner à ses pieds ne serait peut-être pas un mauvais début. Au moins, elle saura que tu es sérieux, dit Emma avec un sourire taquin. Ethan rit de sa sœur ridicule et finit sa boisson du petit-déjeuner. Mais sérieusement, je ne t'ai jamais connu comme quelqu'un qui abandonnait si facilement quand tu avais quelque chose en vue.
— Peut-être, dit Ethan. Le problème, c'est que je ne sais pas comment je vais faire face si elle ne veut pas de moi. Je n'imagine pas une vie sans elle, et ça me terrifie.
Le sourire malicieux d'Emma s'élargit et elle hocha la tête.
— Ça me semble être un signe assez révélateur de ce que tu ressens vraiment.
Ethan contempla la vue panoramique de son appartement surplombant Seattle. C'était impressionnant, certes, mais il aurait tout échangé pour être blotti avec Olivia sur le canapé près de son sapin de Noël, ses pieds posés sur ses genoux, riant ensemble pendant qu'Heather leur racontait ses hilarantes anecdotes de ce qui s'était passé ce jour-là à l'école.
— Que suis-je censé faire pour la reconquérir et lui montrer que je suis là pour longtemps ?
Emma s'appuya sur le comptoir et croisa les bras.
— Je ne peux pas répondre à ça pour toi.
— Merci pour l'aide, dit Ethan avec un rire moqueur.
— Je n'essaie pas de te compliquer la tâche.
— Eh bien, tu le fais. Tu es censée m'aider à démêler le mystère féminin pour que j'aie une chance de gagner. C'est ce que tu me dis toujours que tu sais faire.
Emma haussa les épaules.
— Je vais te révéler un secret — les femmes ne sont pas aussi compliquées que les hommes le pensent.
— Dit une femme, répondit Ethan misérablement.
— Mon point est que tu connais Olivia mieux que moi. Si j'essayais de te dicter quoi faire pour arranger les choses, ça paraîtrait peu sincère et artificiel. Ce ne serait pas toi.
— Donc tu dis que tu ne vas pas m'aider ?
— Évidemment, dit Emma, en lui donnant un coup d'épaule. Tout ce que je suis venue faire, c'était m'assurer que tu essayais au moins de la reconquérir.
Ethan plissa les yeux vers elle.
— Pourquoi t'intéresses-tu tant à ma vie amoureuse ?
— Parce que. J'aime bien Olivia. Je pourrais me voir devenir sa meilleure amie, et Heather est absolument adorable. Elle me rappelle ce que j'étais il y a vingt ans.
— Donc, ton intérêt pour ma relation avec elle est purement égoïste ?
— Pas vraiment, dit Emma. Je serai son amie quoi que tu fasses. En fait, Rob et moi avons déjà une réservation dans son auberge ce printemps.
Ethan rit et secoua la tête.
— Amusez-vous bien.
— Je veux que ça marche entre Olivia et toi parce que je ne t'ai jamais vu aussi heureux qu'avec elle. C'est comme si tu étais une personne totalement différente. Tu es insouciant et amical, et tu n'as pas peur de rire. C'est le cadeau que je veux pour toi ce Noël. Aimer et être aimé. Tu mérites ce bonheur, et Olivia aussi.
Ethan agita sa jambe. L'espoir s'était semé dans son cœur, et il osa se laisser croire que c'était possible.
— C'est la veille de Noël demain.
— Et alors ? dit Emma en riant. Tu as toutes les ressources d'un milliardaire à ta disposition.
Ethan se leva et arpenta son appartement penthouse, se tapotant les lèvres du pouce.
— Le jet est-il disponible demain ?
Emma bondit de son siège et jeta ses bras autour du cou d'Ethan.
— Tu vas le faire ?
— Je le regretterai si je ne le fais pas.
— Bien, dit Emma, en le serrant dans ses bras. Je vais aller le dire à Rob.
— Vas-y.
— Oh, ne sois pas jaloux, dit Emma en lui pinçant la joue. Si tu ne gâches pas tout, tu auras la même chose avec Olivia que ce que Rob et moi avons.
— Si j'ai de la chance, répondit Ethan.
Emma prit son sac à main et son trench-coat sur la table près de l'entrée. Presque en flottant vers la sortie, elle passa sa tête par la porte.
— Tiens-moi au courant. Je veux participer à ce miracle de Noël.
Ethan lui assura qu'il le ferait, et quand il réussit enfin à la mettre dehors, il se dépêcha de mettre son plan en action. Il passa un coup de fil à Peg, s'excusant de lui demander de faire quelques courses pour lui, mais elle lui rappela combien il la payait, et puisque cela finançait les études de sa fille dans une université de l'Ivy League, elle n'avait aucun scrupule.
Dans sa chambre, Ethan prit la valise qu'il n'avait même pas encore défaite depuis son séjour chez Olivia pour la remplir de vêtements propres. La jetant sur le lit, il l'ouvrit et en vida le contenu, fouillant dedans pour attraper ses affaires de toilette. Dans l'une des chemises pliées, quelque chose attira son attention. Un petit tableau encadré y avait été glissé.
Il le prit et passa son pouce le long du cadre, admirant le talent de l'artiste qui avait capturé la chaleur de l'illumination du sapin de Noël à Holly Wreath. Fermant les yeux, il se souvint à quel point il faisait froid cette nuit-là, mais en tenant Olivia sous la couverture, il avait su à ce moment-là qu'ils avaient un lien. Olivia était montée sur scène et avait si magnifiquement chanté, partageant une part d'elle-même avec la ville, et d'une certaine manière, elle s'était inquiétée que ce ne soit pas suffisant. Elle était une énigme, et il voulait passer autant de temps qu'elle le lui permettrait à la comprendre. Avec un peu de chance, ce serait pour le reste de leur vie.
Il retourna le cadre et trouva une brève note d'Olivia griffonnée au dos qui le fit rire et lui manquer encore plus.
Merci de ne pas être parti quand je t'ai claqué la porte au nez. Noël cette année a été tellement plus joyeux grâce à toi. Merci de m'avoir rappelé la joie qu'on peut avoir à cette période de l'année. Aimer et être aimée est le plus beau cadeau que j'aurais pu souhaiter, et tu me l'as offert.
Avec amour,
Olivia
Un coup à la porte interrompit ses pensées. Tenant toujours l'aquarelle pour lire et relire ce qu'Olivia avait écrit, il ouvrit la porte, s'attendant à voir Emma, lui offrant plus de conseils qu'elle avait oublié de lui donner plus tôt. Il faillit lâcher le cadeau d'Olivia quand il se retrouva face à face avec Mallory.
— Que fais-tu ici ? dit Ethan, contrarié qu'elle n'ait pas écouté quand il lui avait répété à plusieurs reprises que c'était fini entre eux.
— Je peux entrer ?
La première inclination d'Ethan était de la renvoyer, mais son air était pénitent. Elle n'était pas son habituelle personne pétillante, riant, flirtant et paradant.
— Pour quelques minutes, dit Ethan en reculant pour la laisser entrer. Je me prépare à partir en voyage.
— À Holly Wreath ? demanda Mallory en ajustant la bandoulière de son sac sur son épaule.
— Oui. Comment le sais-tu ?
Mallory fit quelques pas de plus dans l'appartement, le claquement de ses talons résonnant dans les espaces vides. — J'ai vu la façon dont tu la regardais, Ethan.
— Qui ça ? Olivia ?
— Oui, déglutit Mallory. C'est pour ça que je suis venue.
Ethan ferma les yeux et secoua la tête. — Mallory, tu n'as aucun sens.
— Non, je suppose que non, dit Mallory. Ses mains tripotaient le fermoir de son sac, et elle s'éclaircit la gorge. Je suis venue pour m'excuser.
— Ah oui ? dit Ethan. Pour quoi ?
— Pour Derek. Pour t'avoir blessé. Pour t'avoir donné du fil à retordre à l'auberge Holly Wreath. Je pense que j'étais jalouse que ce que vous aviez tous les deux soit si évident que j'étais mesquine et puérile, voulant que ce soit difficile pour toi. C'était mal de ma part.
Ethan fut surpris par la confession de Mallory, mais il ne lui en voulait pas. — J'apprécie cela, et j'accepte tes excuses.
Mallory s'affaissa sur le canapé en cuir noir au milieu de son salon, une montagne de culpabilité remplacée par le soulagement. — Merci. Ça a été un poids sur mes épaules depuis que j'ai tout gâché avec Derek. Je pense qu'au fond, je savais que toi et moi n'étions pas vraiment amoureux. Pas que ce soit vraiment une bonne excuse pour ce que nous avons fait.
— Comment va-t-il, au fait ? Après qu'il m'ait volé ma fiancée et tout ça. Mallory sourit avec lui quand elle réalisa qu'Ethan ne faisait que plaisanter.
— Je ne pense pas qu'il savait dans quoi il s'embarquait avec moi.
— Si terrible que ça ?
— Je l'ai un peu mâché et recraché. Il lui faudra peut-être un moment pour s'en remettre, dit Mallory avec nonchalance.
Ethan ne put retenir un rire tonitruant. — Je suppose que c'est bien fait pour lui.
— Il a certainement besoin de faire des efforts pour sortir de la liste des vilains enfants du Père Noël avec une sérieuse réflexion et en changeant ses manières, mais au moins maintenant il réalise qu'il s'est mal comporté. S'il continue d'agir comme il le fait, il va épuiser tous ses amis et finir seul.
Ethan sourit. — Je suppose que d'une manière détournée, je suis content que tu lui aies donné une leçon.
Mallory sourit, mais ses yeux n'étaient pas aussi heureux que sa bouche essayait de l'être. Elle déglutit et repoussa ses cheveux roux derrière ses oreilles, et joignit ses mains. — Je vais aussi essayer d'être meilleure. Après avoir entrevu ce que vous aviez, toi et Olivia, j'ai réalisé que je devais me ressaisir et trouver ça pour moi-même. Plus de fille fêtarde, plus de ruptures de fiançailles. Je veux qu'un homme me regarde de cette façon.
— Que veux-tu dire ? Tu n'as vu Olivia et moi ensemble que pendant environ cinq minutes, et nous nous disputions tout le temps.
— Vous étiez en colère, oui, mais il y avait une telle passion réelle entre vous, et de toutes les années où je t'ai connu, je ne t'ai jamais vu heureux à Noël. Je suis convaincue que toute femme qui peut te faire sourire à Noël est ton âme sœur. Vous formez un joli couple.
— Nous sommes bien ensemble, acquiesça Ethan. J'espère que les choses vont s'arranger pour nous. Je pense que j'ai besoin d'un miracle de Noël pour que ça arrive.
— Ça arrivera. Tu sais mieux que la plupart comment séduire les femmes. Mallory se leva, balançant son sac en se dirigeant vers la porte pour sortir.
Appuyé sur la porte ouverte, Ethan demanda : — Comment as-tu découvert où j'étais d'ailleurs ? Je l'ai seulement dit à ma secrétaire, et pour autant que je sache, seule Emma a réussi à le soutirer à Peg.
Mallory haussa les épaules. — Des filles à Holly Wreath ont mis leurs selfies avec toi sur les réseaux sociaux, et ils ont commencé à être tendance. Ce n'était qu'une question de temps avant qu'un avec un lieu épinglé apparaisse.
Un rire rauque échappa à Ethan. — Je dois te donner du crédit pour ça. Comme c'est ingénieux de ta part.
Mallory leva une épaule et la laissa retomber. — Je ne suis pas aussi bête que les gens le pensent parfois.
— Tu es extrêmement intelligente, Mallory. Ne laisse personne te dire le contraire.
Mallory rit, essuyant une larme qui menaçait de couler sur sa joue. — J'espère que tu pourras voir Olivia bientôt.
— C'est ce que je prévois. Je vais la reconquérir d'ici la veille de Noël si j'arrive à mes fins.
L'inquiétude changea l'expression de Mallory. — Tu n'as pas entendu ?
Le cœur d'Ethan fit un bond dans sa poitrine. — Entendu quoi ?
— Toute cette région est sur le point d'être frappée par un blizzard, dit Mallory. Si tu veux la voir pour Noël, il va vraiment falloir un miracle.
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—Maman ? Tu regardes encore par la fenêtre, dit Heather en entrant dans la cuisine depuis le couloir de sa chambre. Ça va ? 
Olivia essaya de sourire, mais elle était sûre que cela semblait pathétique, alors elle abandonna complètement.
— Bien sûr. Oui. Je fais juste la vaisselle après toute la pâtisserie qu'on a faite pour demain.
— Tu as besoin d'aide ?
Son sourire à sa fille était sincère.
— Ça doit être une première. Toi qui proposes d'aider à faire la vaisselle ? Tu détestes ça encore plus que de plier le linge.
— Considère que c'est mon cadeau de Noël pour toi.
— Marché conclu.
Olivia plongea un plat en verre dans l'eau savonneuse et le laissa tremper pendant qu'elle commençait à laver un grand bol à mélanger. Heather le rinça et l'essuya, puis descendit de son marchepied pour le poser sur le plateau tournant.
Elles travaillèrent en silence pendant quelques minutes, profitant de la musique de Noël qui jouait sur le téléphone d'Olivia. Autant elle voulait que cela égaie son humeur, il y avait toujours un vide béant en elle qui semblait ne jamais pouvoir être comblé.
— Maman, dit Heather sans la regarder dans les yeux, il me manque.
Olivia fit semblant de ne pas comprendre.
— Qui ça ?
Heather lui lança un énorme regard exaspéré.
— Tu sais qui. Ethan.
Olivia finit la dernière plaque à biscuits et déboucha le drain, rinçant le torchon et le drapant sur le côté.
— Je suis désolée.
— Je sais qu'il n'est pas resté longtemps, mais les choses semblaient différentes dans notre maison quand il était là, dit Heather. Quand elle eut fini d'essuyer, elle vola un morceau de nougatine dans une boîte à biscuits, mais Olivia ne l'en empêcha pas. Tu étais heureuse pour la première fois depuis longtemps.
— Je suis heureuse, dit Olivia.
— Je pense que tu fais semblant d'être heureuse pour moi parce que tu ne veux pas que je m'inquiète, mais je vois des choses.
— Tu vois des choses ? Comme quoi ?
Heather dit :
— Comme quand tu souris. Quand Ethan était là, je pouvais voir ton sourire dans tes yeux. Maintenant quand tu le fais, c'est seulement ta bouche. Ça a l'air tout faux.
Olivia avala la boule dans sa gorge, sachant que Heather avait raison. Elle s'était sentie comme une coquille vide depuis qu'elle avait renvoyé Ethan et avait passé plusieurs nuits blanches à souhaiter pouvoir refaire sa réaction quand elle avait découvert qu'il était milliardaire. Et pourquoi cela l'avait-il tant choquée qu'il ait eu une fiancée avant elle ? Elle était divorcée et ne voulait certainement pas que les hommes fuient dans l'autre direction parce que son mariage s'était effondré.
— Je suis désolée, ma chérie. J'essaierai de faire mieux, dit Olivia en prenant un morceau de nougatine pour elle-même.
— Je ne pense pas que tu devrais essayer de faire mieux. Je pense que toi et Ethan devriez vous réconcilier.
Olivia rit doucement.
— Je ne pense pas que ce soit si facile.
— Pourquoi ?
— Pourquoi ? Pour commencer, je n'ai pas été particulièrement gentille avec lui quand j'ai découvert qui il était. Se réconcilier dépend de notre volonté mutuelle de pardonner.
— Tu as même demandé ? Je sais que tu as son numéro de téléphone.
— Non. J'essaie de rassembler mon courage. Je suis un peu lâche, surtout quand je sais que j'ai tort.
— Il te pardonnera. Il t'aime autant que tu l'aimes. Peut-être même plus.
— Plus que moi ? Comment tu le sais ?
— Il t'a offert un nouveau toit, rit Heather.
Olivia secoua la tête, se demandant quand sa fille était devenue si mature et intuitive.
— Ce n'est toujours pas si simple.
— Qu'est-ce qui n'est pas simple ?
— Lui, dit Olivia en jouant distraitement avec sa boucle d'oreille. Nous. Nos vies sont trop différentes. Je ne suis pas sûre de pouvoir m'intégrer dans son monde, et je ne veux pas toujours avoir l'impression d'être un fardeau pour lui parce que je ne suis pas son égale.
Heather fronça le nez, et Olivia savait que ce qu'elle avait dit semblait ridicule.
— Tu ne veux pas être avec lui parce qu'il a beaucoup d'argent ? C'est bête, maman.
Olivia souffla.
— Probablement. Mais c'est ce que je ressens.
Heather resta silencieuse un moment tandis que ses yeux bruns étudiaient le visage d'Olivia.
— C'est toi qui me dis toujours que l'argent n'est pas ce qui rend les gens heureux.
— C'est vrai, murmura Olivia.
— Tu sais ce que je pense être la chose la plus riche ?
— La chose la plus riche ? Tu parles de l'or contre les diamants ? Ce genre de choses ?
Heather secoua la tête.
— Non. La chose la plus riche, c'est l'amour. Beaucoup de gens t'aiment, et ça te rend aussi riche qu'Ethan.
Olivia sourit à travers les larmes qui avaient commencé à s'accumuler le long de ses cils inférieurs, et elle dut les chasser en clignant des yeux.
— C'est très perspicace de ta part.
— Alors, ça veut dire que tu vas appeler Ethan ?
Olivia rit et passa ses doigts dans les cheveux de Heather.
— Un jour.
— Bientôt ?
— Oui. Bientôt.
— Bien, dit Heather. Se redressant, elle demanda : Je peux regarder un film ? Je n'ai pas encore vu Le Grinch cette année, et je le regarde toujours avant Noël.
— Alors tu ferais mieux d'aller le mettre. Noël sera là dans environ cinq heures.
Heather s'éloigna en sautillant, s'arrêtant dans l'embrasure de la porte pour demander :
— Tu viens ?
— Dans une minute. Je veux juste mettre un couvercle sur toutes ces gourmandises pour ne pas les manger avant Noël demain.
— On peut avoir du popcorn et des M&M's pendant qu'on regarde le film ? demanda Heather en faisant la moue et en regardant Olivia avec des yeux de chien battu.
— Bien sûr, pourquoi pas ?
Olivia s'affairait dans la cuisine, terminant son travail et réfléchissant au sage conseil que sa fille lui avait donné. C'était peut-être une simplification excessive de la situation, mais après tout, Olivia la rendait probablement plus compliquée que nécessaire. Il suffisait de prendre le téléphone, de composer son numéro et de s'excuser.
Mais d'abord, elle devait parler à Twila.
Le téléphone de Twila sonna deux fois avant qu'elle ne décroche. — Tu es à court de sucre ? Parce que j'ai tout un récipient ici qui n'attend que d'être transformé en ton caramel.
— Non, j'avais assez de réserves ici pour nourrir un petit pays. Toutes mes friandises sont prêtes pour demain.
— Alors, que puis-je faire pour toi ?
— Tu veux venir regarder un film avec nous ? Je vais réchauffer des enchiladas pour le dîner, bien que je me sente assez paresseuse et j'imagine que Heather ne mangera que du popcorn pour son repas.
— Tu n'as pas besoin de me le demander deux fois, dit Twila. J'arrive dans une minute.
Olivia commença à faire le popcorn et sentit son cœur battre un peu plus vite. Si elle allait s'excuser auprès d'Ethan, elle se dit qu'elle ferait mieux de commencer par Twila.
— Ça sent divinement bon ici, dit Twila en entrant et en accrochant son manteau au dos de la chaise.
— Ce n'est que du sucre, du beurre et du chocolat. Pas une salade en vue aujourd'hui.
Twila haussa les épaules. — C'est de saison. C'est à ça que servent les résolutions du Nouvel An, de toute façon.
Olivia rit, heureuse que sa relation avec Twila n'ait pas été définitivement ternie par ses paroles égoïstes et méchantes. Finissant le popcorn sur la cuisinière, elle le versa dans un grand bol et l'assaisonna d'une pincée de sel. Twila proposa de porter le bol pour elle afin qu'Olivia puisse monter sur le marchepied pour atteindre les bonbons en haut de son garde-manger. Les lançant à Twila pour pouvoir descendre, Olivia prit une profonde inspiration pour se préparer.
— Twila, je dois vraiment m'excuser auprès de toi.
Clignant des yeux une fois, les rouages tournèrent dans l'esprit de Twila. — À propos de quoi ?
— Parce que j'ai été grossière avec toi le week-end dernier. Quand tu essayais de me calmer et de me donner des conseils à propos d'Ethan. J'ai failli te couper la tête.
— Oh, ça ? Twila balaya l'air de la main. De l'eau sous les ponts.
Ethan avait dit la même chose à Olivia quand elle avait été grossière avec lui le matin de la livraison des cadeaux, et l'utilisation de l'expression par Twila semblait plus qu'une coïncidence. Cela avait en quelque sorte le pouvoir d'alléger le poids sur ses épaules et une partie de l'inquiétude de son esprit. — Merci d'être si compréhensive. Je ne voulais pas te rabrouer comme je l'ai fait, mais je me sentais un peu... émotive à ce moment-là.
— Compréhensible. C'était un choc de découvrir qu'Ethan Wilder était le Ethan Wilder. Je savais que je reconnaissais son visage. Je n'arrivais juste pas à me souvenir d'où. Ce n'est pas tous les jours que je rencontre quelqu'un que je n'ai vu que sur des couvertures de magazines et à la télévision.
— Ouais, qui aurait cru qu'il échapperait à sa vie en venant dans notre petite Holly Wreath ?
— Trébucher dans la ville serait plus exact. Je suis juste désolée que tu l'aies découvert de cette façon. Si je n'avais pas été si excitée de rencontrer une célébrité, tu ne serais peut-être pas dans ce pétrin.
— C'est injuste de mettre une partie du blâme sur toi, dit Olivia. Elle se remplit un verre d'eau et elles se dirigèrent vers le salon où Heather attendait, prête à commencer le film. — J'ai l'impression d'être le dénominateur commun dans cette situation. J'ai surréagi.
Twila tendit le popcorn à Heather et s'affala à côté d'elle. — S'il y a une chose que je sais, c'est que personne n'est parfait. Il aurait dû dire quelque chose, et tu ne devrais pas avoir si peur que chaque homme qui t'aime te déçoive.
Olivia s'assit dans un fauteuil inclinable, se berçant en hochant la tête. — C'est une chose difficile à surmonter.
— Sans aucun doute. Assure-toi juste de ne pas laisser passer une bonne chose à cause de la peur, dit Twila.
Heather enfourna une poignée de popcorn dans sa bouche. — C'est ce que j'essaie de lui dire.
— Les bonnes manières, dit Olivia et Heather ferma les lèvres.
Twila gloussa et attira la tête de Heather sur son épaule. Il y avait une lueur dans ses yeux gris-bleu, et elle dit à Olivia : — Les choses s'arrangeront. Tu verras.
Olivia tira une couverture tricotée sur ses genoux, souhaitant se blottir contre Ethan. — Un jour, j'espère avoir autant de foi que toi.
— Ce n'est pas grave de s'appuyer sur les autres de temps en temps, dit Twila, en tendant la main vers le bol de popcorn. D'abord cependant, tu dois croire que tu es vraiment aussi merveilleuse que les gens le pensent. Quand tu peux t'aimer toi-même, tu peux laisser les autres t'aimer.
Heather pointa la télécommande vers la télévision. — On a fini de parler ? Si c'est le cas, je vais appuyer sur lecture.
Olivia sourit. — Tu as raison. On ferait mieux de commencer à regarder le film, sinon on sera debout trop tard pour que le Père Noël puisse se faufiler dans notre cheminée avec des cadeaux.
Heather se frappa le front de la main et gémit. — Maman. Je ne suis plus une petite fille, tu te souviens ?
— Ouais, eh bien, c'est toujours amusant de faire semblant. Maintenant appuie sur lecture. Je suis prête.
Pendant tout le film, le poids du téléphone d'Olivia sur ses genoux lui rappelait que rien n'allait changer à moins qu'elle ne fasse un effort. Chaque fois qu'elle trouvait le courage de prendre son téléphone, elle surprenait Twila et Heather qui la regardaient, la faisant se dégonfler et vérifier la météo à la place. Holly Wreath s'attendait à une tempête qui apporterait une nouvelle couche de neige poudreuse pour Noël. Par l'une des fenêtres de la salle à manger, Olivia pouvait voir des flocons blancs et duveteux qui tombaient déjà.
Quand Le Grinch se termina, Heather supplia pour regarder Le Pôle Express. Après une journée à cuisiner et à nettoyer pour le cow-boy qui séjournait à l'auberge depuis le lendemain du départ d'Ethan, même la promesse de son poids en chocolat ne pouvait la faire bouger de sa place confortable. Elle hocha la tête d'un air endormi à Heather qui poussa un cri de joie et le démarra. Olivia tint à peine quinze minutes dans le film avant que ses yeux ne se ferment.
— Olivia ? La voix de Twila semblait lointaine, et il lui fallut un grand effort pour soulever ses paupières.
— Hmm ? Le film est fini ?
— Oui. Il est plus de minuit, alors laisse-moi être la première à te souhaiter un joyeux Noël.
— Joyeux Noël à toi aussi. En redressant son fauteuil, elle regarda autour d'elle. Où est Heather ?
— Je l'ai envoyée se préparer pour aller au lit. Je lui ai dit que le Père Noël ne pourrait pas livrer ses cadeaux tant qu'elle ne serait pas endormie, et elle a juste levé les yeux au ciel. Twila plia la couverture qu'Olivia avait utilisée pendant qu'Olivia levait haut les bras et s'étirait le dos. Ton beau cow-boy invité est arrivé un peu après onze heures, et il est monté se coucher. Il a dit de ne pas l'attendre demain matin.
— Oui, Rudger m'a dit qu'il avait des projets pour Noël.
— Tu sais, dit Twila en lui donnant un coup de coude. Si les choses ne marchent pas avec Ethan, tu pourrais envisager de voir si Rudger est disponible.
Olivia sourit. Il est très poli, et je te l'accorde, il est beau, mais il est déjà pris.
— Ce n'est pas surprenant, je suppose.
Twila s'emmitoufla et partit pour sa maison tandis que la neige tombait en masse. La maison silencieuse et calme, Olivia disposa les quelques cadeaux qu'elle avait achetés, les arrangeant sous le sapin et mettant des poignées de chocolats dans les chaussettes, et des sucres d'orge sur l'arbre. Quand elle éteignit les lumières du plafond dans le salon, elle s'appuya contre le mur et admira la beauté devant elle, éclairée par la chaude lueur du sapin de Noël. Ce n'était pas extravagant ou parfait comme une image, mais c'était la maison.
En vérifiant son téléphone, il n'y avait pas de nouveaux messages, elle regrettait d'avoir procrastiné si longtemps qu'il était trop tard. Elle résolut de lui envoyer un texto dès le matin comme offrande de paix. Cela semblait approprié d'offrir cela comme cadeau à Ethan quand elle n'avait rien d'autre à donner.
Pour la première fois depuis qu'elle s'était disputée avec Ethan, elle avait dormi sans se retourner. Quand elle ouvrit les yeux le lendemain matin, elle se retourna et tendit la main vers les stores. La tempête était passée, et tout était ensoleillé et couvert d'une neige blanche perlée et étincelante. C'était le plus tard que Heather l'ait jamais laissée dormir le matin de Noël, et après huit heures de sommeil ininterrompu, Olivia avait l'impression de pouvoir conquérir le monde.
D'abord, elle devait tenir la promesse qu'elle s'était faite la veille au soir.
Son téléphone était en train de charger sur sa table de nuit, et quand elle l'alluma, elle fut surprise de trouver un message texte qui l'attendait. C'était d'Ethan. Son pouls s'accéléra, et elle savait qu'elle souriait bêtement avant même de le lire.
Joyeux Noël, Olivia.
Trois simples mots, et toutes ses peurs et appréhensions fondirent comme neige au printemps.
Elle répondit par texto :
Joyeux Noël à toi aussi.
Ce ne fut pas long avant qu'une réponse n'arrive :
Je suis désolé pour le week-end dernier.
Olivia aurait aimé le regarder face à face, mais elle prendrait n'importe quelle forme de communication qu'elle pourrait obtenir. Elle tapa :
Moi aussi. Tu me manques. Tu penses qu'on peut réessayer ?
Ses mains tremblaient pendant qu'elle attendait sa réponse. Tout dépendait de sa réponse, si oui ou non elle avait complètement détruit toute chance d'une seconde tentative. Son téléphone sonna, et elle lut le message :
Tu m'as donné le seul cadeau de Noël que je voulais vraiment.
Olivia avait envie de sauter de son lit et de danser autour de la pièce, criant de joie, mais elle ne voulait pas réveiller quiconque pourrait encore dormir. Les joues douloureuses à force de sourire si largement, elle répondit par texto :
J'aurais aimé qu'on puisse passer Noël ensemble.
Ethan répondit immédiatement :
Ça rendrait Noël parfait, n'est-ce pas ?
Olivia entendit la sonnette retentir. Rudger avait dû se retrouver enfermé dehors, et la dernière chose qu'elle voulait était de le laisser geler sur le porche. Olivia se faufila dans un jean et un pull, puis lissa ses cheveux en queue de cheval, elle glissa son téléphone dans sa poche arrière. Elle n'avait pas fini de parler à Ethan.
Olivia avait l'impression de flotter en se précipitant dans le couloir vers la porte. Dans le salon, Heather lisait tranquillement sur le canapé, et Twila était venue, et attisait le feu avec une nouvelle bûche.
— La sonnette n'a pas retenti ? demanda Olivia.
— Si, dit Heather, levant à peine les yeux de son livre.
Olivia s'arrêta, se demandant pourquoi tout le monde se comportait si bizarrement. Pourquoi n'as-tu pas ouvert ?
Heather posa son livre sur ses genoux. L'une de tes règles de la maison est que je ne suis pas censée répondre à la porte.
— Et j'étais en train d'attiser le feu, dit Twila. J'allais y aller une fois que j'aurais posé les bûches.
— Ah, dit Olivia, tirant sur le bas de son pull. Je ferais mieux d'y aller avant que Rudger ne gèle. Je n'ai pas encore eu l'occasion de déneiger le porche et l'allée.
À la porte d'entrée, Olivia pouvait voir la silhouette de Rudger tenant une brassée de boîtes. Ce qu'il faisait avec elles chez elle, elle ne pouvait le deviner.
En ouvrant la porte, sa mâchoire tomba.
Souriant derrière une pile de cadeaux emballés, ce n'était pas Rudger.
C'était Ethan.
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L'expression sur le visage d'Olivia n'avait pas de prix. — Quoi ? Comment as-tu... Quand ? 
— Comme je l'ai dit, Noël serait parfait si nous étions ensemble, alors j'ai décidé de faire en sorte que ça arrive.
Fermant les yeux, elle enfouit son visage dans ses mains. — Je n'arrive pas à y croire.
Ethan s'inquiéta qu'elle allait pleurer et posa tous les cadeaux pour libérer ses bras. — Hé. Qu'est-ce qui ne va pas ?
Olivia écarta ses doigts, et bien que ses yeux brillent de larmes, elle n'était pas triste. Souriant largement, elle dit : — Rien. Tout est absolument parfait.
— Bien. Parce qu'il fait un froid de canard ici. On peut entrer ? demanda Ethan.
Olivia aida Ethan à ramasser les cadeaux. — On ?
De derrière le buisson, Emma surgit, levant les bras au-dessus de sa tête. — Tadam ! Je savais que vous deviez tous me manquer, alors Rob et moi avons accompagné Ethan pour qu'on puisse tous passer Noël ensemble.
— Rob est venu ? demanda Olivia. Je suis si impatiente de le rencontrer ! Ne le voyant pas, Olivia demanda : — Où est-il ?
— Juste ici, dit Emma, pointant son pouce derrière le buisson.
Saisissant la main de Rob, Emma grogna et tira, luttant pour sortir son mari du banc de neige où il s'était enfoncé. Perdant l'équilibre, elle glissa et tomba en arrière sur lui, riant et criant alors qu'ils se débattaient impuissants ensemble.
— Au secours ! cria Emma. J'ai de la neige dans mon t-shirt !
Twila et Heather vinrent voir ce qui causait tout ce remue-ménage, et quand Heather vit de qui il s'agissait, elle hurla et cria : — Enfin ! Vous êtes arrivés.
— Tu savais qu'ils venaient ? demanda Olivia.
— Ben oui. Il fallait bien qu'on se coordonne, dit Heather en haussant les épaules. Ethan et moi devenons plutôt doués pour organiser des surprises.
— On dirait, dit Olivia, se demandant si elle ne rêvait pas encore.
Twila et Heather traînèrent les cadeaux à l'intérieur pendant qu'Ethan et Olivia aidaient Rob et Emma à se dépêtrer de la neige. Une fois libérés, tout le monde se précipita à l'intérieur, secouant la neige et enlevant leurs manteaux. Dans le salon, Heather avait empilé les cadeaux ensemble, et le feu que Twila avait allumé rugissait, réchauffant agréablement la pièce.
— Comment avez-vous réussi à arriver jusqu'ici ? demanda Olivia. Le blizzard qui a soufflé ici la nuit dernière était monstrueux.
— Ne nous en parle pas, dit Emma. Je ne suis pas du genre à stresser quand il s'agit de voyager par mauvais temps, mais je crois que je me suis rongé tous les ongles en voyageant hier.
— Vous êtes venus en avion ? demanda Olivia, s'asseyant sur le canapé à côté d'Ethan, mais sans s'installer complètement.
— En partie. L'aéroport de Holly Wreath a fermé avant qu'on puisse atterrir, alors on a dû aller au sud dans un aéroport du Colorado, puis prendre un camion qui pouvait traverser la neige, dit Ethan. On n'est restés coincés que deux ou trois fois.
Olivia haleta, couvrant sa bouche. — Je n'arrive pas à croire que vous étiez dehors dans cette tempête.
Ethan se rapprocha sur le canapé et prit sa main dans la sienne. — Ça en valait la peine.
Tous les yeux étaient fixés sur eux avec expectative, et la conversation s'arrêta pendant que tout le monde les regardait.
Ne voulant pas d'un public, Olivia parla en même temps qu'Ethan. — On peut parler dans la cuisine ?
— Wow, dit Heather. Vous êtes sur la même longueur d'onde.
Riant, Olivia repoussa une mèche de cheveux rebelle derrière son oreille et se leva du canapé, ouvrant la voie. — Heather ? Tu veux venir prendre quelques-unes des friandises qu'on a faites pour les partager en attendant que je puisse préparer le petit-déjeuner ?
Heather n'eut pas besoin qu'on le lui dise deux fois, et elle se précipita devant sa mère et Ethan pour apporter la nourriture au reste de leurs invités. Empilant les boîtes si haut qu'elle devait les empêcher de tomber en les coinçant sous son menton, elle s'arrêta près d'Ethan.
Tendant la main, Heather fit un check à Ethan. — Content que tu sois de retour.
Ethan toucha ses jointures aux siennes. — C'est le genre de miracle de Noël auquel je peux croire.
Heather partit, laissant à Olivia et Ethan l'intimité dont ils avaient besoin pour dire ce qu'ils avaient en tête, mais aucun d'eux ne semblait pouvoir trouver ce qu'ils voulaient dire. Ethan s'approcha du comptoir et s'y appuya, étirant ses longues jambes et croisant une cheville sur l'autre comme il l'avait fait tant d'autres fois en regardant Olivia cuisiner.
Sachant qu'elle perdait du temps, elle rassembla son courage et parla en regardant par la fenêtre un geai bleu qui se servait dans sa mangeoire. — Ethan, je crois que c'est à moi de m'excuser.
Elle regarda son visage pour voir s'il trahissait ses pensées par son expression. Ses yeux noisette étaient doux et gentils, et les coins de ses lèvres s'étaient relevés en l'ébauche d'un sourire.
Il s'éclaircit la gorge. — Tu ne peux pas prendre tout le blâme sur toi. Ce n'est certainement pas ce que je fais.
— Je me sens affreuse pour ce que j'ai fait. C'était une réaction sur le coup de l'émotion, mais quand je me suis calmée pour y réfléchir, j'ai pu clairement comprendre pourquoi tu as hésité.
Ethan hocha la tête. — Certes, mais je n'aurais pas dû te cacher cette partie de moi non plus. Je veux qu'on puisse tout partager l'un avec l'autre. C'est le genre de relation que j'espère. Une où on ne retient rien.
Olivia déglutit. — J'aimerais ça.
— Si le fait que j'aie de l'argent te dérange, je limiterai les cadeaux et supprimerai les extravagances. On peut faire comme si cette partie de moi n'existait pas.
— Heather m'a rappelé quelque chose hier, dit Olivia, changeant de position sur ses pieds et jouant avec les manches de son pull.
— Ah oui ? Quoi donc ?
Olivia se lécha les lèvres et jeta un coup d'œil derrière elle en entendant des rires venant du salon. — Elle m'a rappelé que la plus grande richesse est celle des gens qui vous aiment et se soucient de vous. Donc si on voit les choses comme ça, je suis aussi riche que toi.
Ethan acquiesça. — J'aime cette idée. Je sais que pour moi, je n'ai jamais été plus heureux que quand je savais que j'avais ton amour. Je donnerais tous mes biens matériels pour savoir que tu es mienne.
Une rougeur réchauffa les joues d'Olivia, et elle le regarda timidement à travers ses cils. — Ce ne sera pas nécessaire. Mon amour est déjà tien.
Ses mots encouragèrent Ethan, et il s'approcha d'elle, passant un bras autour de sa taille. Accrochant son doigt sous son menton, il releva son visage pour pouvoir la regarder dans les yeux.
— Il y a quelque chose que je dois te dire, dit Ethan.
— Laisse-moi deviner. Tu es secrètement un espion, n'est-ce pas ? le taquina Olivia.
Un rire gronda chez Ethan, et il haussa un sourcil. — Tu aimerais bien le savoir ?
Olivia haussa les épaules et leva les bras pour nouer ses mains derrière la nuque d'Ethan. — Si tu l'es, je veux que tu m'emmènes de temps en temps dans tes voyages exotiques, quand je pourrai m'échapper de l'auberge et que Heather aura des vacances scolaires.
— C'est d'accord, concéda Ethan. Bien que je fasse parfois des voyages vers des destinations exotiques juste pour le plaisir aussi. Sans travail impliqué.
— Ça a l'air incroyable, dit Olivia en jouant avec les cheveux à la base de sa nuque. Alors, quel est ton secret ?
Ethan lui adressa son sourire le plus charmeur. — Tu es la plus belle femme que j'aie jamais vue, et je pense cela depuis que je t'ai rencontrée au diner.
— Je pensais que tu étais trop distrait par la nourriture du diner pour remarquer la petite moi.
— Tu as même éclipsé ça, dit Ethan, riant alors qu'Olivia lui donnait un coup de poing dans le bras.
Quand le visage d'Olivia devint sérieux, Ethan se tint au garde-à-vous, attendant d'entendre ce qu'elle avait à dire. — Pendant qu'on partage des secrets, j'en ai un.
— Ah oui ? dit Ethan. Je t'écoute.
— Je n'aime pas les cerises enrobées de chocolat. Je trouve ça dégoûtant.
Ethan rit plus fort. — Alors je suppose qu'un de mes secrets est que je les aime parce que je les trouve délicieuses.
Olivia fit une grimace et fit semblant d'avoir un haut-le-cœur, et Ethan menaça de la chatouiller si elle continuait. Ils rirent jusqu'à ce qu'aucun d'eux ne puisse plus respirer, et ils s'appuyaient l'un contre l'autre pour se soutenir.
Essuyant une larme de joie de son visage, Olivia demanda : — Autre chose que tu veux avouer pendant qu'on se confie l'un à l'autre ?
Ethan s'adoucit à nouveau, et ses yeux se posèrent sur ses lèvres. Il aurait adoré les embrasser, mais il y avait des choses qui devaient être dites avant.
— Il y a un million de choses que je veux te dire sur moi, mais ça prendra du temps. Je ne suis pas pressé. Il y aura toujours quelque chose de nouveau qu'on découvrira l'un sur l'autre. Tu penses peut-être être facile à lire, mais dans le peu de temps que j'ai passé avec toi, j'ai appris que tu es pleine de mystères. J'ai hâte de découvrir chacun d'entre eux, même si ça prend toute une vie.
— Je pensais la même chose. Pourquoi suis-je si pressée de précipiter les choses avec toi ?
— Exactement, dit Ethan, en repoussant ses cheveux de son front. Ce que je veux, c'est que cela soit considéré comme un nouveau départ, et à partir de maintenant, je veux être clair avec toi sur tout, en commençant par le fait que je t'adore absolument. Ethan posa une main sur sa joue et elle lui sourit avec amour. Je ne m'étais pas rendu compte que j'avais besoin d'être secouru jusqu'à ce que je te rencontre. Ta bonté, ton ambition, ta vulnérabilité, et ton ambition à la fois discrète et forte m'inspirent à être le meilleur homme possible.
— Je veux être tout cela pour toi, dit Olivia. Son menton était si mignon alors qu'il tremblait sous une nouvelle vague de larmes de joie.
— Tu l'es. Durant les quelques courtes semaines où j'étais ici, je t'ai vue servir et partager ton don pour le violon avec la ville, même si ça te stressait tellement que tu pouvais à peine te souvenir du jour de la semaine ou du nom de ta fille. C'était un témoignage pour moi quand Heather, Twila et moi avons commencé à planifier la rénovation de ton toit. Tant de gens sont venus et voulaient aider parce que tu es un pilier de Holly Wreath. Toi et ton chocolat chaud.
Olivia gloussa. — Tu m'aimes pour mon chocolat chaud ?
— Je ne comprends pas comment tu n'as pas des files d'hommes alignés dans la rue quand ils en prennent une gorgée, dit Ethan, en la rapprochant de lui.
— Je suis très sélective sur les personnes avec qui je le partage.
— Alors je me considérerai comme quelqu'un de spécial, dit Ethan.
Olivia se dressa sur la pointe des pieds, prête à effleurer ses lèvres des siennes. — Tu l'es.
À quelques centimètres de ce qui allait sûrement être un fantastique baiser de réconciliation, un cri de triomphe de Heather les interrompit. Leurs têtes se tournèrent brusquement vers l'embrasure de la porte où tous les autres de l'auberge s'étaient faufilés dans le couloir pour les espionner.
Ethan attrapa le torchon accroché à la cuisinière et le lança vers sa sœur. — Bravo pour avoir gâché un moment.
Emma se désigna elle-même. — Hé, ne me blâme pas. C'est Heather qui n'a pas pu se taire.
— C'est pas vrai ! cria Heather d'une voix aiguë. C'est un crime maintenant d'être heureuse pour ma mère ?
— À peine, rit Twila, mais tu étais sur le point de mourir d'impatience dans le salon, à saliver sur tous ces cadeaux aussi. Tu n'as aucun contrôle de toi.
— Et c'est mal de vouloir les ouvrir pour voir ce que le Père Noël a apporté ?
Olivia haussa un sourcil. — Je croyais que tu ne croyais plus au Père Noël.
— Je n'y crois pas, mais ça ne veut pas dire que je ne veux pas voir ce que toi et Ethan m'avez offert. Je peux jouer le jeu de l'esprit du Père Noël avec vous tous, dit Heather. Se tortillant sur place, elle demanda : — On peut les ouvrir maintenant ? J'en vois au moins sept avec mon nom dessus.
Olivia jeta un regard d'excuse à Ethan, mais il sourit seulement. — On ferait mieux de ne pas la faire attendre. Il y a des cadeaux vraiment fantastiques là-dedans, si je puis dire.
— Je n'en doute pas, dit Olivia.
Tout le monde se tourna pour suivre Heather, qui fila dans le couloir et faillit dépasser le salon en glissant sur ses chaussettes. Ethan et Olivia suivirent en dernier, son bras drapé sur ses épaules. Elle lui rendit la pareille et se serra contre lui avec un bras autour de sa taille, et Ethan sentit que c'était tellement juste de l'avoir blottie contre lui.
Heather distribua les cadeaux pendant que les adultes s'entassaient sur les canapés et les fauteuils, riant en parlant et échangeant des histoires de Noëls passés et s'extasiant en déballant les cadeaux.
— Celui-ci est pour Olivia, dit Ethan, en lui tendant un sac festif vert attaché avec un ruban rouge.
— Qu'est-ce que c'est ? demanda Olivia avec un sourire curieux. Je pense que j'ai déjà reçu assez.
— Pense-y comme un cadeau pour moi aussi, dit Ethan.
— Un cadeau pour nous deux ? demanda Olivia, s'arrêtant après avoir défait le ruban et sorti le premier morceau de papier de soie.
— Oui. J'en profiterai autant que toi, dit Ethan.
Assis au bord de son siège, il serra la main d'Olivia avec anticipation. Son sourire trahissait son excitation, et elle sortit le reste du papier de soie, puis se pencha en arrière et plaqua sa main sur sa bouche en gloussant.
— C'est parfait, dit Olivia, souriant d'une oreille à l'autre.
— Eh bien, dit Heather, rebondissant impatiemment sur son siège au sol, qu'est-ce que c'est ?
Olivia sortit son cadeau. — Un livre de musique classique pour violon.
— J'avoue que ce cadeau n'est pas totalement désintéressé. J'ai hâte de t'entendre le pratiquer pour moi, dit Ethan, embrassant le sommet de sa tête.
— J'apprécie beaucoup, dit Olivia en passant sa main sur la couverture. Tu auras droit à un récital de violon personnel quand tu voudras.
Alors que les cadeaux disparaissaient sous le sapin, Olivia serra le livre de musique contre sa poitrine, observant la scène se dérouler avec un sourire aux lèvres.
— Qu'est-ce qui te fait sourire ? demanda Ethan.
Elle se pencha et posa sa tête sur son épaule.
— Ce n'est pas drôle. C'est juste... incroyable. C'est comme ça que Noël devrait être.
— Je pensais la même chose, murmura Ethan.
Une fois les cadeaux disparus, Olivia se leva.
— Comme il y a un peu plus de monde ce matin que ce que je prévoyais, je vais aller préparer une casserole pour le petit-déjeuner et du pain perdu.
— Je vais t'aider, proposa Ethan en lui prenant la main et la laissant le guider dans le couloir.
Dans la cuisine, Olivia enfila son tablier à froufrous préféré et sortit les bols à mélanger. Ethan savait qu'il devrait proposer de remuer quelque chose, mais il était fasciné à la regarder travailler. Il avait gardé un autre cadeau spécial pour elle, et il sentait que c'était le moment parfait pour le lui offrir.
— J'ai autre chose pour toi, dit Ethan en sortant l'enveloppe de sa poche arrière. Je ne voulais pas en faire toute une histoire devant tout le monde.
Olivia s'épousseta les mains et planta ses poings juste au-dessus de ses hanches.
— Tu ne m'as pas déjà assez gâtée ? Je suis déjà aussi heureuse qu'un chien de chasse sur une piste.
Ethan sourit et rit.
— Laisse-moi deviner. Une des expressions de ton grand-père ?
Olivia tira la langue à Ethan.
— As-tu déjà vu un chien de chasse en pleine poursuite ? Il y a peu de choses dans ce monde qui dépassent ce genre de joie.
— Je te crois.
— Ce qui m'inquiète, c'est que tu vas me donner la grosse tête si tu continues à m'offrir tout ce que mon cœur désire.
— Oh, c'est à peine possible. J'aime penser que c'est du chouchoutage. Demain, quand Noël sera terminé, on pourra retourner à tout ton labeur épuisant, mais aujourd'hui, fais-moi plaisir.
Olivia mâchonna l'intérieur de sa joue.
— D'accord. Je vais jouer le jeu.
Ethan lui tendit l'enveloppe d'une main tremblante. Il avait hâte de voir sa réaction et espérait que son geste n'était pas excessif.
Elle déchira l'enveloppe et commença à parcourir les papiers qui avaient été soigneusement pliés à l'intérieur. Ses yeux bleus se levèrent vers lui.
— Qu'est-ce que c'est ?
— C'est l'acte de propriété de ta maison.
Tout le corps d'Olivia se mit à trembler, et Ethan était sûr qu'elle allait s'effondrer jusqu'à ce qu'il se précipite pour la soutenir. Riant nerveusement, il dit :
— Doucement. Tu as besoin de t'asseoir ?
— Ethan, tu ne peux pas. C'est trop.
Le cœur d'Ethan bondit dans sa gorge.
— Si tu ne veux vraiment pas, je ne le ferai pas, mais je vais devoir insister. Ce n'est pas tant que je voulais te donner quelque chose qui montrerait la profondeur et l'étendue de mon affection pour toi.
Une larme coula sur la joue d'Olivia.
— Alors qu'est-ce que c'est ?
Ethan resserra son étreinte autour d'Olivia pour la maintenir debout.
— Je voulais te donner la tranquillité d'esprit, te permettre de te décharger de certains fardeaux que tu portes depuis si longtemps. Sans paiements hypothécaires, tu auras les moyens de finir les rénovations par toi-même, comme tu le voulais. Oh !
Ethan sortit les clés du camion qu'ils avaient conduit de sa poche.
— Ça aussi, c'est pour toi.
Olivia le regarda fixement.
— Des clés ? Pour quoi ?
— Le camion qu'on a amené. Tu vas avoir besoin d'un véhicule qui peut ramener à la maison tous les matériaux dont tu auras besoin pour vraiment faire briller cette maison.
— Un camion ? balbutia Olivia. Pour moi ?
Ethan fit tinter les clés.
— J'espère que tu aimes le bleu.
D'autres larmes coulèrent de ses yeux, et elle scruta son visage.
— Je n'ai rien pour toi.
Ethan rit, lui frottant le dos de manière rassurante.
— Tu m'as donné plus que je n'aurais jamais pu souhaiter. Des souvenirs heureux pour remplacer la douleur des Noëls passés, la possibilité d'une vie entière de bonheur.
— Tu m'as donné la même chose aussi, dit Olivia. Je commence à sentir qu'on est un peu déséquilibrés.
— D'accord. Tu veux savoir ce que tu peux faire pour qu'on soit à égalité ?
— N'importe quoi, dit Olivia.
— Que dirais-tu d'une tasse de ton chocolat chaud ? Si je me souviens bien, ce qu'un client de Holly Wreath Inn veut, un client de Holly Wreath Inn obtient.
Le sourire d'Olivia égala le sien, et elle passa ses mains derrière son cou.
— Tout à fait, mais je pense que je peux faire encore mieux.
— Ah oui ?
Olivia se dressa sur la pointe des pieds, ses lèvres à quelques centimètres de celles d'Ethan. Rencontrant son regard, elle demanda :
— Et si j'ajoutais un baiser ?
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